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Trois questions 

Dorant la campagne électorale, 
jes grands partis italiens, ren- 
voyant la balle chez le voisin, 
n'ont cessé d'affirmer que l'enjeu 
portait sac la «question commu- 
niste ». la «question démocrate- 
chrétienne «. la «question socia- 
liste». Et, le ton se durcissant, 
l’électeur se voyait bientôt convié 
a une consultation en forme de i 
referendum. Finalement, la radi- i 
cassation a brisé les mécanismes 
théoriquement équitables du 
scrutin proportionnel et dégagé 
deux blocs : démocrates -chre- , 
tiens et communistes, entre les- 
quels tout arbitrage apparait 1 
difficile. L'impasse est totale. 

« Question démocrate - cb re- 
tienne». disait le P.CJ. Il invi- 
tait à modérer la prépondérance 
du parti catholique, sans jamais 
perdre de vue que celui-ci était 
lm aussi une formation de 
masses, enracinée dans les cou- 
ches populaires. Sa formule du 
< compromis historique» préco- 
nisait précisément nn mode de 
gouvernement qui reposerait sur 
me majorité dépassant large- 
ment les 51 %. Cette majorité 
est théoriquement possible : 
communistes, socialistes, démo- 
crates-chrétiens et Sud-Tyroliens 
atteignent cinq cent cinquante 
députés. 

« Question communiste ». disait 
la D.C. Du «compromis histo- 
rique», aucun de scs dirigeants 
ne voulait par principe, meme si 
certains d’entre eux laissaient 
ouverte la voie d'une coopération 
pragmatique. La position minori- 
taire que la démocratie chré- 
tienne aurait en face de ses 
partenaires de gauche, au sein 
d'une large coalition, comporte 
des risques trop évidents pour la 
rendre pins envisageable aujour- 
d’hui. 

• Question socialiste», disaient 
aussi bien la D.C. et le P.CJ. Et 
c'était le Tond du problème. Le 
sévère échec subi par le parti 
socialiste sanctionne de longues 
années d'hésitation. Un pied dans 
la majorité, un pied dons l'oppo- 
sition, récoltant les bénéfices du 
pouvoir lorsqu'il appartenait au 
centre-gauche, essayant de ne 
pas les perdre lorsqu'il se mettait 
sur la touche, le P.S-I. paracheva 
ses incertitudes en provoquant la 
crise du cabinet Moro et en met- 
tant en marche le mécanisme qui 
aboutit aux élections anticipées. 
Ses responsabilités sont d'autant 
plus lourdes que la D.C. et le 
P.CJ- refusaient la dissolution du 
Parlement. 

Le parti socialiste est-il en 
mesure de recoudre ce qu'il 
a si bien contribué à tailler ? 
L'arithmétique parlementaire lui 
permettrait, en se rapprochant 
des sociaux-démocrates et des 
républicains, de retrouver la 
D.C. dans une coalition de centre- 
gauebe qui aurait & la Chambre 
quinze voix de majorité. Mais 
ML De Martïno. secrétaire général 
du PSJ^ a été tout à fait for- 
mel: il n'en est pas question. 

Un gouvernement des gauches ? 

A supposer même que les six 
députés de la démocratie prolé- 
tarienne y participent et que les 
quatre radicaux consentent à 
entrer dan g nn jeu parlementaire 
quelconque, la majorité ne serait 
pas atteinte. D y manquerait vingt 
et une voix. Il est donteux que 
les républicains et les sociaux- 
démocrates consentent alors à 

Une ouverture de la démocratie 
chrétienne vers la droite ? Maïs, 
avec les libéraux, les néo-ras- 
«*tes et les Sud-Tyroliens il 
s’en faudrait encore de neuf voix. 
Pareille coalition serait d’ailleurs 
Psychologiquement impossible. 

Toute formule entraîne un ris- 
que cer tain d'éclatement du parti 
catholique : un centre-gauche 
élargi au soutien communiste, 
comme un centre-droite ouvert 
Mx dêo - fascistes. Entre les 
deux orientations symbolisées par 
M. Fanfani — barre à droite ! 

— et M, Zaccagnini — rénovation 
du parti, — combien de temps 
la D.C. parviendra- 1- elle à échap- 
per au choix que lui impose 
maintenant le corps électoral ? 

Tant qu’elle ne se résoudra 
pas à une confrontation réelle 
avec les socialistes et les commu- 
uistes, l’Italie aéra ingouverna- 
ble. Pour l’instant, vainqueurs et 
vaincus semblent plongés dans 
l'hypnose que suscitent une vie- 


Les démocrates-chrétiens retrouvent leurs voix dé 1972 ( 38,7 %) 
Les communistes accroissent encore leur poussée de 1975 (34,4 °Jo ) 
La plupart des autres formations stagnent ou reculent 


Les élections législatives des 20 et 21 Juin en Italie 
révèlent un phénomène de bipolarisation. Pour la 
Chambre des députés votaient tes électeurs âgés de dix- 
huit ans ef plus, et pour ie Sénat, les citoyens âgés de 
plus de vingt-cinq ans. Au scrutin pour le renouve/femenf 
de la Chambre, la démocratie chrétienne, qui aura deux 
cent soixante-trois dépurés, retrouve le pourcentage de 
voix quelle avait obtenu en 1972 (38.7 °fo) et gagne 
32 points par rapport aux élections régionales de 1975. 
Elle améliore légèrement ses positions pour le Sénat 
(de 38,1 % à 383 °lo ). Confirmant les succès qu'il a rem- 
portés l'an dernier aux régionales (32 %J. le parti com- 
muniste, qui aura deux cent vingt-sept dépurés, progresse 
de 7,3 points dans le scrutin pour la Chambre (de 27,1 % 
à 34,4 ‘loi et de 5 ,4‘h (de 28,4 ’lo à 33,8 ‘lo) pour le 


Sénat. Les autres partis stagnent ou reculent, saut la 
démocratie prolétarienne (extrême gauche) qui, avec 
1 fi °/o des voix, aura six députés. 

Des élections provinciales et municipales avaient lieu 
également dans plusieurs régions et villes, notamment 
à Rome. Les résultats n’en étaient pas connus mardi en 
tm de matinée. 

Les Italiens espéraient que ces élections permettraient 
de mettre fin à la paralysie politique. Ce n'est pas le cas. 
Si les deux grands partis se félicitent des résultats qu'ils 
ont obtenus, aucune majorité n'est sortie des urnes. Le 
système est dans nmpasse. 

A Rome, les dirigeants communistes et démocrafes- 
chrétiens se contentent d'enregistrer leur avance, tandis 


A Paris. M. Marchais se réjouit de ta « progression 
sensible » du parti communiste italien. Au nom du P fi., 
M. Estier a souhaité un rapprochement entre le P.CJ. et 
le P.S.I., qui permette de constituer une « majorité nou- 
velle englobant l'ensemble des forces populaires -, 

M. Lecanuel a qualifié les résultats de « bons pour la 
démocratie chrétienne » et a ajouté : « Avec les commu- 
nistes, les Italiens allaient à la catastrophe. - Quant A 
M. Couve de Murvllte, il constate que les élections n'ont 
rien tranché, et i! y voit •• la preuve que la représentation 
proportionnelle ne permet pratiquement pas de dégager 
une majorité, donc de gouverner ». 


Une vie poliiirgue soudain bipolarisée 


Rome. — En quelques heures 
les Italiens sont passés de l'éton- 
nement à la perplexité. Etonne- 
ment parce que personne n'ima- 
ginait que les deux grands partis. 


De notre correspondant 


parti de M. Berünguer. Ne contrô- 
lent-ils pas. à eux deux, près de 
73 ‘“p de l'électoral, alors que le 
quart restant se répartît entre 


des vases communicants la 
montée de l'un ne devait-elle pas 
provoquer automatiquement la 
baisse de l'autre ? La « bi- 
polarisation » apparaissait 
comme une menace un peu théo- 
rique. non comme un danger im- 
minent. 

L'étonnement passé, on a me- 
suré les conséquences du vote. 
nUne période est définit ivevi en t 
close, souligne une bonne obser- 
vatrice de la politique italienne. 
mais rien ne se dessine ri 
l'horizon. ■-> A gauche, les diri- 
geants emploient volontiers l'ad- 
jectif * ingouvernable r, et les plus 
pessimistes évoquent déjà de nou- 
velles élections. On se garde bien 
d’en faire autant dans le camp 
démocrate-chrétien, même si les 
difficultés à venir n'échappent à 
aucun député. En grignotant les 
petites formations laïques, en 
affaiblissant ses alliés tradition- 
nels. la D.C. a restreint sa marge 


1^75. Les premières n’avalent fait 


démocratie chrétienne oscll- 


gressant. que très lentement. 

Les élection-s locales, au 
contraire, devaient marquer un 
net déplacement de voix en faveur- 
du *P.C. Cette avance, non seule- 
ment il la conserve mais il la 
dépasse. Les communistes ne sont 


quante-deax unités, alors que tous 
les autres partis ont vu les leurs 
diminuer. 

Le P.C. reste cependant l’éter- 
nel second. Il n’a pas réussi à 
affaiblir la démocratie chrétien- 
ne, comme le réclamaient tous ses 
slogans électoraux. Loin de le 
réjouir, l'échec socialiste entrave 
sa stratégie à long terme ; pour 
réaliser le «t compromis histo- 
rique y, il faut que. à côté des 
catholiques et des communistes, 
la troisième composante ne s’ef- 
fondre pas. Même un simple gou- 
vernement d’union nationale des- 
tiné à affronter lu crise écono- 
mique effraie davantage avec de 


aurait longuement festoyé après 


dépensé sans compter. la dêmo- a effrayés, au contraire, avec des 
cratie chrétienne semble avoir « bavures » comme celles du can- 
gagné des voix à droite. Le Mou- didat Saccuccl déchargeant son 
vement social Italien perd, en revolver dans un meeting électo- 
effet, 5.2 points en moyenne par rai. 
rapport aux législatives de 1972. 


N’ayant pas réussi à convaincre 
les électeurs qu'il était la seule 
digue contre le communisme il les 


(Lire la suite page 2 J 


AV JOUR LE JOUR LE NOIR ET LE ROUGE 


Les Italiens avaient à choi- 
sir la couleur de leur rie 
politique pour les années à 
venir : dominante notre de 
la démocratie chrétienne ou 
dominante m upc. du parti 
communiste. 

La palette était réduite, et 
les nuances difficiles à obte- 
nir. Le noir se. mélange mal 


pas loin de doubler leur score l :;. 

des élections législatives de 194G 1 *L 

1 19 T»». Par rapport au Parlement f?*” l ÏÏsîer de 

sortant. Us gagnent en moyenne ^evertue a vouloir se passer 

près de sept points, ce qui est 50X1 a PP ul - 

considérable. Leurs sièges à la Bien que n'espérant pas un tel 
Chambre augmentent de cin- score, la D.C. a elle-même célébré 
sa victoire en termes modérés. H 

ne s'agit, d’ailleurs pour elle, à 

peu de choses près, que d'un re- 

LE NOIR ET LE ROUGE cupératlon des voix perdues aux 

élections locales. ^ l'an dernier. 

antre * trinto* au’tt Récupération remarquable, cepen- 

Ye^ugTa 

n les absorber et a les faire crise économique, à la chute de 
disparaître. deux goi vernements — les diffl- 

Faudra-t-tt donc continuer cultès ne l'ont pas épargnée. Qui 
à les juxtaposer? Qu’on se pourrait lui contester maintenant 
méfie: le noir et le rouge 
sont les deux couleurs du dra- 
peau de l’anarchie. 

ROBERT ESCARPÏT. 


Accueil cordial à Londres 
pour M. Giscard d’Estaing 

Le président de la République et son épouse sont arrivés, en 
fin de matinée, à l'aéroport de Gaturicfc, près de Londres, où Ils ont 
été accueillis par la princesse Margaret. L'accueil officiel par le 
reine Elizabeth et le duc d'Edimbourg était prévu à 12 h. 30 (13 h. 30, 
heure fronça (sel, à la gare Victoria. Après un déjeuner privé au 
palais da Buckingham, M. Giscard d'Estaing devait notamment être 
reçu par le lord maire de Westminster et avoir un premier entretien 
en tâte à tête avec M. Callaghan, premier ministre. Un dîner officiel 
sera offert en son honneur par la reine Elizabeth, dans la soirée, 
au palais de Buckingham. 

L'accueil réservé par Londres au président de la République est 
cordial, notamment dans la presse. Cependant une centaine de 
députés britanniques ont signé une motion demandant à M. Giscard 
d'Estaing « d'appliquer un vigoureux embargo sur les armes desti- 
nées à l'Afrique du Sud ». 

Avant de quitter Paris, le président de la République a évoqué 
devant la presse l’entrée de la Grande-Bretagne dans le Marché 
commun et a vu dans ce voyage « l’occasion de réexaminer nos 
rapports pour tenir compte de cette nouvelle solidarité historique 
entre la Grande-Bretagne et le France ». 

De notre correspondant 


d’attirer les cohortes de tou- du grand public, , 


lui -même a rappelé ? 

Grâce à son président, 
M. Am in tore Fanfani, qui s'est 


rislas japonais, aMemands et officielle 

Scandinaves, et même les nom- en Gran 

breux Français venus lalre des occasion 

achats à bon marché dans . les date es 


officielle d'un président français 
en Grande-Bretagne est une 
occasion rare. La dernière en 
date est celle du général 


grands megaains d'Oxlord -Street, de Gaulle en 1960. 


Irons-nous jusqu a l'idiotie ? 


r administration des trai 
londoniens a placé p 
depuis p/usiaurs jours. 


des transports En atlsndant la grand discours 
placé partout, politique que le président de la 
s Jours, une République prononcera mercredi 


L’idiotie, c’ast le blocage des 
salaires, des prix, des crédits pu- 
blics. du crédit privé, durant six 
mois, un an, davantage peut-être I 
Plus le blocage est long, plus la 
solution est sotte ! Cependant, 
faute de prendre contre l’Inflation, 
et dans les prochaines semaines, 
les mesures si longtemps atten- 
dues. nous nous y dirigeons tout 
droit, et chacun y applaudira, car 
Je chemin de toute politique in- 
telligente aura été fermé. 

Le dérapage, après l’effort de 
correction qui avait suivi les évé- 
nements de 1968. a été visible dès 


par MICHEL DEBRÉ [*) 


J972. Les premiers avertissements 
datent de 1B73. Dans les milieux 
responsables, on se récria ! En 
fait, à travers les hauts et les bas 
de la situation économique, nous 
observons une constante pour ce 
qui concerne prix et salaires. La 
hausse moyenne des premiers a 
oscillé selon les années entre 
10 et 14 Te. et celle des seconds 
entre 12 et 16 Te. L’année que 
nous vivons ne fera pas exception. 


Le duo sauvage. 

ParureS.'ifiriibraceletctKigiKrcnpoildTléphant.hraiEetor. 



FI^ED JOAILLIER 

C\ rue Royale. Pans S e . TéL 2C050.65. Boutique PKED. 84, Œamps-ÏÏys&s. 
Hôtel Byblos. Saint-Tropez. HôtclToews, Monte-Qrio. 


On peut même prévoir que les 
deux courbes, si aucune politique 
de courage et de raison ne vient 
les briser, continueront l'an pro- 
chain. La récession les a mainte- 
nues ; la reprise les confirme, en 
attendant les nouvelles difficultés 
qu'elles annoncent. Un si long 
dérapage conduit à buter dans un 
arbre ou à. chuter dans le fossé. 
C'est le blocage qui nous menace 
à terme. 

Le problème économique fran- 
çais n'est pas d'abord celui de 
l’emploi, ou U n'est pas d'abord 
celui du pouvoir d'achat. Au cours 
des années passées, ces deux prio- 
rités ont été tour à tour ou simul- 
tanément proclamées pour excu- 
ser un laisser-aller monétaire quL 
prolongé abusivement, anéantit 
toute politique mal ajustée. Tant 
•que l’inflation par hausse des 
■prix, hausse des salaires, hausse 
•des coûts, de nouveau hausse des 
prix, poursuivra sa spirale étouf- 
fante, empêchant notre économie 
-de respirer d'une manière aisée, 
ni le problème de l’emploi ni celui 
du pouvoir d’achat ne seront ré- 
solus. Et toute programmation, 
■qu'elle soit militaire ou civile, est 
■vouée à l’échec. 

Après différentes mesures, 
souvent contradictoires, et sou- 
vent inefficaces, nous voici en 
face d'un effort nouveau ou re- 
nouvelé d'équilibre budgétaire et 
d’encadrement du crédit accom- 
pagné d'un contrôle des prix, 
apparemment strict. L'entreprise 
n'est pas convaincante, tant s’en 
faut ! 

(Lire la suite page 31J 


royale, dans le style traditionnel, entre les deux pays : tes 
se déroule, ce mardi matin, menses tableaux accrochés i 
dans les rues de la capitale. En murs de la salle illustrent. J 

même temps, les citoyens et les la rencontre de Wellington et 


trajet qui doit être parcouru par de l'amiral Ne/son ù Tratalgar... 


le cortège, depuis 
Victoria jusqu'au p, 
Buckingham. 


JEAN WETZ. 
( Lire la suite page 5.) 


Lire page 5, l'article de MAURICE DELARUE : 

UH QUART DE SIÈCLE DE FAUSSES HOTES 
UN ITINÉRAIRE DE QUARANTE ANS 

£e maoï&me d’£tiemMe 


Toujours tout feu, tout flamme et 
toute une bibliographie à l'appui de 
sa fougue ; toujours prêt à rompre 
une lance après l'aulre conlre les 
bévues, les malvues, les injustices 
et les calembredaines, hardi cavalier 
montant â l'assaut conlre les fana- 
tismes avec un courage à la hus- 
sarde et (parfois) un pédantisme à 
la cavalière ; pourfendeur des mys- 
ticismes fumeux, du franglais, des 
conformismes et des mythologies 
grégaires. Etlemble. qui' semble par- 
fois un enfant perdu des marges, 
est cal esprit libre qu'on retrouve 
toujours galopant aux avant-gardes. 


glouton de littératures comparées, 
hérissé de saines et saintes colères, 
ce chevaucheur solitaire va depuis 
quarante ans droit son chemin. 
Quarante ans de mon maoïsme, 
c'est l'Itinéraire, qui n'est en zigzag 
que d'apparence, d’un ami de la 
Chine qui, dlt-d, fut maoïste quand 
ce n'élalt l'engouement de personne, 
qui vécut dIMI, - un marxisme de 
croyant » quand l’église marxiste 
n 'était pas triomphante, mais refuse 
aujourd'hui créance et crédit à ce 
communisme qui - évolue partout en 

nalional-cepltallsme d’Etat ou en 
national-communlsme ». 

CLAUDE ROY. 

(Lire la suite page S.) 
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EUROPE 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS ITALIENNES (KJfÇÇSÏiî 


Les Libanais ne croient pas SEL0N LE CAIRE 

à un prochain retrait des Syriens Des < contacts directs > ont eu lieu entre I O.LP . 

' . . . . . et les États-Unis pour favoriser l'évacuation 

De notre envoyé spécial 1W r 

Beyrouth. — te Liban sous les par n’importe qui sur un « casque des citoyens américains 


De notre envoyé spécial 


Une vie politique soudain bipolarisée 

(Suite de U première page.) secrétaires » du parti, al Gio- 
vanni Masca. Il n’est pas sûr 


Beyrouth. — Le Liban sous les par n’importe qui sur un « casque DBS tJtUjfCIlA dflleriUillO j e montre l’effondrement des du parti radical qui n’éfcaifc pas re- 
armes et sur le qui-vive. Lundi, vert », l'ensemble du contingent petits partis « laïcs » : libéral, présenté dans le précèdent Par- 

nu milieu de la Journée, on panarabe soit retiré du Liban ». Des « contacte directe » entre tice. et cela en dépit du conflit social - démocrate et républicain. Jement : près de l % des voix. Ce 
comptait encore entre le poste La Syrie, que nombre de Libanais i a résistance palestinienne et les de principe gui l’oppose au gou- Le premier, réduit à deux sêna- n’est pas assez pour avoir des Sé- 


vaimi Mosca. n n’est pas sûr 
Mais la D.C. a surtout gagné que 1’ « autocritique » s’arrête là. 
des suffrages au centre, comme On notera avec intérêt le score 
le montre l’effondrement des du parti radical qui n’était pas re- 
petits partis « laïcs r> : libéral, présenté dans le précédent Par- 


naa. et Beyrouth, ‘via Majjayoun. pyromane et pompier » est deve- chargé d’affaires américain à l'hostilité radicale que celui-ci au’une présence symbolique. Le députés. On peut faire confiance 

au sud du pays, soit sur environ nue au Liban, «juge et partie».! Beyrouth, ont eu lien pendant manifeste à l'égard des aspira - second fait à peine mieux en per- à ses farouches défenseurs des 


150 kilomètres, vingt-deux bar- grâce à l'opération des « casques tr0 js j 01irs consécutifs poux Tavo- fions nationales palestiniennes et dont la moitié de ses sièges isix libertés individuelles (objection de 

rages ou postes de contrôle, dont verts». . rlser l’évacuation du Liban des arabes ». au lieu de onge). conscience, avortement, divorce, 

douze tenus par des Syriens ou Les Palestiniens sont moins que citoyens américains, a révélé le A Washington, le porte-parole NI l’un ni l’autre n’ont réussi drogue, etc.} pour Introduire à la 
des Palestiniens pro- syriens. Le tout autre dupes des subtils cal- ministre égyptien des affaires du département d’Etat a répété à à remonter le courant après avoir Chambre le vent neuf que les par- 

cessez-le-feu gyro - palestinien culs syriens. Certains d’entre eux étrangères. M. Ismaü Fahmi, qui plusieurs reprises. lundi, qu'il n'y .changé de secrétaires généraux: iementaires traditionnels ne man- 

sera-t-il plus respecté que les pensent « que le plus dur reste s - en ^ félicité. Le président avait « pas de modification de la le jeune M. zanone rêve encore â queront pas de prendre pour de 


3 uelque quarante suspensions à faire » s’ils veulent échapper à sadate — qui avait incité le pré- politique américaine à l’égard de son grand parti Libéral. tandis que l’excentricité. 

'armes libano- libanaises conclues la sujétion politique que Damas sident Ford à autoriser ces l’Organisation de la libération de le vieux AL Saragat n'a même pas Les trois principaux mouve- 

depuis quatorze mois ? Nul ne se continue d'essayer de leur impo- contacts — souhaite maintenant la Palestine ». voulu répondre aux questions des ments d’extreme gauche fLotta 

risque à faire des pronostics, mais ser. Un nouveau sujet d’inqulé- q U 'un dialogue politique s’engage pressé de Questions, le uorte- Journalistes le 21 juin. La baisse continua. Avant-garde ouvrière et 

chacun, qu’il soit pro ou antl- tude pourrait egalement sur glr entre Washington et l’OLP. parole, M. Fred Brown, a cherché de ces deux mouvements était P-D.U-P.), qui présentaient des 

syrien, ou neutre, est persuadé Pour les fedayin si les dirigeants A Bertaatiu l'agence palestl- à minimiser La portée des « re- cependant attendue. On prévoyait listes uniques, nont fias eu un 

dans son for intérieur que Damas libanais favorables à la. cai^e pa- ^ WAFA a Su publique merciements* transmis à l' nr.P en revanche que !e parti républi- score beaucoup plus Sevé. Leur 

•a.UcM un vê tit pra de lest. l^tm^mvjnve^tv signer M. Kbstager a fn Steîe Mnif^dlvets iSS: ata de M. La Maift serait «g» »?“ 'S'S’kS S5 


Les conseils modérateurs de nirtfiin^^tMai-J^mus^naïe ( ment de l'ambassadeur d’Ej 


la note que M. Kissinger a en même temps qu’à divers gou- c: f in de M; ** , S ^, K 

adressé à l’O.L-P. par le touche- vememente et organisations par [ n ^compte Aucune fmm 


Paris, la réunion cette semaine à Publique llbana ise musulmane . Liban.* Le message " déclare Beyrouth '‘pour* l - assistance que ensuite, quand il en fut chassé, tante sur sa gauche. 

Ryad des chefs de gouvernement notamment : cS ontîppG™^s de Les électeurs se sont montrés Parlement italien n’ 

égyptien, saoudien! syrien et ««M ■ «. iTûrinper lésire tn/ormer “i^^tlon «ïmenMM de Ingrat* ; avec vingt parlemen- pas moto sis dé^« 

koweïtien, et celle au Caire de dénués PmvSn les dirigeants palestiniens de la citoyens américains de la capitale ^trœ. Je P r R.L «u-ou^ exacte- narr^w ce qui contoii 

la Ligue arabe, entre autres, ont t„ U gratitude qu’ü éprouve pour le libanaise. ment son niveau de 1972. changer le style de 

Conduit le président Assad. StSèJ^L^JSSSSSil PI A U n déclaré qiï' « à sa ccm- I «ÆSJ? EFSi* 


l’ambassade des Etats-Unis à vemement et de : 


Kyad des chefs de gouvernement pf , , ' 

égyptien, saoudien, syrien et JjSf teî/temuL 


sa gauche. Le nouveau 


estime-t-on à Beyrouth, «à met- est attribuée aux fedayin, un nom- Palestiniens ont assume, ce qui a comme ïe grand perdant de ces réaffirme ses postions. Le PD. 

tre provisoirement la pédale ^re ch aque jour croisant de Mu- je transfert des d&oouüles ntlïSSOnc f d n . y avait pas eu de élections, bien que son recul réclame un gouvernement d'union 

netïoit ailmans moderes. 5 erapp rog.ent ukSyTiv çomm tolafaoa moyen ptr nippon aux .Ufblui- noUonale dont la D.C. ne^veot 

SSK,. 1, -“SïïîL. à “oto a i SrsSSH'^EFB »^r. îsSa, 'SS“ Jrf 25 «aS?^ïd .‘.‘Sfi&S Sü’SSSS 


SÏÏaltdS ™ut te if^^nÆio^ S rZSShi ’ZZte?! à g ” ‘‘TsStelù ^«P«<=" nement de' œnto-gauc te que les 

taines positions a trop noyantes ». Beyrouth.) puis pour l’aide qu'ils 5^ du PÆ.I- est a la mesure des es- socialistes refusent sans un appui 

induto m. à i’égard des Peiesti- i ia conrém^ mitose te |%)USttïf£ 

«Sr stssaoss^ S'^r-TSArpas &J»jn?jasÆ 

& “iStot/dee’» s stpüiê'A "sssüasi'â&'j sfeii’SEÆîssîi n,rp " ssrâ|s%âs|ta: 

aÆAM aslH. s EWi'SS ffiSfSïïr açararasw* 

SStAAffSABSt SSfftSÆSSSM HSæ ™ 1--- 5 ^*: zsxevsi. 

Damas n’aurait accepté l’entrée )£ ft^upant de cerffinf dfS consciente sw responsabOüés gJSfd toîfiSSW^Sf^wSE 

au Liban de forces arabes autres aDD uis libanais. internationales et locales, se sou - .Si,™ Cf, | » uunspeusauic mue «e i* ucuw- « iwujmawvu u«= ,*. CU1 

que les siennes qu’à condition PP ÜDanaJS - cïera toujours de traiter avec tout D?™* crat ie chrétienne i^ss conséquen- fait prov^otoement oubUer lex- 

« qu'au premier coup de Jeu tiré J.- P. PÉRONCEL-HUGOZ. le monde sur la base de la jus- f ces tatemes de ceÈ éch€c socm ~ ceptionnel bond en avant du P-C. 

effort maieur pour la pote, «w|. liste ^ sont dè j à fa i t sentir par 

- — — i bien entendu, toutes les parties ^ démission d’un des deux « vice- ROBERT SOLE. 


APRES L’ACCORD DE CESSEZ-LE-FEU 


L’avant-garde de la «force de paix» arabe 
a pris position à l’aéroport de Beyrouth 


ambassadeurs des Etats-Unis au 
Proche-Orient pour exam i n er la 
situation dans cette région, en 
particulier au Liban. — <ASæ.) 


• he commandant Ahmad 
Hussein El-Ghashmi, vice-com- 
mandant en chef et chef d’état- 
major des forces années du Nord- 


Des combats sporadiques ont encore eu lieu 


\s onr encore eu lieu T la tête d’une délégation mili- 

taire. pour une visite d'une 
attitude de de I'O.LP.. à savoir la Saîka au semaine en France, sur l'Injf- 


Malgré l’entrée en vigueur, le observeront une attitude de de ro.LP„ à savoir la Saîka au semaine en France, sur l’inyi- 
lundl 21 juin, du cessez-le-feu au stricte neutralité et défendront les Fath et d’autres organisations. H tation du chef d’etat-major des 
Liban — le trente-neuvième en chrétiens autant que les musul- a indiqué, d'autre part, que les armées françaises, Je general 

quatorze mois. — des combats ma ns. Il a cependant accusé l’une troupes syriennes se regroupe- Méry. La délégation visitera plu- 

sporadiques ont eu Uèu dans la des parties au conflit, qu’il n’a raient au col de Baydar (Lmpar- sieurs bases militaires et des 
nuit du lundi à mardi entre forces pas désignée nommément, de tant carrefour sur la route Damas- usines d’armement, et elle s’en- 

progressfs tes et conservatrices. Les cherchera partager le U ban en Beyrouth), dans l’Akkar (au tretiendra avec Je ministre de la 


partis de droite n’ont pas encore deux Etats, à affaiblir la résis- nord) et à Jezzin (au sud) et défense. La République arabe du 

accepté formellement l’accord tance palestinienne et à empêcher qu’elles y demeureraient s jusqu'à Yémen du Nc>rd. qui a déjà 

conclu entre la Syrie et le com- qu’une « table ronde » ne se la fin des combats et le retour acheté des équipements français, 

mandement central palestino- tienne à Paria. au calme et à. la sécurité au notamment des matériels de 

progressiste. Liban ». transmissions, souhaite commun- 

L-avant-garte de la « for» de L'armée Syrienne ,. A tprd, . l^ntlaa te 1. teTbîl-" 

paix » arabe — deux unités, lime . situation dépend pour une grande d d'infanterie! La France est 

syrienna l’autre libyenne, total;- le «regrouperait» Pet des consultations inter-ara- £ nncurrante avec les Etats- 

sant un millier d’hommes — a pris a r bes actuellement en cause. Le rjL» 

position lundi à l'aéroport de « Après l’accord sur le cessez- président Sadate et M. Yasser 

Beyrouth, qui doit être rouvert au le -feu, a dit encore M. Jalloud. Arafat, leader de l’OJLP., sont • précision. — Quelques lec- 



syrienne, l'autre libyenne, fcotalî- 


Liban ». transmissions, souhaite comman- 

& euné Lm-rA .« der d’autres armements, en partl- 

A cet egard, 1 évolution de la jp nuoï éoniner des bri- 

SS KhSS.TtJÏÏÏÏ! &*£.?■ 


M. Eïïlfi? (PI.) : le principal vainqueur esf le P .Cl. 


Beyrouth, qui doit être rouvert 


M. Claude Estler. membre du 


Le principal vainqueur est 


«soldats il reste une autre étape à franchir, arrivés lundi à Ryad, où ils se teum se sont étonnés de ce que zSSraftlé te' nhJnn* 

%s#. m 2gT J5i7i s? 1 fflsrg LsatruSi: ffîaSSS 

MïStfïa rSTSTSL- SS fgsîssunsss SSa rÆKfSSffï 

^?I ant _. 11 devons absolument ras permettra L f a* Paul Balte sur Iss Français rie gauche et de droite. formidable compagne meute* pur 

Certains brandissaient des roses a vx événement, libmais de créa- capitale du royaume wahablite. ,g e , d lS , l'étranger, ait " 1» dmlt. m^ütosa 

” asœ - ser un foesé entre la Syrie et Wor çhercher i recteollier les porto sur deux lignes distinctes : “ont ajoitëS les SitenSms 

WfttfSW 5 JvSftJ» JfcW I* premers commentaires 

SSgnA K c« nS ^ ce de la presse internationale JÆ5.W W 

RSSd du^SsiteS to aS! èc!S?à. l U riafu'S;^S^Ï5SSS tableau. étoSi chairae annti par ïïfïnfe S 

très pays arabes qui devaient four- contre toute la nation arabe en fî Isr ?Sf^ . septembre dernier) Jes services consulaires du Quai Hrnitlï 0 '** 


toj pioirirou {.VKHHCHiaircj „ • - 

, , ..... * Pour sa Pûrt, la démocratie 

de la presse internationale chrétienne ne « maintient a *m 

aiufiau de 1972 qu'en récupérant 


paix » ne paraissent pas pressés palestinienne en particulier , et pitance oujilou^; syneooe au tique de la France, qui na Jamais verrier ? » Ce titre du tanrnAf menee par os- rim- 

d’envoyer leur propre « casques restaurer l'alliance entre la Répu- reconnu le rattachement de Jéru- économique n Sole 24 Ore résume ^ .. 

verte ». L’Algérie a fait savoir blique arabe syrienne et la résis- d^e, a 1 issue de la jrislte du pré- salem a Israël : le consulat géné- assez bien la tonalité du mm- ce ,^ UI concerne le parti 

qu’elle ne souhaitait plus partiel- tance palestinienne. » JS î r ¥ 1 ^ i L^îJ a . 1 \ a ca P it ^ e de mentaire de la presse italienne socmlls ^ e italien, ses résultat 

tw à line tel in fore*», rmï Rp.ra. communiqué _ conjoint a ete l’Etat juif est d'ailleurs rattaché J::®*!! *S. uei ?}? Peuvent varaxtre décevants, mais. 


tresse tenue à Damas, M. JaUoud aux forces palestiniennes, mais Syrie n’est pas nommément dési- Avjv et non à Jérusalem Lfr^ 01 ”L’ SÇW®® 0 e ^ démo- trouve dans» dAriiive 

t déclaré que les soldats libyens seulement des factions au sein inStIT SSStotefle te total tafsSuSSb fran- Et rUwlta ' - a SUBSyP?«S 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 

objet : 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

note 
confi- 
dentielle : 

L’Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... maïs elle 
s'attache surtout à développer les 
qualités qui font d'une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 

adresse : 

40, rue de Liège - Paris 8 e 
tél. 387.58.83 • 387.52.90 ^ 


— (Aff., UJ*.L. A.P., Reuter J 


Le total des ressortissants fran- journal hTT p r - t sunna, — ainsi que Berlinauer fa eau- 

enan s est prononce, au cours çais immatriculés dans les cousu- J ‘ . ligné lu.i-méme dès lundi soir — 

d’une conférence de presse, en lats français dans les frontières *,3*1“*®? ^eronl. s mterroge, par pour permettre à l’Italie d'avoir 
faveur dun Etat palestinien. — actuelles d’Israël est donc de exemple, le Comere délia Sera, enfin un gouvernement stable, ce 
— s* * n n a y ab i 19154, dont 3 774 à Jérusalem. “ J* s conséquences de cette qui suppose la constitution tf une 


A TRAVERS IE MONDE 


i „ , a , Wi suppose la constitution dîme 

nouvelle tenant compte 
voStlauJ* ? u 5 Kss ement à gauche qui vient 

mra?' to‘-ctera iteSÎS'T ïf_* j™?»- * «WftÆ.rc- 


SSÎ ïz "^ re généT f 7 n . semble des força plâtres, s 


impossible de répondre aujour - 


i accordant aux objecteurs Pjctot an- le maintien an premier • J 1 ANDRE DILIGENT. Tice- 
conscience la possibl- pIa ” d<î démocratie chrétienne, président du Centre des démo- 


tique Tass a mis en garde, 


lundi 21 juin, contre toute 


partition formelle de Chypre. 
La déclaration répète le point 
de vue officiel de Moscou, selon 
lequel « la convocation d’une 
conférence internationale 
représentative sur Chypre dans 


civique a équivalent » dont rRl, ‘ a électeurs italiens ont chance est accordée à la démo- 
1 es détails n’ont pas ‘encore apparemment dit « non » aux cra tie chrétienne. Elle doit la 
été mis au point. Le orale t changements demandés par tous saisir pour poursuivre le rajeunis- 
de loi sera présenté au Par- ^ P art ^ et ont confirmé les sentent de ses cadres, et donner 
Jement avant d’étre soumis aux chrétiens - démocrates comme la l'exemple d'une très grande ri- 
électeuis, probablement l’année ’ OTCe Politique dominante de leur gueur. Ce sera la condition né- 
piochalne ou en 1978. Le pria- politique ». Son titre est : cessaire pour faire aœerrter à 


ripe d’un service civique avait J électeurs résistent à la ten- VlUüie un plan de redressement 


le cadre de rONU offrirait la 
meilleure chance d’un règle- 
ment du problème chypriotes . 


Union soviétique 


tation communiste ». très strict sans lequel eZZe som- 

■ Les résultats ont « fait » la brera. » 
une de tous les journaux du 1 

matin de la capitale portugaise. • M. CLAUDE LABBE, prési- 


La déclaration est publiée 
alors que des élections se sont 
déroulées dimanche dans la 
partie turque de l*île. M. Rauf 


nous indique notre correspondant dent du groupe UDJR. à l’Assem- 
a Lisbonne. blée nationale : a Les résaZfttfs 

« A rançe communiste ». titre des élections italiennes montrent 


• LE GOUVERNEMENT FEDE- 
RAL a proposé, lundi 21 juin, 
un référendum sur un 
amendement de la Constitu- 


Pj**- , ont , déclaré, vendredi apres avoir souligné la & défaite» lectivisme. i même si parfois des 
18 juin, des amis. Bayait des socialistes, malgré « l'appui situations économiques et sociales 
cinquante et un ans. Frappe qui leur avait été apporté par tendues portent une partie de 
semWe-t-U avec une bouteille M. Mario Soares ». l’électorat vers Vextrèm gauche. 

par des inconnus, il avait été Ce quotidien, favorable au Le 30Cialisrne européen n’est pas 
retrouvé saiK connaissance. P.GF, conclut que * la nouvelle considéré comme une solution 
e 1 ^5 rane fractar ^ le 26 avr, b Chambre des députés sera le reflet pour les temps difficiles. A Rome 


près de son domicile à Moscou, d'un virage à gauche de l’élec- comme à Billancourt Cest-â-dire 
U était connu notamment pour (omf. il n’êtait déjà pas possible à des niveaux bien différents , 
ses traductions de poètes aile- de gouverner sans le P.CI. Main- l’étoile du parti socialiste ria 
mands. — Reuterj tenant cela l'est encore moins ». guère brillé. » 
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LES DECLARATIONS 
DES PRINCIPAUX 
DIRIGEANTS POLITIQUES 

9 M. Benigno 7-»c cagnini, 
secrétaire général de la démo- 
cratie chrétienne : tenir les 
promesses. 

« Au moment oü semble se pro- 
filer une remarquable avancée 
de la O.C., je ne peux que 
remercier les électeurs et les 
électrices qui ont compris la 
signification de nos propositions : 
une ligne politique de progrès 
riva qui garantisse les libertés. 

» Nous avons accompagné ces 
propositions cfun programme 
conforme aux difficultés pré- 
sentes et d’un engagement de 
tout le parti qui a entrepris le 
renouvellement des personnes et 
des méthodes, condition indispen- 
sable pour la réalisation de la 
politique que l’électorat a voulue. 

» Je crois justement qu’en ce 
moment la meiUeure raison d'un 
parti populaire, respectueux du 


D.C. : démocratie chrétienne. P.CJ. : parti commu- 
niste italien. P.SXU.P- : parti socialiste italien d'unité 
prolétarienne. Allié en 1972 au PjCJ. pour le Sénat. 
Devenu ensuite P JJ. U J*, (parti d’unité prolétarienne I 
s’est fédéré avec II Man if es to. groupe issu du P.CJ. 
Extrême gauche : bloc électoral formé du PJJ.UJ 1 ., 
d'Avaxit-garde ouvrière, et de Lotta continua, sous le 
nom de Démocratie prolétarienne. Radicaux : formation 
libertaire, qui ne s'était jamais présenté ê avant 197S. 
P.SX : parti socialiste italien. P.SJDX : parti social - 


vote démocratique, est de tenir 
les promesses avancées durant la 
campagne électorale. » Evoquant 
la baisse enregistrée par les 'petits 
partis, M. Zaccagnini a ajouté: 


démocrate italien. PJtX : parti républicain italien. 
PXX : parti libéral italien. MJSX-D.N. : Mouvement 
social italien-droite nationale (néo-fasciste). S.VP. 
parti populaire sud-tyrolien. 

Divers : les trais sénateurs entrant dans cette 
rubrique appartiennent. Vun à une alliance P.CJ.-PJiJ. 
en Molise ; les deux autres à une alliance dite « laïque » 
r républicains , libéraux, sociaux-démocrates). 

(*) Le député élu dans la rubrique « divers » a béné- 


ficié d'une alliance locale entre communistes, socialistes 
et un groupe d’extrême gauche. Les autres petits partis 
— notamment régionalistes — ont obtenu un total de 
62 714 voix, mais aucun d'entre eux n'a d'élu. 

Les pourcentages des élections régionales de 1975 
ont été calculés par le ministère de l’intérieur italien, 
en tenant compte également des élections provinciales 
pour les cinq régions qui n'avaient pas voté, afin d'éta- 
blir une base de comparaison homogène avec les 
législatives de 1972 et 1976. 


tantes dans le cadre de la poli- 
tique italienne. C’est un élément 
dont U faut certainement tenir 


compte et évaluer avec attention. 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIENNE 


LE FIGARO : « oui. mais- - à 
la liberté. 

a Le P.CJ., dont le scor e s’est 


jamais le grand parti du monde 
des usines f«J. le parti de la réno- 
vation du pays. En juin 1975, onze 
millions de citoyens lui avaient 


franchement amélioré par rapport ./ a « confiance, à l’occasion d' 
aux législatives de 1972, n’a toute- -consultation de caractère ad 
fois guère de chances de parvenir nistratif. pour qu’a fasse pèné 
an a compromis historique élargi » peu de vent frais dans 
auquel fl aspire, à moins qu’ü ne locaux empoussiérés et à l 
décide de s’engager sur la voie confiné des conseils région i 
de la violence, ce qui démenti- -jusqu’alors mis en coupe rè\ 
rait les plus récentes déclarations -par la démocratie chrétienne. 
d'Enrico Berlmguer. („) Cela dit. Au lendemam du 15 juin 1975, 
le « oui, mais- a des Italiens a la wait cru devoir affirmer dan 


suture la bataüle avec les mêmes 
armes : la séduction et V exploi- 
tation d’une crise, des désordres, 
de la violence, qu'ils continueront 
à alimenter clandestinement, et 
que le futur gouvernement risque 


sion à laquelle les esprits ont été 
soumis pendant quarante - sept 
jours. Mais il ne sfagit que d'un 
répit sur une route fart incer- 
taine. » 

f JACQUK8 GOTLLEMS-BRUnON.l 

L'HUMANITE s une confir- 
mation. 

« Quel que puisse être le résul- 
tat définitif, ü est évident que le 
P.CJ. est et demeure plus que 


confiné des conseils régionaux, 
jusqu’alors mis en coupe réglée 
■par la démocratie chrétienne. (~i 
Au lendemam du 15 juin 1975, on 
avait cru devoir affirmer dans le 
•camp ■ démocrate-chrétien qu'il 
's'agissait, d'un simple accès de 
mauvaise humeur passager. Afol- 
gré les apparences, le 20 juin 1976 
confirme que l’avertissement 
donné au parti régnant n’avait 


L’AURORE : un répit, 
a Le soulagement qu’apporte 


mettre à profit pour se ressaisir. 
Et surtout pour consolider un bar- 
rage qui, tel qu’ü est, ne résiste- 
rait pas à un raz de marée com- 
muniste. » 

(ROLAND FAURE.) 
LIBERATION * des influences 
sur la vie politique française. 
« Ces résultats ne manqueront 
pas d’influencer la situation poli- 
tique française. La majorité pré- 
sidentielle y verra la confirma- 
tion de la vocation du centrisme 
à répondre aux besoins de l’&sc- 


rope. f-.) Néanmoins, ce score 
s insuffisant » prive la gauche 
française de son principal argu- 
ment électoral : a La gauche peut 
gagner dans on pays d’Eu- 
rope. a Ce n'est pas encore dé- 
montré. » (SERGE JULY.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : 

consternant. 

« Les résultats du scrutin ita- 
lien étaient prévisibles. Il s n'en 


attristante leçon à tirer d’un vote 
qui confirme un blocage perni- 
cieux pour l'Italie. Le paru le plus 
discrédité, le plus usé par le pou- 
voir et le plus corrompu accom- 
plit des progrès. Le parti qui a 
renoncé à la plupart de ses dog- 


mes pour rassurer un peuple 


de compromis historique (—). H 
est pourtant manifeste que seule 
la formation d’un, gouvernement 


• M. Amin tore Fan fan 1, pré- 
sident du conseil national de 
la démocratie chrétienne : as- 
sumer notre engagement. 

a Au cours d’élections entière- 
ment libres, les Italiens ont voulu 
confirmer à la D.C. la majorité 
relative. Ils ont ainsi jugé toutes 
les agressions de propagande et 
les tensions par lesquelles an a 


politique italienne. Nous avons 
demandé des votes pour le renou- 
veau démocratique dans la liberté. 
Nous avons reçu le mandat pour 
la conduire. A partir d’aujour- 


viennent de faire les travailleurs 


l’ajournement de l’arrivée au pou- tarai. f-J L’union de la gauche 
voir des communistes est assorti y venu la confirmation d’une 


poussée générale à gauche en Eu- 


La fête des «fourchettes» 


Rome. — Dès 15 heures, lundi, 
Il était clair que ce 6erait un 
duel entre communistes et 
dêmocrates-ch retiens. Pour avoir 
des • fourchettes » diamétrale- 
ment opposées, les deux chaînes 
de télévision n'en Indiquaient 
pas moins l'une et l'autre un 
effondrement des petits partis. 
Ces estimations — inédites dans 
la péninsule — ont passionné les 
Italiens jusqu'en fin de soirée. 

Moins d'une heure et demie 
après la fermeture des bureaux 
de vote, l’institut Demoskopea 
lance une bombe : le P.C. de- 
vient le premier parti d'Italie 
avec 1 point d'avance sur la 
démocratie chrétienne. Un vent 
d’enthousiasme soulève le troi- 
sième étage de la RAI, oü est 
Installée la rédaction du journal 
télévisé « laïc «. Le tir sera rec- 
tifié dès l'estimation suivante. 
Entre temps l'institut Doxa, qui 
travaille au cinquième étage avec 
le journal - cathollquB ». a gros- 
sièrement évalué le résultat final : 
il accorde 40 d /b à la démocratie 
chrétienne et 32,1 ®/o au parti 
communiste. 

Au fur et à mesure que Ie3 
- fourchettes » se rejoignent et 
se resserrent, l'intérêt des télé- 
spectateurs diminue. La démo- 
cratie chrétienne diffuse déjà un 
numéro spécial du Popolo avec 
un énorme titre en rouge : « Vic- 
toire de la D.C. -. Victoire pour 
qui ? demandons-nous à deux 
adolescents qui vendent le jour- 
nal, encore humide, devant la 
présidence du conseil gardée par 
de nombreux policiers. Pour 
Fanfani ou pour Zaccagnini 7 Ils 
rient avec l'air de dira : quelle 
Importance maintenant Mais ce 
sont deux partisans dB la - nou- 
velle D.C. », ceHe dont les affi- 
ches électorales nous disent 
qu'elle - a déjà commencé ». 

Prudents, les dirigeants du 
parti gouvernemental ont préféré 
déserter la place du Jésus pour 
se réfugier à l'autre bout de 
Rome, dans le quartier adminls- 


De notre correspondant 

tratif, où se trouve l’autre siège 
de leur formation. L'ambiance 
y est particulièrement gaie, 
affirment les journalistes qui se 
sont aventurés dans cette loin- 
taine banlieue. A 20 h. 30, on 
hissera môme deux drapeaux sur 
la façade en signe de victoire. 
M. Glovani Galloni, vice-secré- 
taire du parti, avoue : -Nous 
av/ons fou/ours craint deux 
choses : que le P.C. arrive en 
tête, que la gauche obtienne la 
majorité. Aucune de ces craintes 
ne s'est confirmée. » 

L'ambiance est beaucoup 
moins euphorique -au parti socia- 
liste. La démission d'un des 
deux . vice-secrétaires, M. Glo- 
vani Mosca, est jugée d'autant 
plus » Incompréhensible » par 
ses collègues que le démission- 
naire les a encouragés à l'imiter. 
On se. console — sans convaincre 
les visiteurs — en déclarant que 
si le parti sort affaibli de ces 
élections, la gauche dans son 
ensemble s'est renforcée. Plus 
amer ou plus franc, un fonction- 
naire confie : • Nous devons 
maintenant nous préparer A ren- 
trer dans l'opposition. Et pour 
y rester dix ans. » 

Trois fêtes différentes se 
déroulent en même temps dans 
le centre de Rome. La première, 
devant l'ambassade de France, 
place Famèse, est organisée par 
les mouvements révolutionnaires. 
On y vend des livres marxistes, 
bien sur, mais aussi des sand- 
wlchBs et des sardines frites. Le 
grand écran de drap peint, qui 
représente le naufrage de la 
démocratie chrétienne n’est peut- 
être pas tout à fait à propos, 
mais qu'importe ? Cette foule 
très jeune espère encore qu'â 
défaut de -faire un malheur» 
l'extrême gauche comptera plu- 
sieurs représentants au Parle- 

Les radicaux, eux. campent 


comme d'habitude plazza Na- 
vona. Ils écoutent alternativement 
des commentaires très eéileux 
diffusés par une télévision en cir- 
cuit fermé et les rythmes 
endiablés d'une sono qui font 
danser toute la place. Vers 
minuit, leur leader, M. Marco 
Panella, monte à la tribuns. Il 
s'en prend aux deux grands 
partis de gauche qui n'ont pas 
su, selon lui, attaquer à fond la 
D.C. Les radicaux vont-ils avoir 
au moins un parlementaire T 
» C'est très Improbable, mais pas 
impossible », dit M. Panella, qui 
est quand même chaleureuse- 
ment applaudi. 

En principe, la fête commu- 
niste n'étalt pas prévue. On avait 
demandé aux militants de se ras- 
sembler plutôt en divers lieux 
de la ville pour suivre ensemble 
les résultats. Devant le Panthéon, 
par exemple, oü deux fiaut- 
parlaurs nasillards en haut d'une 
échelle débitent Inlassablement 
tous les résultats partiels ô des 
touristes qui mangent leur pizza. 
Il n’empéche : les militants ae 
rendront quand même 6 la rue 
des Ateliers-Sombres, qui, en 
début de soirée, est 'déjà noire 
de monde. Ce n'est pas l'am- 
biance survoltée du 16 Juin 1975. 
La foule, armée de drapeaux 
rouges, ne sait s'il faut fêter la 
victoire du parti ou déplorer la 
progression de la D.C. 

L'apparition de M. Enrlco Ber- 
linguer au balcon, A 21 h. 30, 
réchauffera l'assistance. - S'il est 
vrai que nous devons taire les 
comptes avec la démocratie chré- 
tienne. dit le secrétaire du P.C. 
sous les applaudissements, il est 
encore plus vrai, que maintenant 
ou après, la démocratie chré- 
tienne devra faire les compfâs 
avec nous. » Dès minuit, on se 
passe de main en main une pre- 
mière édition de rUnlta, qui 
annonce en caractères géants fa 
- Nouvelle, Impétueuse avance du 
P.CJ. ». On chante Bella Ciao et 
S andiera Rossa. — R. S. 



• M. Francesco De Martino. 
secrétaire général da parti 
socialiste : une polarisation 
accentuée. 

<r En attendant les résultats 
définitifs, nécessaires pour un 
jugement plus précis, on peut dès 
à présent prendre acte de la ten- 
dance générale : une polarisation 
accentuée vers les partis les plus 
importants. 

a Cela a empêché qu’émerge la 
question socialiste, laquelle reste 
cependant posée. Les faits démon- 
treront que les difficultés politi- 
ques seront aggravées par le 
manque de renforcement du P JS J., 


ment un nouveau rapport de for- 
ces, avec un poids accru de la 
gauche, et on ne pourra pas ne 
pas en tenir compte. 

» Pour ce qui concerne le PEJ^ 
je pense qu’ü s’en tiendra aux 
propositions formulées au cours 
de la campagne électorale et 
soutiendra la formation de gou- 


• M. Enrico Berlinguer, se- 
crétaire général da parti com- 
muniste : l'importance capitale 
de la question communiste. 


iront que c'est le P.C.I. qui 


■ROBERT LAFFONT;. 

Peut-on instaurer le 
socialisme dans la liberté? 

LA REVOLUTION 
SUEDOISE 

un livre de 

GABRIEL ARDANT 

Collection “Libertés 2000": 
dirigée par Jean-François Reve! 


tous considéraient comme excep- 
tionnel, des élections administra- 
tives du 15 juin 1975. 

» jvofre avancée déterminera 
certainement un fort déplacement 
à gauche dans la composition du 
Parlement, compte tenu égale- 
ment que le P.SJ. consolide ses 
positions de 1972. 

» La D.C. récupère les pertes 


semble subir à gauche. 

» La situation politique qui 
émerge du vote rend plus évident 
le résultat fondamental du scru- 
tin d£ }ufn 1975, c’est-à-dire l’im- 
portance capitale de la question 
communiste. En substance, V épo- 
que s* achève pendant laquelle on 
avait cherché à gouverner sur la 


m M. Georges Marchais & 
adressé, le 21 juin dans la soirée, 
à M.» Enrlco Beztinguer un télé- 
gramme dans lequeS 11 déclare 
notamment : « Les premiers ré- 
sultats des élections qui nous 
parviennent indiquent une pro- 
gression sensible de vote parti par 
rapport aux précédentes élections 
légidatives, et confirment les re- 
marquables succès qu’il a rem- 
portés lors des Sections uroutn- 

rfnlpQ tla J'nn nnaoâ B 



Page 4 — LE MONDE — 23 juin 1976 . 


■s*™**"*»® 


EUROPE 


lu visite de M. Gisc&rd d'Estaing 


Éclaircies dans le ciel britannique 


in tiers 


Malgré la choie de la livre, J|^ L-E LABOUR EN LIBERTE SURVEILLEE beath jugeote société britarmfqug 

un certain vent d optimisme p artlc oliêreaQent solide, en tout 

S 0 ftTÆ =»&?“«*“ igïRSfî De notre ■»«*• s P éciale NIC0LE BERNHE,M JUtTSS'&'SS S? Ï^JSSiEfîg? SS: 

™e Snde t î"du' ! œ*rffi 8 SS^iolîTaifwr'K? ufitoiS Pour faire tomber le gouverne- matatoiantirie l»œse pourrait (ajSme ^raurage^^Ue^de tin para P *ms lequel oa croft 
L'expansion de la production, ^ uJo ^ du A ^ SïaS»*»» ÎKTKS 

1 accroissement spectaculaire résiste mal Ai JmDérées partis nationalistes. Malgré les dividendes du «pétrole eeos- ^ dll socialisme avancé qui bénéficient de plus de publicité 

de$ exportations, les premiers des gains substantiels et le sou- sais ». A ce propos, M- Smith est regardent vers leT modèle sué- que les compromis ÇUf les ré- 

bénéfices tirés du petroie de gjf 1 ^Sie^de ^adversaire! üen *5Ï trouve dans une bonne d'ailleurs parfaitement clair : le doisT, le dialo gue est difficile- glent ». et ou < le marxisme est 


particulièrement solide, en. tout 
cas plus solide que certaines so- 
ciétés confcinŒtales. Pour lui, 
c'est le principal atout du pays. 
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la mer du Nord et les partie de la population, le parti pétrole de la mer du Nord sera D'autant qu'en ” ayant renoncé simplement une école de pensée 

relations exceptionnellement d , récente motion de censure nationaliste écossais n’est pas en- gère par le gouvernement brltan- pratiquement aux grèves depuis comme une autre ». C’est la rai- 
bonnes que les syndicats rienSSéTsa gSanS core une puissance politiqua Saut nique et non par rassemblée KSSéo dn Labour «pmoir,« son pour laquelle le pnrf» seur 

entretiennent actuellement tant m?e5e ra taputftans nuan- peut-être, aux yeux de certains d'Edimbourg-. en acceptant une nouvelle annee Macbeath juge que l^j imiica- 

avec le gouvernement de cas. au rerus - lui aussi prévisi- **?“*, £ L’opposition offre un sursis à de blocage partiel des salaires. les teura » ecoMmj^» 

M. CaUaghan créent an c II- Ms — des libéraux de soutenir M. Callaghan— Le. premier mi- syndlcajstes estimen* qu ils ont — ^“5*^2325* 
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mat nouveau de confiance, Imposition. 


«“«omtfli». Ce qui est une raison ni£tre pwxt espérer que la gauche largement fait leur devoir pour cours de la livre — ne rendent 
supplémentaire, dit-on dans les d eson parti observera une trêve, le rétablissement de l’économie compte que très imparfaitement 


' Sur la terrasse de la Chambre supplémentaire, mc-on oaus ies d eSon partl observera une fcrèva le ré t a bli ss em ent de l’économie comp.e que très imparfaitement 

{jeç. communes au bord de la Ta- ndlieux politiques lond on i ens , pour si les principaux leaders du nationale- . de la vraie situation. B admet 

ladres,- Le gom-emenimt ae 1 *,“ ShÜ député ?ue M- Callagtan netone pas travaillisme %durT- MM. Mi- En reraache. M. Cuiiagiura de- pouna^t que au- mi pim pure- 
M. Callaghau trouve sans doute conservateur du Derbyshire- Ouest, a provoquer des élections anü- ff hapi Poot et Tony Ben — se vrait avoir les coudées franches ment economique, et^ en partlca- 

jî5«SS^ ur ' es ■ clK ‘ nces .d^ 115 e t membre du Parlement euro- cipées. Ce serait aussi la raison révèlent pour l’instant parfaite- sur l'Europe. A pan une poignée l£ er . industriel, le Royaume-Uni 

P& riB péen- reste confiant : s Avec ses «nirimnT*2« r ment coopératifs, il serait impru- d’irréductibles, la plupart des tra- est a peupres >daœ la, atiaation 

cons^rateur. L effacement de 5 m jy iard5 ûe dollars de crédit, Chambre des communes, M. LC- dent, pour le chef du gouverne- vaiUistes ont accepté l’adhésion eu !a France se trouvait il y a 

M- Edward Hea th, apres sa ^ uealeu a gagné six mois. Mais chael Foot, ténor de In ^.oche dn men t d’oublier que le conseil exé- à la Communauté européenne. A vingt -cinq ans. 

t»nftmitation catas&ophique avec c - ea4 touL xJo. livre va continuer Lahcwr. qui. est ai mème tem^ cutif-du parti est toujours dominé condition, toutefois, que r« mte- Outre la chute de la Hvre, les 

a à baisser et. dès L'automne, les J? rr ^ ü ^ r <SS^ par la gauche. Bt Callaghan, bien gration » ne mette pas en pen! Britanniques ont, ces jouis-ci deux 

ïfrlJE "SSAJS ç îiSïi« c Sf , «î l ï l travaillistes vont être obligés de L™ » < * u ’ 11 soit P lus marqué a droite que un certain nombre de principes préoccupations majeures : l’arri- 

«“.ffg - dresser an Fonds monétaire ^ cos ^ ^ SSfL* Sir Harold -Wilson, vit pour Vins- insulaires^ rée de larage de l’autre côté du 

international. renonc^à prervtxiufir un«iét«.fc tant la « lune de miel » tradition- cert la raison pour laquelle. Channd — il ne fera pas bon 

— Alors ■* projets de nationaUsations des ne ueinent accordée à tout nouveau nous explique le secré:aire d’Etat débarquer clandestinement un 

-A^r'ie ncume britanniane fiSSSS ZST** * * ****** jocatahe de Doyning StreeLHns SfpÆSSgTofflee. . IL. Roy Hat- cÆ un ctat cetéti a Aa- 


M. Edward Heath, après sa m Hralrv a t 
confrontation catastrophique avec ~'ksl il 

les mineurs en grève, pendant h ZT 

l’hiver 1974, a privé les tories d’un 
lauter qffl s’était acquis un près- 5^;“'“ J 
tien indiscutable, tant à West- UT J^ZJ, 


5 coopératifs, il serait impru - 


‘H* 

- : rècUtf* la pf* 
J.il MM ê 



mlnster que sur la scène interna- 


L lui a succédé, paraît ramener 


décontracté, plus direct, plus prag- tersley, il est souhaitable, pour gleterte —et la Course transa- 


_ a:ok ■» — _mrT. LlL neuement accoruee a tout nouveau naus explique le secre:a^e Q état aeoarquer cianaestmemem, un 

J. hritJvnnisriiA c ^? ntl ^S navals de 1 industrie locataire de Downing Street plus au Foreign Office. IL Rov Hat- chien ou un chat cet été en An- 

9® a Paraît rame n er ■ Alo ■ t . le peuple br itan nique aéronautique. décontracté, plus direct plus prag- t,n-]pr n souhaitable dout gleterre —et la Course transa- 

Je part) sur les chemins du conser- ^apercevra que leouuvernement Le secrétaire dStat de AL MJ- matqnea^ssi que sonpredécJ- rSwnt auTla CEE 5 coS^ tiSque,^ j£ir MaSi d^t 

HJ rtfwîè < * ael f ‘ oot - M- Joîm . est seur, il profite a contrario des cre à de^tàches limitées et pra- la photographie de la rade de 

n est pas piouve qull y perde des bluff, M. Callaghan sera obligé écossais. H expose avec précision critiques de plus en plus vives qui tiquas, telles que la lutte contre Plymcuth partageait le haut de 

et mesure l'esprit de ta tolsur la s’adressaient à 3UL Wilson. £ chômage et l’harmonisation de la xune» du Times arec l’accord 

conserve des hases solides dans la auront toutes les chances de reve- dévolution, qui sera débattue au —nrhe du T^hour se mani- la nolitinue aorico 1 » du gouvernement et des syndicats 

petite et la grande bourgeoisie, qui mr au pouvoir! Parlement en novembre prochain. «• ,!a poutique agneo.-. =m- 1« saSrat .Mais tes rom- 
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du gouvernement et des syndicats 
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Qui a peur des syndicats? minster à Edimbourg ou à Cardiff. 

r 1 II n’y aura, d’ainenis, pas de vén- 

MaJs M. Scott- Hophins n'a plus que le Labour gouverne sans avoir table assemblée au Pays de Galles, 


traüsanon que a un venawte (pablic emenditures). Selon les routier de la politique, et le chan- assez durs pour le quatre-mâts 

trMiqto ^ conseraateara. « aoisl las libi- celler de i-Ecniqaie.-. b-i siêlangE d .'. i V la “. 92^ : 1 ““’JÎST’SïS" 

minster à Edimbourg ou a Cardiff. rai iT, pour lutter sérieusement détonnant de culture, de finesse, s*fc esthétique », un engin _ anti- 

?-hf y c 0 ”®* l'inflation fl faut réduire la et parfois de brutalité, forment sportif a. Ce sont |à qnelques- 


Mals M. Scott- Hopfcins n’a plus que le Labour gouverne sans avoir table assemblée au Pays de Galles, K bureaucratie » et les services unetaùine musclée. En tout cas uns des qualificatifs dont ils 

peur des trade-unions : il estime véritablement une majorité à mais seolementun certain nombre ^om^ucraue^^e ^ \tènéü- ^AnâaS ont^e sentiment que affublent le Club Méditerranée. 

que, depuis que le chômage a Westminster. ^ , d’üus constitués en commkaons t indûment, estiment-ils, trop leur mnvernement est sorti de k un cynkme — ou un 
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beaucoup plus a raisonnable » 


devenir le prochain leader du 


H n’efit pas opposé au leader- parti, reste très prudent. II pense quarante-deux membres, chargés 
shlp de Mme Thatcher « à condi- que le nouvel accord conclu entre de légiférer sur les affaires locales : 
tion qu’eUe ne s'égare pas trop sur le Labour et le TtJC — qui entre santé publique, éducation, urba- 
sa droite*. Le et phénomène Goid- en vigueur le l ,r août — donnera nisma logement, environne- 
loaterv n’a pas marché non plus un an de répit à M. Callaghan. ment. etc. Le financement des 
aux Etats-Unis U est surtout préoccupé par lé fait projets sera assuré par West- 

Notre interlocuteur Juge, d’au- que les gouvernements britanni- minster. Les premières élections 
tre part, que la relèv est assurée que — conservateurs comme tra- auront lieu en 1978. 
chez les tories. Il cite plusieurs vailUstes — doivent s'appuyer sur Si un litige éclatait entre le 
noms de «jeunes loups», ou de des majorités de plus en plus Parlement d’Edimbourg et celui de 
moins Jeunes, et attend avec lm- étroites aux Communes. Seule, Westminster, U serait tranché par 


beaÆSSr “pfns imSrtaSe “ Mais pour les travaillistes bon paysaouîfre depuis tant d années. a faüli gagner!*.» 
?anit Iron ^rlenSnt de cent teint, et à plus forte raison pour Très représentatif d une nou- 

LSs l’aile gauche du parti, ce sont «lie classe de dL-igeara. sortis F I N 


Tout l’habillement de l’homme en prêt-à-porter 


^c rendra pied dinar, < 


Grandes Tailles 


Un MOhM i» 


député de Bedford, avant de deve- système de 


jusqu’au 60 ... FORTS, GRANDS, TRAPUS, MINCES 

et tous les autres.. 


En dépit de cet optimisme manœuvre nécessaire pour lancer wealth. 
apparent, les conservateurs savent des politiques & long terme. Mais Les nationalistes écossais jugent 
fort bien que, pour l’instant, ils quelle majorité parlementaire vo- évidemment ces projets tout i fait 
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Un tiers de siècle de fausses notes 


Les relations franco-britanniques 

se présentent depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale commo 
une suite d’occasions manquées, un 
contrepoint de fausses notes à l'his- 
toire européenne. Pendant prés d'un 
tiers de siècle, rares furent les mo- 
ments où, lorsque l’un des deux 
gouvernements tendait la main, l'au- 
tre était disposé à fa saisir. Ces 
tentatives avortées ne suivent d'ail- 
leurs aucune ligne directrice. La 
politique allemande de la France, sa 
politique soviétique, américaine ou 
chinoise, avec des périodes fastes et 
néfastes, a une cohérence. Mais le 
gouvernement français n'a pas de 
. politique britannique » pas plus 
que celui de Londres n'a de - poli- 
tique française ». Ces expressions 
même ont un four însoliie. 

A la libération, la Grande-Bretagne 
qui, avec fa France, avait déclaré la 
guerre à Hitler et lui avait seule 
tenu tête pendant un an, bénéficiait 
d'autant de prestige que de popu- 
larité. Les Britanniques, de leur côté. 
ne sembfaïenr pas trop tenir rigueur 
à la France de son lâchage de 1940 
et estimaient sa restauration indis- 
pensable à l’équilibre sur lequel ils 
fondaient depuis toujours leur poli- 
tique européenne. Les démêlés de 
Churchill et du chef de la France 
libre étaient peu connus et, à la 
différence des empoignades entre 
Roosevelt et de Gaulle, n'enlevaient 
de toute façon rien à la proronde 
estime mutuelle: 

Bien sûr, Il y eut l' « affaire de 
Syrie», la pression militaire exercée 
sur les Français en mal-juin 1945 
pour les obliger à quitter le Levant. 
Qle inspira à de Gaulle un ressen- 
timent durable. « Cela ne peut être 
oublié », dit-il à l'ambassadeur Dufr 
Cooper, ajoutant que s'il l'avait pu 
U aurait déclaré la guerre à l'An- 
gleterre. Mais les Français virent 
plutôt dans la crise une séquelle 
regrettable, mais dépassée, des riva- 
lités coloniales. Trois mois plus tard, 
au demeurant, les Britanniques ai- 
daient tes Français à reprendre pied 


démission du général de Gaulle et 
une annéa (1946) toute consacrée 
en France à P- Intendance » et à 
la Constitution que les relations 
Iranco- britanniques prennent moll- 

prèsidant du gouvernement provi- 
soire. est d’autant plus décidé ù 
jouer [a » carte anglaise » que les 
travaillistes sont arrivés au pouvoir 
outre-Mancha. Il va préparer à Lon- 
dres en Janvier 1947 le traité qui 
sera signé le 4 mare à Dunkerque. 
Cette alliance franco-britannique, ex- 
plicitement dirigée contre l'Allema- 
gne et qui connaîtra maintes méta- 
morphoses, reste la première pierre 
du système actuel de sécurité euro- 
péenne. 

Accord sans lendemain pourtant, 
pour ce qui concerne le rapproche- 
ment franco-britannique. Le premier 
malentendu durable et. si l'on peut 
dire, fondamental, apparaît entre fes 
lignes du discours que Churchill pro- 
nonce le 19 septembre 194E à Zurich. 
L'ancien premier ministre adjure que 
les Européens de former - une sorte 
d’Etats Unis d'Europe » et presse la 
France et l’Allemagne d’en prendre 
» ensemble la direction ». Mais 
la Grande-Bretagne ? Elle resiera 
sur la touche, comme » amie et 
garante de la nouvelle Europe ». 

Churchhl sera pris au mot. Le 
9 mai 1950. un an après la création 
de la République fédérale d’Allema- 
gne. Robert Schuman, ministre fran- 
çais des affaires étrangères, lui pro- 
pose de placer sous une « autorité 
commune - la production de char- 
bon et d’acier des deux pays. D’au- 
tres pays européens sont invités à se 
joindre au couple Franc&Allemagne 
pour fonder ce qui sera l'embryon 
des Communautés européennes. 
L'Italie et les trois pays du Benelux 
acceptent, mais la Grande-Bretagne 
refuse. La construction européenne 
démarre sans elle. 


Ils Imaginent alors de le dissoudre 
dans une vaste zone européenne de 
libre-échange Industriel. La France 
répond qu'il n’en est pas question. 
Si le général a prononcé un - veto • 
contre la Grande-Bretagne (un refus 
de principe sans appel), c'est bien 
celui-là (décembre 1BSB). 

Le gouvernement britannique se 
contente donc de former une petite 
zone de libre-échange (A.E.L.E.) avec 
des Etats périphériques (1960). Dès 
l’année suivante, s’apercevant que 
l’AE.LE. est sans avenir, M. Mac- 
millan. premier ministre, demande 
aux Six l'ouverture de conversations 
exploratoires pour déterminer si les 
conditions permettant à la Graqde- 
Bretagne de poser sa candidature à 
la Communauté sont remplies. Suit 
toute une liste de dérogations que 
les Britanniques veulent obtenir pour 
ménager, entre autres, le Common- 
weallh et 1’AE.LE. C'est à ces 
conversations que de Gaulle mettra 


fin en 1963. En l'occurrence le nom 
de - veto » est impropre, puisque la 
candidature britannique n’était pas 

Elle ne le sera que le 11 mai 1967, 
par un premier ministre travailliste, 
M. Wilson, en une phrase et sans 
conditions. Mais non sans arrière- 
pensée. - Anii - Marché commun », 
fraîchement converti â l’Europe par 
l'exercice du pouvoir, M. Wilson 
changera à nouveau de bord quand 
il passera à l'opposition. Toujours 
est-il que le général de Gaulle dit 
non encore. Il estime que - le pro- 
cessus d' assainissement do r éco- 
nomie britannique -, déjà fort mal 
en point, doit Être « mené à terme » 
avant que la demande de Londres 
soit considérée (19 décembre 1967). 
Vaste programme, qui inclut l'apu- 
rement des « balances sterling ». 
fonds en monnaie britannique déte- 
nus en réserve par des gouverne- 
ments étrangers- 


(PROGRES- 


Un accident de parcoure, en 1954, 
fui offre une nouvelle chance. Sous 
la pression américaine, pour faciliter 
et encadrer le réarmement allemand, 
une Communauté européenne de dé- 
fense (C.E.D.) est Imaginée sur le 
modèle de la Communauté charbon- 
acier. Les armées des mêmes six 
pays seraient intégrées pour former 
une seule » armée européenne ». 
Churchill a le premier employé le 
terme, mais il n’envisage pas une 
seconde que l’Angleterre puisse en 
faire partie. La C.E.D. ne verra pas 
le jour, les députés français rejetant 
sa ratification. Au sein de l'OTAN, 
c’est la crise. Les Etats-Unis mena- 
cent de se passer du consentement 
de la France pour réarmer les Alle- 
mands. 

Pour en sortir, M. Mendès France, 
président du conseil, Joue, lui aussi, 
la « carte anglaise ». Une nouvelle 
organisation européenne est mise sur 
pied, l’Union de l'Europe occiden- 
tale (U.E.O.), constituée à partir du 
traité de Bruxelles qui. depuis 1948, 
allie aux deux signataires du traité 
de Dunkerque les trois Etals du 
Benelux. L'Allemagne fédérale et 
l’Italie sont Invités à y adhérer. 
Ainsi naît une Europe à sept, qui 
comprend les Six de la Communauté 
européenne plus la Grande-Bretagne. 
Toute Intégration au sein d'une armée 
européenne est abandonnée. L'Alle- 
magne fédérale aura sa propre 
année, mais elfe accepte des limita- 
tions d’armements. La fonction prin- 
cipale de l'U.E-O. est précisément 
de contrôler les armements. Mais 
pour éviter toute discrimination, les 
forces continentales de tous les par- 
ticipants seront soumises au même 
contréle, y compris celles de la 
Grande-Bretagne stationnées en Alle- 
magne et que le gouvernement de 
Londres s'engage à ne pas réduire 
sans l’assentiment da la majorité des 
membres de l'U.E.O. 

M. Mendès France place de grands 
espoirs dans cette Europe « avec 
l'Angleterre». Il écrit è Churchill 
(redevenu premier ministre) pour le 
remercier, et oeluie-ci a uns réponse 
révélatrice. Il est satisfait — dil-if 
— que l’engagement britannique 
contribue -â la construction d’une 
grande alliance (...) en Europe, qui 
évitera le danger d’une divergence 
avec les Etats-Unis ». Dans ses mo- 
ments les plus européens, Churchill 
restait, on le voit, très attaché aux 
« relations spéciales », à ce » grand 
large- qu’il avait dit au général de 
Gaulle, a fa veille du débarquement, 
préférer à l’Europe. 

L‘U.E.0. n’a mené à ce jour qu'une 
existence verbale et administrative. 
SI les espoirs de M. Mandés France 
ont été déçus, c'est d'abord parce 
qu'il n’a pu poursuivre sa politique, 
ayant été renversé avant même que 
les accords dont II était le promoteur 
aient été ratifiés. Mate c’est aussi 
parce que les Britanniques ne se sont 
pas beaucoup Intéressés dans l 'en- 
semble A l'U.E.O. Ont-ils beaucoup 
Plus cru & cette Europe des Sept 
qu’à celle des Six? 

Pourtant la Communauté euro- 
péenne, citât ses partisans revenus 
eu pouvoir à Paris, redémarre sous 
leurs yeux, en juin 1955. à la confé- 
rence de Messine. Sollicités une fois 


encore d'y participer, les Britan- 
niques se récusent après un brer 
moment d'hésitation. Ainsi sont créés, 
en 1957. câns la Grande-Bretagne, le 
Marché commun et l’Euratom. 

Enlre temps, a pris place un nou- 
vel épisode malheureux des relations 
franco-britanniques. A l’automne 195G. 
la France et la Grande-Bretagne, 
pour répliquer è la nationalisation du 
canal de Suez, décident, en coopéra- 
tion avec Israël, de briser l'échlne de 
Nasser, porte-drapeau du nationa- 
lisme arabe, et que Parte accuse d’ins- 
pirer l’insurrection algérienne. L'ex- 
pédition de Suez sera stoppée net 
par le veto américain et par de viru- 
lentes mises en garde de 
Khrouchtchev. Le Raïs en sortira 
grandi. Ce premier et dernier sur- . 
saut commun de ce qui ôtait encore 
les deux plus grands empires colo- 
niaux introduira un peu plus d'amer- 
tume dans leurs rapports. 

En dépit de la visite de la reine 
Elizabeth è Parte en avril 1957, de 
celle du général de Gaulle è Londres 
en avril 1960 et de nombreux tête-è- 
téte entre le nouveau président fran- 
çais et les dirigeants britanniques, un 
grand vide s'installe entre Parte et 
Londres. A partir de 1958. la France 
s’engage de plus en plus dans l'Eu- 
rope des Six. et le général de Gaulle 
donne la priorité au rapprochement 
franco-allemand. Certes, les Britan- 
niques (allergiques comme lui è la 
« supranationalité »} pourraient l'in- 
téresser comme partenaires euro- 
péens. s'ils n'avaient de la finalité 
européenne une conception diamétra- 
lement opposée â la sienne : l'Eu- 
rope indépendante chez de Gaulle, 
l’Europe atlantique chez tes Britan- 
niques. 

La Grande-Bretagne pourrait aussi 
intéresser de Gaulle comme parte- 
naire atlantique si. avec les Etats- 
Unis, elle acceptait fa France sur un 
pied d'égalilé dans un directoire 
occidenteL Mais la requête du général 
de Gaulle en ce sens (17 septembre 
1958) essuie un double refus, tandis 
que les Britaniques concluent la 
même année, avec les ^Américains, 
un accord nucléaire qui fait d'eux 
leurs partenaires privilégiées. En 
1957. les Etats-Unis, craignant — déjà 
— que les communlsles n’arrivent un 
jour au pouvoir en France et ne vou- 
lant pas, de toute façon, qu’il puisse 
exister au sein de l'alliance un 
. détonateur - dont ils n'auraient pas 
le contrôle, avaient fait échouer un 
projet britannique de construire en 
commun avec la France une fusée 
stratégique. Ce projet sera de nou- 
veau agité, mais de manière très -Im- 
précise, à l'automne 1962. Finalement 
M. Macmillan choisit d'équiper la 
force stratégique sous-marine bri; 
tannique avec des Polaris améri- 
caines dont les ogives nucléaires 
seront toutefois fabriquées en Grande- 
Bretagne. 

La séparation de corps tranco-bri- 
fannique est consommée. Quatre 
épisodes marquent cette période. 
Elle durera dix ans. 

A l'automne 1958. les Britanniques, 
qui comptaient sur de Gaulle pour 
détruire de Marché commun, réali- 
sent que celui-ci est en passe de 
devenir une réalité préjudiciable â 
leurs exportations sur le continent. 


« Au plus bas depuis Waterloo » 

Cependant, de Gaulle, qui pressent dans laquelle les Britanniques e'en- 
sa fin prochaine, mesure à quel point gagent à réduire graduellement les 
ses refus successifs grèvent la Com- - balances sterling -. Que cet enga- 
munauté. L'» hypothèque anglaise - a gement ait été scrupuleusement tenu 
bloqué la coopération politique entre par les successeurs de M. Heath 
les Six et même compromis l'achève- est une autre affaire... 
ment ' du Marché commun agricole. En tout cas. la Grande-Bretagne 

Mai 1968 a affaibli le franc. L'inva- entra dans la Communauté avec le 
slon de la Tchécoslovaquie a eonné Danemark et l'Irlande le V jan- 
le glas de l'Europe de l'Atlantique vier 1973 ; l'Europe des Neuf connaît 
à l'Oural. M. Debré, devenu ministre alors une sorte d’euphorie. Pour la 
des affaires étrangères, pense que première fois, les trois puissances 
la France ne peut plus, sauf à s'expo- principales de l'Europe occidentale : 
ser dangereusement, se permettre de Allemagne fédérale. France et 
combattre à la fois la eupra nationalité Grande-Bretagne font cause corn- 
et la candidature britannique. Il aurait mune. Du meme coup, la coopéra- 
exposé cette thèse dans une note tion politique des Neuf s’affirme. Les 
au président de la République. Etats-Unis s’en émeuvent môme, et 

En février 1969, recevant l’ambassa- M. Kissinger s'efforce de ligoter, 
deur britannique à Paris, Sir Chris- notamment par un projet de » nou- 
topher Soames, le général de Gaulle vellè charte atlantique - que les 
fait des avances à son gouverne- Européens rejettent, catte Europe qui 
ment II a toujours dit qu'avec 1a chercha à s'émanciper. Les Neuf, 
Grande-Bretagne le Marché commun ou du moins le triumvirat Bon fi- 
ne serait plus ce qu'il est 11 serait Londres-Paris, supportent même 

■ autre chose ». Il n'avait d'ailleurs assez bien les premiers coups de 
rien contre. Et il. aurait évoqué â ce la crise pétrolière. Mais, en décem- 
propos (bien que dans les milieux bre. l'édifice se lézare parce que, 
officiels français on ait toujours è Londres, submergée par des pro- 
prétendu le contraire) la possibilité de blâmes économiques et sociaux, 

■ coiffer » la Communauté d'un * di- l’autorité de M. Heath s'effondre, 

rectolre - de ses quatre principaux De nouvelles élections ramènent 

membres. Entre nous. Français et au pouvoir M. Wilson, qui, redevenu 
Britanniques — dit-il A l’ambassa- - an U - Marché commun », exigera, 
deur, — examinons ce que cette conformément au programme de son 
Europe nouvelle pourrait être. Cette parti, .une « renégociation ». Celle-ci, 
offre « fractionnelle » est aussitôt sans grande portée, aura le mérite 
répercutée par M. Wilson sous son de mettre fin au moyen d'un réfé- 
jour le plus alarmant auprès des rendum au débat entre les Brl- 
autres gouvernements de la Com mu- tanniques pro et anti-européens. Là- 
nauté. Le général de Gaulle juge la dessus, sans explication, M. Wilson 
manœuvre déloyale. Les relations prend une retraite anticipée, 
franco-britanniques — écrit le Daily Cependant, à Paris et & Londres, 
Telegraph, — - sonf air plus bas MM. Giscard d’Eatalng et Helmut 
depuis Waterloo ». Schmidt, arrivés au pouvoir, ont 

Mate te général de Gaulle démis- renoué des relations privilégiées 
sionne deux mois plus tard et qui, dans un autre style et non 
M. Wilson sera battu aux élections sans orages parfois, rappellent eel- 
]’ armée suivante. Dès le » sommet » les de de Gaulle et Adenauer, 
de La Haye (1" décembre 1969), Sommes-nous revenus dix-huit ens 
Georges Pompidou, qui mise 6ur en arrière ? L'Europe est -elle 
l'Angleterre pour équilibrer l'AIIema- condamnée à tourner en rond ? 
gne, a mis te marché en main à La visita de M. Giscard d’Estelng 
ses partenaires : donnant donnant ; à Londres devrait fournir les élé- 
contre l'achèvement du Marché com- merrts d’une réponse à cette Inter- 
mun agricole, fa France acceptera rogaUon décourageante. L’entente 
l’élargissement de la Communauté franco-allemande est unB condition 
à la Grande-Bretagne. Ce programme nécessaire à la bonne marche de 
sera d'autant mieux exécuté que le l'Europe, mais elle n*y suffit pas, 
successeur de M. Wilson, le conser- et l'entente franco-britannique ne 
vateur Edward Heath, est un euro- -l’est pas moins. Une construction 
péen éprouvé qui Ile avec le nou- européenne durable ne peut se fon- 
veau président français les rapports der que sur un accord en profon- 
les plus confiants. deur des trois nations, après une 

La négociation sur l'adhésion bri- histoire qui les a vues si souvent 
tannlque se dénoue lors d'une visite jouer l'une contre l'autre, 
à Parte de M. Heath (20-21 mal 1971). 

Une déclaration est mise au point MAURICE DELARUE. 


Accueil cordial à Londres 


( Suite de la première page J 

La préparation de la visite a 
été soignée. Les Journaux » sé- 
rieux » ont publié de nombreux 
portraits et interviews du prési- 
dent. généralement appelé de 
façon un peu familière » Gis- 
card ». Si on. note néanmoins les 
ascendances aristocratiques du 
chef de l’Elysée, c’est surtout 
pour souligner un aspect de sa 
personnalité qui surprend beau- 
coup de Britanniques : le s spé- 
cialistes des affaires françaises 
présentent, en effet, le style du 
président de la \r République 
comme un amalgame surprenant 
de royauté et de républicanisme. 
Le Daily Telegraph indique que 
« l'Elysée demeure une cour ». 
même si les ccùrtisans d'aujour- 
d'hui portent le complet veston 
et s’il arrive au souverain de 
prendre une collation en compa- 
gnie des éboueurs . de son 
quartier. 

On s'interroge pour savoir si 
deux hommes aussi différents 
que le plébéien M. Callaghan et 
r aristocrate Intellectuel qu'est le 
président Giscard iTEstaing vont 
se découvrir quelques atomes 
crochus. Ce qui n avait pas été 
le cas entre le président fran- 
çais et l'ancien premier Britan- 
nique Sir Harold Wilson. Cette 
fols-cl, il n'est peut-être pas 
déraisonnable do croire que 
l'Intelligence pragmatique du 


chef du gouvernement et le réa- 
lisme du président français 
puissent se rencontrer. 

Le Times e( le Financial Times 
publient ce matin, mardi, des 
suppléments spéciaux qui pas- 
sent en revue, avec beaucoup 
de sympathie, les aspects essen- 
tiels de la vie française. La 
B.B.C. vient de consacrer son 
émission d’actualités la plus 
prisée — * Panorama » — à une 
interview du présidant français. 
La radio Indépendante — London 
Broadcastlng — a axé ses pro- 
grammes de la semaine sur les 
affaires françaises. Ses émis- 
sions pour les entants sont 
consacrées à /'enseignement de 
la langue de La Fontaine. 

Certains organes de la presse 
populaire reprennent cependant 
les clichés les plus traditionnels. 
Le record, 6 cet égard, est battu 
par le Sun. qui a Inauguré, lundi 
matin, ce qu'lf appelle « La 
semaine Oh-fa-la ». Un concoure 
proposé aux lecteurs permet au 
gagnant de passer une soirée 
aux Folles-Bergère et promet 
aux autres une Image grandeur 
nature de Brigitte Bardot. 

Que cette Image de la France 
légère et frivole ne soit pas 
encore dlssipéB est d’autant plus 
surprenant qu" aujourd'hui fes. 

mœurs britanniques sa sont nota- 
blement écartées de la morale 
victorienne. 

JEAN WETZ. 



Lévi-Strauss 

TRISTES TROPIQUES 

Lorsque le monile 
où nous vivons 
nous semble un 
vêtement mal taillé, qui 
nous enserre et nous k 
étouffe, ouvrons Tristes m 
Tropiques. Il nous # 

donnera ù la fois les # 
consolations de la m 


MŒURS ET 
SEXUALITE 
EN OCEANIE 

Mettre fin 
à la guerre des sexes, 
des classes, des 
nations, des races, sans 
anéantir la diversité 
créatrice des êtres 
humains, tel est bien 
k le défi que nous lance 
à le sphinx!” 



Gaston 


Histoire 

‘•'"'T 


HISTOIRE 
DE LA CAMPAGNE 
FRANÇAISE 

“Le livre prophétique 
d’on Virgile 
bonrguignon. Qui le 
savait? Qui s'en 
souvenait encore? 

Nous avions nos 
Gëoigiques avec cette 
“Histoire de la J 
campagne française". J 

ROGER VHIGHT " LE PODft” Ê 


William 


“Fanshen, l'un dns 
livres les plus 
extraordinaires Jamais 
écrits sur la Chine et 
au-delà même i’un des 
documents les plus 
fantastiques qu’il m’ait 
k été donné de lire depuis 
l très longtemps. 




Hinton 


“Je ne vois guère de 
grands personnages 
dont les mémoires 
*j soient préférables ù 
ceux de ce m odeste 
héros". 


"Par quelle grâce, cette collection Terre 
Humaine ne publie-t-elle rien de médio- 
cre et si souvent des chefs-d’œuvre ?” 

GILLES LAPOUGE "LE MONDE". 


mmm 


TOUS 

Collection dirigée par Jean Mdlaurie 
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M. Cohen s'étonne de la nature des débats 
au XXV e congrès du P. C. soviétique 


Dans la livraison de mai de la revue 
communiste « la Nouvelle Critique », M. Francis 
Cohen, qui en. est le directeur, publie une 
longue étude snr la situation de l'UJi&S' et 
le déroulement en février -mars, du vingt- 
cinquième congrès du P.C. de ce pays. Bon 
connaisseur de la société soviétique, M. Cohen 
en a longtemps été un laudateur. H est donc 


particulièrement significatif de le voir mettre 
en cause aujourd'hui" à la fois le manque de 
discussion lors dn congrès du P.C. d*U3JS.S^ 
les éloges appuyés adressés & M. Brejnev et 
les manquements à la justice sociale. 

Ce faisant, M. Cohen rend simplement 
public, sous une forme atténuée et dans une 


revue qui s’adresse essentiellement aux intel- 
lectuels, les remarques faites par M. Jean 
Kanapa, dans un rapport resté inédit lors de 


la session des 50 et 31 mars du comité central 
du P.CJF. M. Kanapa avait formulé les critiques 
qui figurent dans l'article de M. Cohen et y 
avait aîonté d’autres éléments les Soviétiques 
cherchent à déconsidérer le P.CJ. auprès des 


plique l’internationalisme prolétarien. 


M. Francis Cohen analyse la cières aidant, la présence en nom- 


situation de 1U.RS.S. au seuil de 
Q97 6 ^980)^11 note ^qmnquoMal 


sent pointer i 


que de répression et de dogmar. 


encourage les trafics, votre la 


tien régulière du niveau de vie, corruption. La me quotidienne est 


l sait le caractère solen- 


qui rejette dans Voubli Fascétisme 
nécessaire et accepté des premiers 
temps, présente des exigences 


pas toujours son compte, et la dé- 


lysant notamment les imperfec- 


tions du système de planification. 
Dans le cadre de la croissance, il 
s’étonne au passage que a la si- 
tuation sociale des ingénieurs, des 
enseignants, des médecins, soit 


perdition des forces individuelles, 
donc des possibilités collectives, 
devient importante, voire dérne- 


congrès ûn P.C. dTJJELSJS. auquel 
il a assisté dans le cadre de la 
délégation du P.C.F. Il indique : 


net, parfois compassé, que revé- 


Le peu de changements dans 
la composition du bureau politique 
et la nature de ceux qui 


tisme dont le « culte de Ut per - 


l comité central parais- 


a La préparation du congrès, pour 


un échange d'idées vivant. Mais mination de ne rien bouger. Les 


t qui parait bien être l’approba- 


surée. si on la jauge aux poten- 
tialités actuelles ou si on la com- 
pare à certains aspects voyants dé 


De multiples questions te fond 
ont été soulevées. Les conférences 
régionales et les congrès des par- 


nourri la préparation, i 


effort de synthèse 


interrogations suscitées par tout 
cela se sont alors trouvées renfor- 
cées par un phénomène surpre- 
nant : la référence faite dans î 


tour de sa direction doit prendre 


ce détour, et s'exprimer sur Fac- 


tion et les qualités personnelles 


d’un homme plus que sur Vanalgae 


tis des républiques fédérées ont 


partie la plus qualifiée j 


M. Cohen se demande à _ 
sujet si, plus qu’un problème 
d'organisation, il ne s'agit pas 


été très vivants, souvent très cri- 
tiques, à l’égard même des diri- 
geants. f_J 


ses qualités personnelles. Bien 


fois, rien ou presque de tout cela. 


des données - politiques eues- 
mêmes ? Comment ne pas dres- 
ser l'oreille quand reviennent des 


d’une question politique et si la 


taü sont stables. 


? réside pas dans 

changement de mu. 

Utè, un tournant qui brise les 


„ Dès rouverture de la discus- 
sion, les travaux du congrès ont 
par contre pris un cours tout 


Les responsables faisaient 
sorte de rapport d’activité, s'ex- 
primaient d'une façon uniforme 


formulations qui, si peu que ce 


ter au travail collectif les mérites 


fait rnattendu. A de très rares 
exceptions près, aucune des .ques- 
tions politiques soulevées jus- 


soit, reproduisent celles d'une 
période révolue ? 

:> Comment ne pas remarquer 
que VèdiîoTial de la Pravda qui. 


Heure, toujours les mimes. 


dont le reste du congrès, consacré 


jours . Les disponibilités fman- 


qu’alors n’a fait l'objet de débats 
ou de développements, aucune des 
nouvelles interrogations que l'on 


quait le vingtième anniversaire 


grandes orientations du XXV’ 


eu mémorable vingtième congrès 


congrès ont été reconduites telles 



Si vous avez des envies de Nikon, 
commencez par un Nikkormat . 


Quand oel a envie de faire de 
bonnes photos sans être un profes- 
sionnel, on a le droit d’hésiter dans 
le choix de son appareil. 

Faut-il acheter un 24 x 36 très 
perfectionné dont on n’utilisera 
peut-êtrepas toutes les possibilités 
avant plusieurs années? 

Faiit-ü au contraire se contenter 
d’un appareil trop simple et faire 
du médiocre sans progresser? 

L’important quand vous choi- 
sissez le Nikkormat FT2, c’est que 
vous entrez de plain-pied dans le 
système interchangeable Nikon. 


Vous commencez tout simple- 
ment par un objectif standard de 
'50 mm. Mais vous savez que, cha- 
que fois que vous le voudrez, vous 
pourrez compléter votre appareil 
(au lieu de le remplacer) au fur et 
à mesure’ de vos désirs et de vos 
progrès. 


Il accepte 45 objectifs. Ceux du 
Nikon F Z Depuis le Fish-Eye de 
220° jusqu’au Ion* télé de 2000. Et 
230 accessoires, filtres, systèmes de 
visée,flashes électroniques, bagues, 
staîîfs de reproduction. 


Voulez-vous connaître, vous 
aussi, tout es le s possibilités du 
Nikkormat FT2 ? Ecrivez à Nikon- 
Informations, Maison Brandt Frè- 
res, 15 ter rue de la Cerisaie, 94220- 
Charenlon-le-Pont pour recevoir 
une brochure détaillée. Ourendez- 
vousà la G alerie Nikon, 1, rue Jacob, 
75006 Paris. 


C’est un centre permanent de 
démonstration et d’exposition des 
plus grands photographes profes- 
sionnels .(ouvert de 13 h à 19 h 
sauf dimanche et lundi). 



naire sous Staline (qui n’est pas 
nommé) et les manifestations de 
subjectivisme et de volontarisme 


temps de Khrouchtchev (qui 


n'est pas davantage nommé / t 


éloge sans aucune réserve 


de la naissance de Jdanov dans 
le Kommunist et la Pravda, cette 
dernière pariant à cette occasion. 


Le développement 
de la détente 


s Jl faut bien aussi mentionner 
un autre motif d’étonnement. Les 
congrès des partis des Républi- 
ques, selon les comptes rendus de 
presse, ont consacré une part de 
leurs travaux à la question ; 


_ soulignant l'apport 

propre des différents peuples. Au 
congrès du P XI. U S., les orateurs 


des Républiques ont ajouté à cela 


de « frère aîné » des autres peu- 
ples. Qu’il y ait toujours le danger 
de confondre plus ou moins le 
développement de l’originalité na- 


curieuse façon de le combattre 
que de sembler encourager une 
fierté nationale russe confinant 


a été un épisode, à un moment 
précis de la vie politique inté- 
rieure et extérieure, où semble- 
t-il le P.C.UX ., précisément, n’a 
pas voulu changer. Cela ne signi- 
fie pas que le mouvement soit 
arrêté, et il sera passionnant de le 
suivre. » 

M. Cohen traite également des 
nouveaux problèmes posés par le 


développement de la détente et 
note que les divergences . qui 
existent à ce propos entre le 
P-CP. et le P.C. d'ÜJLSJi « sont 
aggravées par la confusion entre 


parti et Etat » qui règne 


Union soviétique. 

II ajoute à propos de la diplo- 
matie soviétique : c Tout se 
passe, là encore, comme si tout 


qui est sûr, solide, sain, ce qui 
est le cas principalement de la 
communauté socialiste evropéen- 


(plus Cuba). La victoire des 
mouvements ouvriers des pays 
capitalistes (en particulier <TEu - 


hypothèse de départ. 


La stratégie du P.CJF. part 


du caractère global de la crise 
du système impérialiste et éxt 
capitalisme monopoliste d’Etat et 


considère comme contraire à la 


perspective révolutionnaire socia- 
liste tout ce qui peut consolider 
tout ou partie du système impé- 


rialiste. 

» C’est sans doute à partir de 
la reconnaissance de cette diffé- 
rence que peut être trouvé un 
mode tf- 

réduise t 


mode de coopération qui la 


Secrétariat 

de 

direction 


B.T.S.S. - bilingue ou trilingue 


I.C, S. JEUNES FIU.ES 


Groupe Bégué 

Enseignement Supérieur Privé c 


Bourses d'études 
Placement 

15, place de fa République, 
75003 Paris. Tel. : 277-97-70- 


Yj&O 
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P.C. d'Europe de l'Est et refusent tout débat 
sur les libertés dans leur pays. 

Le responsable du secteur de la politique 
extérieure au P.CLF. avait; en outre, expliqué 
que la diplomatie soviétique n'est plus guère 
fondée que sur les intérêts de l’Etat soviétique 
et néglige le soutien aux partis frères quün- 
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LE MOUVEMENT SYNDICAL DANS LES PAYS NORDIQUES 


FINLANDE : la nouvelle direction de la SAK 
comprend 14 sociaux-démocrates et 8 communistes 


SUEDE : la confédération L.O. prépare 
la démocratie économique 


lieue d'Helsinki, son second communistes. Ceux - cl voulaient 
congrès quinquennal depuis la que le document de 170 pages 
réunification du mouvement eÿîl- soit d’abord discuté dam les f Mé- 
dical finlandais en 1969. Devenue rations : le problème est de savoir 
l’un des partenaires nécessaires s’il vaut mieux se présenter comme 


un bloc aux négociations de la 
convention générale, ou s’il faut 
laisser à chaque fédération le 


nomlques ; le gouvernement et la 
Confédération des employeurs. 
Sous la présidence de M. Htimii- 


chnlx des moyens de lutter. 

Les conventions générales 
conclues en 1974 et 197B ne per- 
mettent pas de tirer des ensei- 


métallurgle. qui compte cent cin- 
quante mille membres), ne 
s’étalent guère rapprochés des 
communistes (fortement implan- 


cessîon h. la présidence, il y a 
deux ans, de M. Pekka Oïvlo a 
sensiblement renforcé l’unité du 
mouvement syndical. La fraction 


[hausse des prix Inférieure à 5 r ?o 
et pas d'augmentation de la taxe 
sur le chiffre d’affaires) ne seront 
pas remplies ; les estimations les 


le chiffre d’affaires sera augmen- 


S g « 

restée à l’écart, le mot d’ordre 

qu’elle a adopté («A bas la poli- On peut évidemment s’interro- 
tique des revenus ! ». n’a pu que ger sur l’efficacité d'une conven- 
la couper des deux autres forces, tian générale qui, à peine signée, 


«L'AFFAIRE 
PAPTCHEVITCH » 

La fin et les moyens 

Le procès de l’ex-colonel 
Vladimir Daptchevitch ' se 
poursuit à huis clos à Bel- 
grade. Ainsi en a décidé 
le tribunal, soucieux de ne 
pas divulguer des secrets 
tPEtat ni de mettre publi- 
quement en cause des puis- 


fvt condamné U vingt ans 
de travaux forcés. Libéré en 
1956 & la faveur d’une am- 
nistie, il partit pour l’Alba- 
nie, puis pour l "CULS-S., OÙ 


dénonçait pas moins le « ré- 


mener la lutte contre le 
titisme . En août dernier, ü 
partit pour la Roumanie, 
et disparut. Avant que le 
huis clos ne soit prononcé 
à son procès, ü a affirmé 
qu’ü avait été capturé à 
Bucarest et emmené de 
force en territoire yougo- 
slave fie Monde du 22 juinj. 

L'ex-colonel avait des re- 
lations avec des communistes 
yougoslaves, que l’on appelle 
« Kominformistes » parce 
qtéüs militent contre le ré- 
gime au 720 TR de l’ 9 ortho- 
doxie s. Son activité était- 
elle gênante à un point tel 
QWü ftülut, pour y mettre 
un terme, provoquer une 
i affaire » internationale ? 
Plusieurs pays sont concer- 
nés. La Chine et l’Albanie : 
M. Daptchevitch est un «t an- 
tirévisionniste s ; l'DJZ-S.S. •' 
bien qu’il proclame son op- 
position aux dirigeants actuels 
du Kremlin, l’ancien colonel 
est présenté à Eelgrade 
comme un « kominformiste »; 
la Belgique : elle a donné 
sa nationalité au réfugié : 


froid s’établit entre Belgrade 


la souveraineté et l’indépen- 
dance de tous les Etats a-t-û 
Vu agir sur le territoire d’un 
Pays voisin et ami pour se 
saisir d’un adversaire ? 

B. F. 


cuir (quinze mille membres) est 
restée à l’écart, le mot d’ordre 
qu’elle a adopté («A bas la poli- 
tique des revenus ! ». n’a pu que 
la couper des deux autres forces. 

M. Divio a été réélu sans dif- 
ficulté. de même que le troisième 
président. M. VUnânen. Le 
deuxième président élu, M. Hân- 
ninen (deuxième ministre de 
l'intérieur, chargé du logement, 
et vice-président du parti corn- 


asse à bien le renforcement de 
l’unité. H est souvent considéré 
comme un successeur possible de 
l’actuel président du P.C., M. Sa-r 


pour M. Hanmnen un tremplin 
d’importance. La minorité com- r 
muniste a refusé de soutenir sa 
candidature. L’élection de la di- 
rection de la Confédération a 
marqué la stabilisation du rapport 


le seul représentant des commu- ( 
justes minoritaires n’a pas été 


congrès devait adopter, celui de la 
politique des conventions collée- 1 


comme ce fut le cas au printemps 


coup plus grande. Le patronat en 
a conscience. Le gouvernement, 
pour sa part, souvent mal à l’aise 
du fait qu’il se trouve avec les 
sociaux-démocrates, et cette année 
les communistes, des deux côtés de 
la barrière, ne semble pas avoir 
toujours été conscient de la néces- 
sité de tenir ses engagements, 
notamment en matière de prix. 

GILLES GERMAIN. 


LE CANCER GAGNE- 
_ 'L'AERIQUE . • 

[ 'dans le No 81-d'Africa,' la seule I 
f?vue. économique et .sociale afri-T 
[.çaîrie. éhtièrëment faite en Afrique I 
.v (c'est mieux pour en bien! 
| parler). Relis.’: écrire BP. 1826 | 
: Dakar. • . ; v - ; v" 


QUAND UN GRAND REPORTER VEUT 
EN DIRE PLUS, IL ECRIT UN ROMAN. 


Flammarion. 





’m 


Ce roman est 
d’abord un défi. Si 
Clerc avait cédé à 
inespressions.il se 
jetait prudemment abstenu 
î récrire. Puisée aux sources 
vives de l'actualité, la trame de 
récit romanesque est en deçà 
dé l'étonnante réalité que rauteur 
-j. . a vécue dans les coulisses mêmes 
... j-idece monde insolite où s’affrontent, 
impitoyabtement i'argent, le pouvoir, l’ambition, l’amour, 
les émirs du pétrodollar et les politiciens de l’Occident, 
leurs maîtresses, leurs femmes, leurs esclaves. 

Univers inouï, partagé entre le respect du Prophète, le 
luxe des nababs, les moeurs sensuelles de TOrient et toutes 
les tentations de l'Occident 

BAKCHICH : Une histoire féroce puisée aux sources vives de la grande actualSé. 

BAKCHICH u [Sm« 

de Michel Clerc 368 pages Ef 

chez Flammarion 


Stockholm. — Le dix-neuvième 
congrès de la confédération géné- 
rale du travail en Suède. LO., a 
examiné, entra te 12 et le 19 Juin 
& Stockholm, tous les problèmes 
économiques et sociaux du moment. 
LO., présente partout, entend donner 
son avis tant sur la politique cultu- ' 
relie, l’école, que sur l'humanisation 
du régime pénitentiaire. La confé- 
dération est puissante et le nouveau 
code du travail, adopté au mois de 
mai, lui donne des possibilités 
d'action élargies : elle aura, doré- 
navant, son mot à dire sur prati- 
quement toutes les décisions. 

Au lendemain de ce congrès on 
peut dire qu'un débat central occu- 
pera la Suède dans les prochaines 
années : ['Intéressement des salariés 
aux bénéfices de l'entreprise, autre- 
ment dit la • troisième étape ûu 
processus de démocratisation, la 
démocratie économique ». Les délé- 
gués ont donné leur accord de 
principe au rapport de M. Rudolf 
Meldner sur les fonds collectifs de 
salariés. L'économiste de LO. pré- 
conisa le transfert automatique, 
chaque année, de 20 a /o. par exem- 
ple, des bénéfices réels d'unB 
Société sous forme d’actions à un 
- fonds central d’égalisation ». Ce 
fonds devrait gérer la part dès divi- 
dendes qui ne serviraient pas à 
l'acquisition de nouveaux titres, 
notamment pour - stimuler l’activité 
syndicale et développer l’éducation 
des travailleurs dans les entreprises 
comptant peu d’employés ». ■ La 
direction de ce fonds serait élue 
par les vingt-cinq fédérations mem- 
bres de LO., mais le droit de vote 
dans les assemblées d'actionnaires 
de chaque société serait exercé par 
les sections syndicales locales pour 
éviter une trop forte centralisation. 

Si, à plus long terme, les salariés 
venaient à posséder plus de 20 °/o 
du capital d’une société. M. Meïdner 
propose que la part supplémentaire 
alimente des - fonds sectoriels »' qui 
permettraient d'avoir un contrôle 
plus efficace de l’activité dans les 
diverses branches de Hndustrie. Aine), 
au bout d'un certain nombre d'an- 
nées, les travailleurs, ou plus exacte- 
ment le syndicat pourraient devenir 
. majoritaires dans les conseils d'admi- 
nistration. 

L'objectif est-il de renverser le 
capitalisme ou de - confisquer les 
biens privés », comme le dit le 
patronat ? « Non, assure le président 
de LO. M. Gunnar Nilsson. ce 
système de fonda est prévu seule- 
ment pour les moyennes et grandes 
entreprises, il laisse de côté, notam- 
ment, les grandes coopératives agri- 


coles et forestières, r&conomlo 
mixte n’est pas remise en cause. 
Nous voulons un peu moins de capJ- 


• Travailleur-patron ? » 


de travailleur-patron, mais Jes délé- 
gués ont tout de mèmB chargé le 
secrétariat d’envisager un système 
applicable & l'ensemble des entre- 
prises, quelle que soit leur forme. 
Toutes ces idées seront discutées 
dans les mois à venir dans des cer- 
cles d'études organisés par le syn- 
dicat sur les lieux de travail. 

LO. est présente partout. Dans 
le domaine de la justice, elle sou- 
tient tous les efforts entrepris pour 
humaniser le régime pénitentiaire et 
avance des mesures pour faciliter la 
réinsertion sociale des détenus- Elle 
demande, d'autre part, l’ouverture 
de crèches de nuit pour aider les 
parents qui travaillent en équipe. En 
ce qui concerne Técole, la confédé- 
ration estime que le système actuel 
est un échec parce qu'il n'a fait 
que perpétuer les rôles traditionnels. 
- Pour mieux répartir les valeurs 
culturelles et sociales entra les dif- 
férentes classes », LO. propose que 
les élèves fassent des stages pro- 
fessionnels à Intervalles réguliers, le 
plus tôt possible.. 

Le 9eul incident qui ait marqué ce 
congrès est la non-réélection au 
bureau de M. Hans Ericson, président 
de l’influente fédération des trans- 
ports, auquel on a reproché « ses 
absences trop fréquentes aux réu- 
nions ». En fait, à la fin de décem- 
bre 1975, M. Ericson avait été - sur- 
pris» par un photographe aux îles 
Canaries, dans le village de vacances 
du patronat suédois, deux mois après 
que LO. ait décrété le boycottage 
des voyages touristiques en Espa- 
gne... L'explication qu'il devait four- 
nir à son retour, à savoir une « mis- 
sion auprès des résistants espa- 
gnols • n'a été prise au sériaux par 
personne. 

Cet épisode mis è part, le dix- 
neuvième congrès de LO. a été 
caractérisé par l'unité. Les quatre 
cent quarante-deux délégués étalent 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine . 

Le gouvernement tente d’empêcher l’extension des émeutes 

Le bilan officiel fait état de cent quarante morts 


Johannesburg: — Le bilan des 
émeutes ne cesse de s’alourdir en 
Afrique du Sud. Après la reprise 


■ De notre envoyé spécial 


des troubles, lundi soir 21 juin, le 
ministre de l’intérieur, devant le 
Parlement du Cap. a fuit état de 


l’autre, et jusque dans les ban- 

toustans. 

SI le mouvement se poursuivait. 


le propriétaire européen d'une caine des « tmonstâps » de Joban- vantage des autorités qui affir- 


M. Jîmmy Kruger, le ministre 


qui entourent Johannesburg, les 
dégâts matériels s'élèveraient à 
quelque 30 millions de rands 


dégâts matériels s'élèveraient^ à d'écoliers _ 

les rues. A ÏSTlgeL üs auraient mis 
le feu & quatre écoles. A Atterld- 


Dnas les autres « tozonships » de au _ députés, lundi soir, qu'il .... 
totale de Pretoria, ae grog*» tSùm ^«!o moinîre atm- 


de l’intérieur, a également dit dans le Transvaal, et. à Jotaan- 


manif est.atinns de lundi ont 
vêtu un caractère assez analogue 
à celles qui s’étalent déroulées la 


Johannesburg. Cette fols, la po- 
lice et les hélicoptères de l'armée 
de l’air sont intervenus sur-le- 
champ pour dégager des b&ti- 


sont répandus dans sion des émîtes *. La plupart 
, "* 1 u. '’nraientmis ^ africaines dans les 

A “"~rî a " réglons touchées par les confrpn- 
_ de camions tâtions raciales ont été fermées 
ponce sont inter- Bt j e personnel européen des 
« townships » a été évacué chaque 
fois qu’il le fallait. Le calme réta- 
bli depuis samedi dans les envi- 
s de J 


nesborg, 

signalé r - 

ville, un Africain, armé d’une 


blessé quatre Euro- 


venus à temps pour bloquer « tovmshii 


péens. A la morgue, des dizaines 
d’Africains ont attendu, souvent 
en vain, de pouvoir reconnaître 
le corps d’un disparu. 


deux ban tous tans au moins, ceux 


du Bophuthatswana et du Basotho ^ ravitailler de nouveau des cités 


L’Association des parents de 
ooweto, où l’émeute a commencé 
mercredi dernier, a rejeté l'accord 


Des cours de justice désorganisée par les événements 


toumsftips » plus isolées des 


le conseil urbain bantou de la 
cité africaine. L’association 
condamné et déploré les pertes 


prévoir que des manifestations justice, où ont déjà comparu. 


particulier 

: aLes 

Etats civilisés fournissent à leurs 


tandis que les débits de boissons pourraient s’y produire le lende- lundi, cent quatre suspects. 


main, la police est intervenue M. Kmger a promis « 


beaucoup plus de célérité 


; enquête 


ifondte » pour déterminer les 


enfants auraient été blesses quand 


la police a tiré sur des adultes 
qui mettaient à sac un débit de 

boissons. Quatre pillards, dont 
une femme, auraient été tués. 
Huit véhicules, dont cinq autobus. 


nces dans lesquelles les 

^ - ■, g 0U _ 

faire 

— ar les 

réseaux africains mal connus qui 
ont permis aux manifestations de 
passer, comme une traînée de 


gardiens de la paix des canons à 
eau, des balles en caoutchouc et 
des pas lacrymogènes pour faire 
face aux groupes de jeunes gui 
lancent des pierres. L’Afrique du 
Sud, poursuit la résolution, n'r 


presque entièrement à l'ouverture 


le poudre, d’une 


discrètes en Afrique de T 

De notre envoyé spécial 


Yaoundé. — En Afrique occiden- 
tale, les réactions aux tragiques 
événements d'Afrique du Sud sont, 
dans l'ensemble, moins vives qu’en 
Afrique orientale. Toutefois, dès 
jeudi soir, 17 Juin, le conseil mili- 
taire suprême du Ghana a condamné 
les « massacres d'Africains perpétrés 
par la police raciste ». Samedi, le 
président Houphouët-Bolgny, de Côte- 
d'Ivoire, clôturant la premier sémi- 
naire des ambassadeurs ivoiriens en 
poste à l'étranger, a condamné sévè- 
rement les lusîllades de Saweto 
mais a aussi évoqué la «stérilité» 
de l'attitude des organisations inter- 
nationales et la nécessité d’engager 
une politique de dialogue avec- les 

Sud-AM raina 

Le Cameroun, en revanche, espère 
que ces tragiques événements seront, 
pour tous, la preuve de l'impossibilité 


La presse d'Afrique occidentale 
n’a accordé qu'une place modeste 
à la situation & Johannesburg. 
Lundi, ni la presse écrite ni la radio- 
diffusion ivoirienne n'avalent encore 
diffusé d'informations sur les émeu- 
tes et leur répression. Ces réactions 
discrètes, qu'on est tenté de rap- 
procher du silence de beaucoup 
d'Africains francophones après la 
décision de Paris de vendre deux 
centrales nucléaires aux dirigeants 
de Pretoria, ne doivent pourtant pas 
inciter à croire que les Africains se 
sentent moins concernés que les 
Européens par la décolonisation de 
l'Afrique du Sud. Mais, dans leur 


majorité, ]B3 dirigeants de l'fcuest 
africain croient davantage aux vertus 
de la diplomatie secrète. 

Ph. P. 


Manifestation à Paris contre T «apartheid» 

breux Africains, s'est ébranlé pour 


scandant; des slogans dénonçant 
les relations économiques entre 
l'Afrique dn Sud et la France, 
plusieurs mûllers de personnes 
(un millier, selon la préfecture 
de police 1 ont manifesté, lundi 
21 juin, de 17 h. 30 & 18 h. 45, 
dans le quartier de l’ambassade 


contourner l'ambassade par la me 


poitrine, brandissant des bande- 
roles et des drapeaux aux cou- 
leurs de l'A-N.C. d’Afrique du Sud 


d’Afrique du Sud à Paris. 


D’importantes forces de police 
bloquant les abords immédiats 
de l'ambassade, les manifestants, 
venus à l'appel d'une douzaine 
d’associations et d'organisations 
syndicales et politiques (Z) de 
gauche et d'extrême gauche, se 
sont rassemblés dès 17 11 30 au 
carrefour quai d’Orsay-boulevard 
de Latour-Maubourg. 


tamg, complice! a: «Pas d’armes 
françaises aux racistes d’Afrique 
du Sud / b ou « Dehors, dehors. 
f ambassadeur fasciste J », sont 
restés quelques instants place de 
la Résistance, pour écouter une 
brève intervention des respon- 


sables du M-RJLP. (Mouvement 


tège, dans lequel figurent de 1 


de tout dialogue constructif avec les 
tenants de la domination raciale, et 
dénonce ceux qui continuent à ren- 
forcer Je régime de Pretoria en 
entretenant avec lui des relations 
de toutes sortes, désapprouvées par 
l'Organisation de l'unité africaine et 
l'Organisation des Nations unies. 


• Lutte ouvrière (trotskiste) 
a publié lundi 21 juin une décla- 
ration qui a condamna avec 
indignation la sauvage répres- 
sion menée par le gouvernement 
raciste de Pretoria contre la popu- 
lation noire sud-africaine », et 


: appelle la classe ouvrière de 


ce pays à protester d’autant 
plus énergiquement contre cette 
répression qu’elle est menée par 
un gouvernement auquel le gou- 
vernement français ne cesse de 
donner des gages d'amitié, et avec 
des armes françaises». 


de Rennes, à Paris, au meeting 
organisé par vingt-six mouve- 
ments et associations, pour pro- 
tester contre 1’ « apartheid 


U) Le MAAJ., la LICA. l'AFASPA. 
l Jeunesse communiste, la C.G.T™ 
la C. F. D. T„ la Ligue communiste 


révolutionnaire, le P. 3. U, 1TJNEF. 


Dans la presse hebdomadaire . Afrique du Sud, Djibouti, Liban 


Les faits d'actualité qui rat remettre le pouvoir à la majorité population du T JF AJ. exprimait INFORMATIONS OUVRIERES, 


aussi divers que variés. Certains 
événements, qnl ee révéleront 
peut-être plus marquants dans les 


jouis à venir, sont intervenus 
trop tardivement pour faire l'ob- 
jet de commentaires. 


estiment-ils, le suicide. 

» Pourtant, les vrais r -évolution- 
naires ne- se satisferont pas à 


C’est ainsi que quatre titres que. Et les Soviétiques le savent 


tôt ou tard, l'essentiel de l'Afri- 
que. E‘ ' “ ’ *“ ‘ “ 

aussi.] 


son désir de demeurer française ». 

L’Afrique du Sud. Djibouti, mais 
aussi le Liban, autre point chaud, 
retient l’attention des commenta- 
teurs. et plus particulièrement le 
rôle qu’y Joue la Syrie. 

Pour Gilles Mermoz, dans 
RTVAROL, c cette dernière dé- 
cennie , la Syrie avait vraiment la 


palestinien et arabe libanais com- 
battent Mais nul ne veut ignorer 
qu’il n’est d’issue politique que 


dans la lutte indépendante contre 


les gouvernements arabes 


l’Etat d’Israël, les agents de l'im- 
périalisme ÜJ». et ceux de la 
bureaucratie du Kremlin, qui 


POINT, estime que là solidarité chistés, üs 1 


dlants blancs constitue « une 
contestation au sein de la com- 
munauté blanche qui pourrait 


Alexandre assure que « la pre- 
mière préoccupation de la France, 
•'est de ne pas avoir de sang 


vertus qu’elle est l’enjeu majeur de la 


_ 1*. èfre le prélude 

d’une sorte de mai 1968 des- 
tiné à remettre en cause PEsta- 


sur les mains — de ne pas être, 
à cause de Djibouti, mise en accu- 
sation par l’ensemble de nos 


blishment blanc et sa 
caractéristique : la politique de 
développement séparé ». 

Dans LUTTE OUVRIERS, trot- 
skiste, G.K. assure qu’te un régime 
gui, pour J “ 


l'Ethiopie et la Somalie, devenues 


maintenir, fait 
âonner la mitraüle contre des 
écoliers de treize ans, est un 
régime aux abois. Tl est condamné 
à disparaître à brève échéance et 
ü disparaîtra. Saweto est une 
étape de plus dans le martyre du 


le port, le chemin de fer, les 


entrevoit cependant une 


1 pair. Des tentatives de 


les chrétien: 


der de la 
natt ont eu 
yen, le com- 
rencoutré le 
anges Pierre 


n lier jour de la révolte qui 
balaiera le régime d’apartheid. » 


ropéens, était réellement un Etat 


progressiste ? C'était foira fi de là 


P. C. P, FRANCE NOUVELLE, 


publie une Interview de Douma 


__-_i national afri- 
cain d'Afrique du Sud (A jn.C.) y 
souligne que « devant chaque 


grève, chaque manifestation, le 
régime réagit comme s’il éaaissatt 

de l'affrontement 


- tfest-à- 

dtre avec brutûlüè, n'hésitant pai 
à frapper des enfants, des femmes 


enceintes, voire à tirer sur la 
foule. » 

L'EXPRESS, qui consacre un 


imjWjnuuiiB, -n < w, nw “‘pw 

mates giscardiens se font soudain 
bien a souples », donnant du 
monsieur le président aux leaders 
de la Ligue populaire africaine 
pour l'indépendance et aux parle- 
mentaires qui — un à xm — ont 
trahi le protecteur colonial qui 
les avait fait élxre~ ». 

Dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, royaliste, Pierre Pujo 
affirme que la France « va de 
reculade en reculade» et e aban- 
donne Djibouti à son sort, y 


nature véritable de l’Etat syrien, 
de ta classe petite-bourgeoise 
dominante, de son impérialisme 


ire à l'arrêt < 
L’assassinat 
ricain, de 1 


nationaliste, de son totalitarisme, 
de ses ambitions territoriales et de 
sa volonté de se servir du pan- 
arabisme pour recevoir des âmes 


m, mais de qui?), est 


rappeler la Jragüité de la 


de rdimporie où et pourquoi pas 


. Dans TRIBUNE SOCIALISTE, 

hebdomadaire du PJS.U, B. Rave- 
nel et A. Tlemcen assurent que, 
pour la Syrie. Véquttibre du 


. . . C. - TEMOIGNAGE 

CHRETIEN, qu’a ü est clair que 
l'attitude israélienne devant la 
pénétration syrienne an Liban, et 
même au Sud -Liban en ce 
moment, s’explique seulement par 


créant les conditions non seule- 
ment d’un affrontement armé 
intérieur entre les différentes 
ethnies tuais aussi d'un grave 
conflit international aux réqer- 


lesüniemte. Alors elle pourrait se 
tourner vers Israël et se présenter 
comme l’interlocuteur valable pour 
marchandage global à réaliser 


rassurante de 
Washington — sion ne croit pas 
un accord préalable. Certains 


sur le dos des Pales i 


DU vention israélienne limitée et. 


évolution était inéluctable. Car. 
enfin, Ù n'y a pas si longtemps 
que. la grande majorité de .la 


arabe enfin réconcilié avec l’Occi- 
dent et les sionistes. Ira-t-elle 
jusqidà jeter tous les Palestiniens 


pourrait-on dire, «p ré fabriquée», 
et un t taraud d’honneur* per- 
mettant à Israël d'occuper Za par- 
tie du Sud - Liban gu’i l a toujours 






ASIE 


Le maoïsme d'Etiemble 


(Suite de la première page.) 

Dans un de ses première livres 
rédigé entre 1335 e: 1347. Six essais 
sur trois tyrannies. Eliemble évoque 
cette génération dont l’enfance fut 
formée au désordre de la guerre, la 
prime jeunesse 2u désordre de 
l’après-guerre et la jeunesse au 
désordre de l’avani-guerre. ■ Trois 
systèmes de valeurs sa proposaient 
alors, écrit-il. Celui qu'en gros on 
nomme « fasciste - ; celui qu'en non 
moins gros on nomme « eommu- 
nîsfe - : les vestiges, enfin, de l'ordre 
catholique. - Il confessa qu’il fut 
» de ceux séduits er déçus par ces 
BppSts », qui méprisèrent avant tout 
« les jeunes conserve (eura qui ju- 
geaient alors tou! partait ». Etlemble 
fut de ces jeunes gens que Barrés 
louait «■ d'entrer dans la vie r injure 


r Soviétique ne signifie pas rnsse» 


Comme la réalité révèle avec inso- 
lence l’impudente inanité de ces 
beaux préceptes, et que sautBnt aux 
yeux la misère des masses, la cor- 
ruption des dirigeants, le cynisme 
policier et les incendies de livres 
« subversifs », le jeune Etlemble 
sera un des premiers français à 
attirer J’aîter.tion sur le mouvement 
révolutionnaire qui agite la Chine 
dans ses profondeurs , sur la jeune 
littérature communiste dont II traduit 
la premier les textes, et sur ces 
territoires libérés ■ soviétiques » 
dont il précise en 1936 : » Soviétique 
ne signifie pas russe. » Car les 
grands procès et le pourrissement 
stalinien ont déjà fait perdre à Etiem- 
ble toutes les illusions qu’il a pu 
nourrir sur l'U.FLS.S. Il a effectué 
dès 1936 une des - compulsions de 
répétition » de l’histoire des intel- 
lectuels français depuis un demi- 


EbranJée la foi dans le commu- 
nisme russe, on lui substitue avide- 
ment la foi en la Chine, la foi en 
Cuba ou la loi dans les révolutions 
en projet, d'autant moins décevantes 
que plus imaginaires et que loin 
d’être même amorcées : - révolu- 
tion • algérienne, ■ révolution » pa- 
lestinienne, - socialismes » arabes 
ou africains, mouvements de libéra- 
tion tiers-mondistes, guérillas des 
émirats, etc. A J'époque où il batail- 
lait pour faire connaître la Chine 


révolutionnaire, d'avant 1949. Etlem- 
ble refusait délibérément, dans la 
seconde partie de ses Trois Tyran- 
nies, la tyrannie d'un * dogme • 
marxiste qui menace toujours de 


faire succéder â Marx, 
de fonder un nouvel humanisme et 
la liberté des personnes, un Staline 




Ce qui n'empêchera pas Etiemble. 
la révolution chinoise ayant triom- 
phé, d’en être l’observateur sympa- 
thique et crilique ; de se démener 
vaillamment, à l'heure où la Chine 
n'est reconnue par personne { elle 
tourne, cependant^.), et de lutter 
pour sa reconnaissance. Séduit, 
comme je le fus (1), par ce que la 
jeune Chine populaire affirmait : la 
volonté de se démarquer du • mo- 
dèle russe -, de faire prévaloir sur 
le commandemant et l'autorité la 
persuasion et la compréhension ; de 
préférer J’in/tial/ve ou l’assentiment 
du peuple au capitalisme des chefs; 
de faire éclore - Cent fleurs » plutôt 
que de cisailler l’arbre avec un séca- 
teur brutal ou de le tailler mortelle- 
ment à la hache. 


Prudent et attentif, circonspect 
dans J'enthousiasme même, nourri de 
l'histoire et des traditions de la 


Seul contre ton 


Au terme de quarante ans de son 
maoïsme, Etlemble conclut en 
substance qu'un régime « d'ordre » 
Imposé par irn Etat autoritaire peut 
établir pour un temps un « national- 
communisme » assez ■ efficace », mais 
néanmoins bien peu socialiste : les 
trois classes des chemins de fer ne 
s'appellent plus première, deuxième 
et troisième classe ; - couchées 
molles », ■ couchées dures » et 
- assises dures ». Le salaire le plus 
élevé est égal à trente-six fois celui 
du plus bas échelon. La moyenne 
d'âge des dirigeants est de l'ordre 
de celle des membres du Sacré Col- 
lège. Et la Chine de Mao rappelle 
diablement à Etlemble, qui n'est pas 
né de fa dernière pluie historique, 
celle du grand « unificateur », l'em- 
pereur Tsln Che Houang-ff, • avec 
la force d'armes qui aeconda/enf sa 
ruse, fa férocité implacable de ses 
lois, d’un régime policier déjà tota- 
litaire. proscrivant foute pensés ». 


Alors, seul contre presque tous, 
Sinon une poignée d' entêtés isolés, 
au terme de son gros fagot pas- 
sionnant et passionné d'écrits 
1 maoïstes ■ de ses dernières qua- 
rante années, Etiambfa ose crier que. 
lout puissant, le roi pourtant est nu. 
Et son bilan s'achève sur le premier 


CLAUDE ROY. 
* O&UlznBitf, 4S0 p„ 36 F, 


9 querelles et chamaille: 


! rete- 


u’nn griot : celai d’avoir. 


üana Clefs pour ta Chine (1952) pria 
parti (comme lui) contra la roma- 
nisation de l'écriture Chinoise, alors 


que celle-ci, tut-U, était la doctrine 

s officielle. 8! erreur II 

est que je me pardonne 


• La France et la PapouoJM- 


des relations diplomatiques et 
d'échanger des ambassadeurs, a 
annoncé. le 21 juin, un communi- 
qué du Quai d’Orsay. 



La tentation «fasciste», dont H 
dit avoir subi la séduction et l'appâL 
n'a laissé aucune tracs dans la pen- 
sée d'Etiemble. Dès 1935, il analysa 
avec perspicacité le caractère fas- 
ciste du mouvement de la Nouvelle 
Via de Tchiang Kal-chek. Parti d'un 
nationalisme nécessaire, d'un socia- 
lisme vague, d'un « progressisme * 
flou, Ta Nouvelle Vie du Kouomin- 
tang. en « se rétractant à travers des 
cerveaux militaristes -, prétend Impo- 
ser. manu militari, la simplicité des 
manières, la pauvreté dos vies, la 
solidarité sociale, la pureté des 
mœurs et la - promptitude à se sacri- 
fier pour fa patrie ». Ceci sous la 
férule du Bureau du bien-être social 
et de la police pol.tlqua 


. i;ç:SiUtfOn « tASWipp 

% robiecdf pbSmM^HP^ 
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Chine, Etlemble n'est pas un voya- 
geur de Chine que des « villages à 
le Potemkine • peuvent abuser. 1| 
constate qu’apr&3 les années de 
chaos et de guerre, un ordre règne 
enfin à Pékin, que les bols de riz 
sont décemment remplis, que les 
citoyens travaillent et que les trains 
arrivent à l'heure. Il reste Interro- 
gateur, vigilant, amical, mate sans 
consentir d'ètre jamais aveugle. 



9e è . . 
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Ce n’est pas par à-coup, ni par 
hazard, qu'il sera bientôt le. premier 
à rompra la conspiration effrayée 
du silence qui entoure, à son appa- 
rition le livre capital de Simon Laya, 

- Les Habits neufs du préaident 
Mao ». C’est que lo brusqua écra- 
sement do la jeune et brève explo- 
sion dro » Cent fleurs -, l'apparition 
(aujourd'hui claire et cynique} d'uns 
lutte sauvage par le pouvoir, der- 
rière le rideau de mots, de gestes, 
de feu et de fumée de la - révolution 
culturelle », la farce shakespeam- 
ubuesque des détronemsnts d’idoles 
successfvees, Lin Chao-Chi «démas- 
qué • par Lln-Plao. Lln-Plao préci- 
pité à la trappe. Terg Siao-p'Ing 
remontant des gémonies au pinacle, 
puis à son tour précipité (et lea 
tobogans dB la montagne rossa 

— ou plutôt chinoise — n’ont pas 
terminé leur trajet...) — c'est que 
ces convultions souterraines, cons- 
tamment réprimées ou camouflées 
mais qui cependant font Irruption 
sans cesse, ont d’abord intrigué, 
irrité, mis en éveil puis révulsé 
Etiemble. 





. a,. t - 


• :» :«« M »•» -tm. •**» 1 

. -“•!»• *- « W W» ; 


Il a vu. dans la sphère cultu- 
relle, Confucius et le roman classique 
du Chouel Hou (« Les Brigands des 
paludes »} être successivement loués 
sans réserve, puis condamnés sans 
appel : il a vu notre pauvre ami le 
philosophe Fong Yeou-Ian exécuter 
au moins quatre -autocritiques - en 
dix ans, passant de l'éloge de Maî- 
tre Yong à sa demi-répudiation, de 
sa demi-répudiation à sa deml- 
réhabiiitaliqn, puis à son abjuration 
totalê. Etiemble a vu encore Je mal- 
heureux et sincère Lao She acculé 
au suicide. Il a vu les vieux révolu- 
tionnaire de la Longue Marche ou 
les jeunes enthousiastes du «grand 
bond en avant », brisés et humHlôs, 
■ demander la faveur » d’entrer dans 
la rude clôture des - Ecoles du 
7 mal Il a vu Ici Alain Peyrefflte 
et Philippe Sollers associer leurs 
efforts, devant les caméras de la 
télévision, pour faire sans vergogne 
la leçon, chœur inattendu, au mal- 
heureux Jean Pasquallnl. qui- sut le 
mauvais goût de raconter ce. que 
c’est que d'être « prisonnier de 
Mao». 
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cri de désespoir que ce chevalier 
errent des causes difficiles ait Jamais 
consenti à pousser ; il annonce, avec 
la fureur de la tristesse, que, plus 
jamais, il ne s'intéressera de sa vie 
à cette révolution chinoise «en 
laquelle (il) avait mis s sa damiers 
espoirs d’un socialisme digne de ca 


Mais le peuple chinois a-t-il perdu, 
lui, ses - derniers espoirs »? Et las 
peuples d'U.RS.S., de l'Est, de 
f'Oueat ? Et Poznan, Budapest, 
Prague, Qdynla, Gdansk, les émeutes 
dUR.S.S. et de Chine étouffées sous 
la chape d'acier de la répression et 


la chape de plomb du silence? H 
apparaît que c’est toujours au nom 
du « vrai socialisme » que ressur- 
gissent chaque fois ces subversions 
populaires jusqu’ici toujours vaincues. 
Est-ca la chimère qui s la vie dure ? 
Ou i 'espoir qui est tenace ? Mais si, 
demain, le peupla chinois' tente de 
réaliser le difficile socialisme des 
hommes au lieu de subir le glacial 
- socialisme » des bureaucrates, je 
gage pourtant qu’Etiemble ne de 
désintéressera guère» 
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POLITIQUE 


Polynésie 

APRÈS LA DÉMISSION DE M. SANFORD 

La dissolution de l'Assemblée territoriale 
reste I objectif prioritaire de l'opposition 

De notre envoyé spécial 

Papeete. ■ Le Front uni pour rodé termina f Ion quo noua garantit la 
raiitonomla. voulant obtenir la dis- Constitution et qui est r essentiel do 
sdubon d une Assemblée jugée peu la distinction entre département et 
conforme au - pays réel ». a d’abord territoire d'outre-mer. » Les chefs 
bloqué le institutions. L’Assemblée de file du FUA gardent l'espoir qu'un 
a ensuite, dans des conditions mou- prochain conseil des ministres, en 
vamenlées. élu un nouveau bureau, prononçant la dissolution de l’Assem- 
pro-gouvemementar cette lois, réus- blée. désavouera un secrétaire d’Etat 
èlssant un véritable coup de force qui. à leurs yeux. » a perdu toute 
contre le bureau sortant autonomiste, crédibilité ». Ils escomptant que la 
Enfin, le dépulé Francis Sanlord démission de M. Froncis Sanford. 
{rôlormateur) a donné sa démission député réformateur, qui s'insurge 
(lo Monde du IB juin). Tels sont les contre la politique d'un secrétaire 
éléments de l'Imbroglio polynésien. d'Etat appartenant à l’U.D.R.. sera de 
et la perspective d’une campagne nature à modifier en leur laveur 
électorale prolongée n'est pas de l’attllude du gouvernement, 
nature à le débrouiller. Aux motions E n attendant cetta hypolhétiqua 
de soutien adressées au Front uni dissolution, le FUA a décidé de jeter 
pour I autonomie (FUA) par plusieurs toutes ses forces dan 3 la prôpara- 
municIpalJtés des îles du Vent et tion du scrutin législatif dont le 
des fies Sous-le-Vent, répondent Ja résultat. aff/rment-ifs. apportera 
création d'une association Amitié [a preuve que te peuple polynésien 
France-Polynésie et celle d’un parti est favorable à l'autonomie interne, 
contre l’mdependance. alors qu’à E n se laissant enlraîner sur ce ter- 
papeete quelque quatre cent cin- rain. la majorité de l’Assemblée {pro- 
quante autonomistes continuent d’oc- gouvernementale) semble s'ôtro pla- 
cuper les locaux de l'Assemblée cée en position moins (avorable que 


LA GAUCHE ET L'APPEL AUX GAULLISTES 

M. Nungesser (U.D.R.) propose un dialogue 
aux socialistes 


M Roland Nungesser. ancien d'outre pari, tPltn parti qui, 
ministre U JD -R- du Val-de-Marne, quelles qu'en soient les apparen- 
n publié vendredi 18 Juin, au nom ccs — surtout quand elles sont 
du CEREL (Centre d’études et de trop forcées — reste essentiellc- 
recherehes Egalités et Libertés (1) ment totalitaire. (~) » 

XÎ, t ;. a ^S n Après amlr dénoncé ln blpom- 
uiïïïS “iitaSZ rtsatlon de la vie politique. 


dé) un appel dans lequel il Juge 
« inévitable que le jeu des partis 
reprenne comme au temps de la 
République « d la petite semai- 
ne a et estime que la France est 
plongée u dans un conflit à la fois 
artificiel et dangereux ». 

Il explique : « Artificiel, cor les 
clivages se sont établis non à 
partir d'options idéologiques, mais 
uniquement de combinaisons ëlec- 


M. Nungesser ajoute : 

« Les choses seraient sans doute 
plus claires si se regroupaient. 


d’un côté, les hommes attachés 
au respect de certaines formes de 
rie traditionnelle, à la eonserra- 


Jidèles aux principes humanistes ; 


darne aux exigences de r homme. \ 


ques qui se rattachent à la tra- 
dition républicaine française et, 

LU.J.P. I 

RÉPOND A M. CHEVÈNEMENT 


DE GAULLE ET c GAULLISTE s 


Le bulletin de Juin 1976 de 


territoriale. 

Cette opération est menée dans ur 
style bon enfant Pendant qu’us 


si elle avait accepté des élections 
territoriales anticipées. Celles-ci, plus 
personnalisées, n'eussent, en effet, 


pasteur célèbre l'office du dirqan- pas pu aussi aisément prendre le 
che, quelques vigiles, entre deux caractère d'un référendum pour ou 
parties de pétanque, ouvrent aux contre l’autonomie. Toutefois, ce 
équipes venues prendre la relève n’est pas l’avis de M. Gaston Flosse, 
les grilles de l'Assemblée où sont nouveau président de l’Assemblée et 
accrochées quelques pancartes ré- leader de l'union territoriale U.D.HL 
damant le départ des ■ frani » II rappelle qu'au premier tour des 
(métropolitains) et » l’abolition du législatives de 1973. les partisans 
colonialisme ». de M. Sanford avalent obtenu 600 voix 

Le palais du gouverneur n’est qu’à de moins *1 U8 lea P art i 3 progouver- 
quelquea dizaines de mètres de là, nementaux. 

et eeule uns haie sépare le domaine Toutefois, l’union territoriale U.D.R. 
da f» autorité de l'Etat - de celui de n’a pas encore décidé de l’attitude 
fa -vo/onfê populaire -, comme ai- qu’elle adoptera pour cette élection 
ment à dire les chefs des mouve- législative : « La question est de 
ments autonomistes. Les récentes savoir sf nou 3 devons nous lancer 
prises de position du secrétaire dans cette propagande qui paraly- 
d'Elat aux DOM-TOM ne semblent sera le territoire pendant trois mois », 
pas devoir les détourner de leur déclaro M. Flosse. ajoutant que - par 
objectif prioritaire : la dissolution de la démission du député, le FUA cher- 
f Assemblée territoriale. che à contrecarrer la victoire de 

U récente déclaration da M. Stim 'e mmorilà. Qui a léOKi e diUOQiwr 
refusant la dlaaolutlon de l'Assem- Ms emblée et Qui donne deaomtafc 
bien mal, proposant da -pouaaer la priorité eu Irawrl < buQgltelre .. 
plus loin dans la décentralisation si Quoi qu’il en soit, chacun s’ap- 
fengagement de la Polynésie dans prêle à vivre unB longue période 
la France est Irréversible » n’a pas électorale : en effet, après l'élection 
entamé la résolution des dirigeants du député, qui doit avoir lieu avant 
du FUA de parvenir à la dissolu- trois mois, viendront en mars 1B77 
lion d'un législatif local qui n’offre les municipales, en septembre de 
que des majorités changeantes. C'est la mémo année les élections tern- 
ie seul moyen, à leurs yeux, d’asaai- torietes, enfin en 1978 à nouveau les 


M. Philippe Richard, secrétaire 
national de l’Union des Jeunes 
pour le progrès (Jeunes gaullistes) 
nous écrit à propos des déclara- 
tions de M. J. -P. Chevènement, 
qui proposait aux gaullistes de 
former la troisième composante 
de l’union de la gauche Ue Monde 
du 16 juin 1975) : 

« Nous sommes dans l’opposi- 
tion, donc ouverts au dialogue 
avec la gauche mais nous refu- 
sons la démagogie qui ne peut 
être que néfaste à l’heure ac- 
tuelle. Au contraire, nous serons 
toujours sensibles aux appels sin- 


peut contribuer à des solutions 
positives, à entreprendre une ré- 
flexion et des actions communes 
avec le PS. mais Ü faudrait pour 
cela que les socialistes reconnais- 
sent enfin comme justes les 
grands principes du gaullisme f in- 
dépendance et défense nctionales, 
institutions, participation, refus 
d'une Europe supra-nationale .„). 
Sinon les bases seront faussées et 
le dialogue infructueux. 

» En fait. I VJ*, attend pa- 
tiemment et sereinement que les 
a gaullistes » qui aujourd'hui 
soutiennent Giscard se séparent 
enfin de cette droite au pouvoir 
qui continue à saper ouvertement 


Gaulle publie un a avertissement » 
pour rappeler que le nom du 
général de Gaulle ne peut être 
porté que par trois associations (lj 
et pour s'inquiéter de l ‘utilisation 
croissante de l’adjectif « gaul- 
liste ». Cet avertissement lndl- 


él actions générales, des opérations 
se préparent sous cette étiquette 
de c gaulliste ». Certains vont 
même, sous cette appellation, jus- 
qu'à faire campagne pour les 
marxistes. 

» Rappelons que les délégués de 
l'Association nationale, ou ses 
correspondants attitrés, dans les 
départements ne sont pas auto- 
risés à prendre position en tant 
que tel dans des débats électo- 
raux. Les responsables qui vou- 
draient s’engager dans une cam- 
pagne électorale devront en infor- 
mer le comité directeur qui mettra 


nlr la situation et de dégager une 
majorité politique favorable à l'au- 
tonomie interne qui puisse engager 
des négociations sur la modification ■ 
du statut du territoire. 

C'est pourquoi le président sortant 
de l'Assemblée, M. Franz Vanizette, 
et (es dirigeants autonomistes. 
MM. Bouvier et Tearikl, Jugent-ila la 
déclaration de M. Stim « aussi Incon- 
séquente que f es précôden/es» et y 
volent - une manœuvre grossière 
destinée à nous faire accepter nilé- 
galità que constitue r élection à huis 
clos et en dehors de rAssamblèe, 
d’un nouveau bureau ». Ils ajoutent : 

- U n'est pas question pour nous de 
renoncer par avance au droit à fau- 


toriales, enfin en 1978 à nouveau les 
élections législatives. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


enfin de cette droite au pouvoir 
qui continue à saper ouvertement 
l’héritage, essentiel pour la France, 
du général de Gaulle. Nous atten- 
dons également que les socialistes 


(1) H s'agit de la Fondation Anne- 
de-GauUe. œuvre charitable privée 
qui recueille des Jeunes r Lilas handi- 
capées, de l'Institut Charles -dB~ 
Gaulle, qui étudie l’œuvre et la 
pensés du général, et da l'Association 
nationale d'action pour la UdélltA au 


ont contractée est contre nature 


• M. Alain Peyrefitte, ancien 
ministre, ancien député U JD JL 


Ver: de p3'3--re dam : e co..e:: s* de: Cor; ey mrçz- ; 

» 


aujourd'hui. 


que ce mouvement change son 
sigle pour celui de Rassemble- 1 


déjà proposé une telle transfor- 
mation après les élections législa- 
tives de 1973, rappelle que depuis 
sa fondation par le général de 


sociaux, U-NJR. (Union pour la 
nouvelle République). U.N.R.- 
UJD.T. (Union démocrate du tra- 
vail) et enfin U JD JR. (Union des 
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- CEGOS -, 

S£iâ-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux H 
entreprises pour les études de fonctions et carrières; pour le ■ 
recrutement de cadres et dirigeants en Fiance et à l'étranger, ■ 

recommande les situations présentées ci-dessous. ■ 


SOCIETE DE SERVICES.SPECIAL1STE DES 
PROBLEMES DE TRANSPORT ET MANUTENTION 
SPECIAUX - TRANSIT crée à MO RANG 1S, les postes 

Directeur d'Exploitation 

EXPERIENCE TRANSPORTS SPECIAUX 



Ecrire A M. CLERC - rtf- M/73335 


Responsable Commercial 


EXPERIENCE TRANSPORT TRANSIT 


La posta convient à un vendeur de première force - 30 ans 
mini- - ayant une expérience opérationnelle de la vente da services 
en milieu Industriel, acquise dans une société de transports 
spéciaux (matériel électronique) transit - entreposage pour 
assurer le développement de la clientèle et promouvoir de 


Création de poste 

Directeur Commercial 

EXPERIENCE PETROCHIMIE - ENGINEERING 


Entreprise de chaudronnerie noble, tuyauterie- travaillant en 
sous traita rtco d’engineering - CA 20 minions F - expansion 30 %/an 
-effectifs: ISO personnes recherche son Directeur Commercial. 



Lieu de travail : ville du Nord - Déplacements fréquents. 
Evolution de carrière liée au développement de la société. 


Ecrire A M. CLERE -réf. M/73358 


Adresser lettre man. 4- C:V. détaillé en indiquant la référença 
à SÉLÉ-CEGOS, 33, quai Galliénl, 92153 SURESNES qui 
s'engage ô répondre et garantit une totale discrétion. 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE! 

visoOircS 

seulement B 
en 3 versements ■ 
jâpPpos® et déplacement compris WB 


! LACLEFROUGE 
| TOUTES LES GRANDES 
MARQUES A DES 
1 PRIX CASSES 
Protégez-vous: 
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entièrement 
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LA CLEF ROUGE. 

N" 1 DE LA PROTECTION 

33 AGENCES PARIS-BANLIEUE 

Cannes (T4I. 39.15-13) - Marseille CTcl- 53JO-98) - Nice (Tél. 88-62-5!) 
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POLITIQUE 


la réforme Je l'urbanisme à l'Assemblée nationale 


les députés confirment les droits nouveaux accordés aux associations d’usagers par les sénateurs 


M. Fanion IU.D.R.) a du talent-, mais il est 
mauvais perdant Rapporteur pour avis du 
projet de loi portant réforme de rurbanisnre, 
il s'est de nouveau distigué dans ce que l'on 

peut désormais appeler la bataille des asso- 
ciations. 


Le texte initial du gouvernement permettait 

aux associations d’usagers régulièrement dé- 
clarées et existant au moins depuis cinq ans 
de se porter partie civile contre les infractions 
aux règles d’urbanisme. 


En première lecture l’Assemblée avait 
réservé ce droit aux seules associations recon- 
nues d’utilité publique, ce qui, de l’avis du 


ministre de l’équipement, en réduisait consi- 
dérablement la portée. 

Le Sénat, lui, devait étendre cette possibilité 
nnx associations régulièrement déclarées 
depuis cinq ans et agréées selon des modalités 
fixées par décret. 

Soucieux d'éviter que les maires ne soient 
« bombardés » par des - associations bidon », 
M. F an ton s’est donc battu lundi soir pour lé 
retour au texte de l’Assemblée nationale, au 
risque de paraître plus restrictif et plus conser- 
vateur que le Sénat. 

Ce faisant; il s’est heurté à une coalition 
regroupant outre MM. Galley et Masson tRJ.1 , 


Alors que le maire de Grenoble invitait la 
majorité à - se ressaisir -, cette dernière se 
cassait lors du scrutin public demandé sur ce 
point par le gouvernement, la quasi -totalité des 
députés républicains indépendants et réforma- 
teurs mêlant leurs voix & celles de l'opposition 
pour maintenir le texte du Sénat 


grand la porte aux associations créées pour 
défendre des intérêts particuliers ». M. Dube- 
dont se frottait les yeux t M. Fan ton se frottait 
les mains i M- Galley restait bouche bée... 


La - vengeance * est parfois un plat qui se 
mange chaud. M. Fanton le fit bien voir en 

votant, dans la foulée, avec un quarteron 
d'élus U-DJL. un amendement socialiste qui, 
aux dires du ministre lui-même, - ouvrait tout 


Le ministre n'était d’ailleurs pas au bout de 
ses déconvenues, la dizaine de députés présents 
s'avisant sur le coup de minuit qu'il serait 
absurde de discuter devant des banquettes 
vides, et décidant de reporter le débat à des 
jours et à des assistances meilleurs. Réflexe 
salubre d’une Assemblée qui refuse le gavage, 
füt-il perpétré au nom de la réforme. 


M. DUCOLONÊ (P.C.), l’Assem- 
blée nationale aborde, lundi 
après-midi 21 Juin, la discussion 


réglées « avec attention par le d’occupation des sols) â l'intê- de_M- FREDERIC-DUPONT, qui 


■pouvoir réglementaire ». 

Sur proposition du rapporteur, 
les députés modifient la dispo- 


rleur d’une zone naturelle pro- précise que, a pendant la période 


sltion de l’article 3 (relatif aux 


niam e. Après que MM. MASSON 


demandes d’autorisation de tra- 


(R.L), rapporteur de la commis- 
sion de la production et des 
échanges. GALLEY, ministre 
de l’équipement, et FREDE- 


Les députés acceptent un n 

™taî? I ir<re&ir a à SSSSaÀ “ réciiés) . 


comprise entre la délimitation du 
sectcim sauvegardé et l’interven- 
tion de V acte rendant public le 
plan de sauvegarde, les travaux 


Les députés, sur proposition de 


AL MASSON, modifient l’article 


RIC - DUPONT (R. L. Paris 1. 


d’un délai à statuer de deux ans. 
d’en demander un second à con- 
dition qu'il y ait un motif nou- 


garde ait été rendu public i 


veau. Ce second délai est ramené 
de deux â un an. 

A l’article 5 bis nouveau, qui. 


Sur proposition de M- fanton. 


pule que le prix, y compris l’in- 


après le vote du Sénat, dispose 


dons le principe selon lequel les 


servitudes d’urbanisme n’ouvrent 
pas droit à indemnisation ». 

M- DUBEDOUT (P. S-, Isère) 
centre son intervention sur les 
modifications apportées par le 


que les associations locales d'usa- 
gers agréées dans des conditions 
définies par décret au Conseil 


demnitê de réemploi, « lorsqu’à 
s’agit d’une résidence principale », 
est fixé et payé comme en ma- 
tière d’expropriation. 


l’Assemblée, malgré l’avis défavo- 
rable de M. GALLEY, introduit 
dans le texte la référence à un 
article budgétaire spécifique 
pour les opérations de restaura- 


17 fer, relatif aux formalités ne- 
cessaires pour mettra en concor- 
dance le cahier des charges d'un 
lotissement avec un document 
d’urbanisme Intervenu ultérieure- 
ment. Ds refusent de rendre obli- 
gatoire la notification Individuelle 
quelles que soient l'ancienneté et 
l'importance d'un lotissement ; Lis 
ramènent à vingt ans et à cin : 
quante lots les limites en deçà 


prietaire. de la commune et de 
la collectivité publique. Finale- 
ment, il reconnaît qu'H est « évi- 
dent que l’Etat, qui établit la 


Le président ayant relevé le 


Sénat et qui permettent aux 


usagers et à leurs associations de 
participer à l’élaboration des POS 
(plans d’occupation des sols), de 
se porter partie civile lorsqu’il y 


longue discussion dans laquelle 
Interviennent, outre les deux rap- 
porteurs et le ministre. MM. CA- 


RI. Ma ss o m l’Assemblée ré ta- Jusqu’à la création du fonds 


l’affichage à l’Intérieur du lotis- 
sement en sus de celui prévu â la 
mairie 


NA COS fP.G, Val-d’Oise) ; BÉ- 
CAM OJ-DR., Finistère) ; MARIO 
BÉNARD, DUBEDOUT, WAG- 
NER (U-DJL, Y vélin es); LAU- 


graphe supprimé par le Sénat 


qui prévoit l’extinction de la a l’article ia relatif aux espa- 


Les espaces boisés 


réserve dans le cas où la collée* 


deg abus commis par les pro- RIOL (U-DJL, Yvellnes): MES- 


un délai de deux ans, à l’acqui- 


velle taxe départementale d’es- 
paces verts, un amendement du 
gouvernement précise que le 


moteurs, et de ne pas être ■ 


MIN (réf„ Paris), et BRIANE 


(relatif à la surface de plancher Bénard, qui prévoit que les. 


hors œuvre). M. GALLEY. 


mission des lois, et MARIO BÉ- 
NARD. est amené à préciser que 
de « petites tricheries », comme 


dations « sont consultées à leur 
demande ». 

Les députés refusent de voter 


des amendements de MM. Canacos 
et Dubedout, qui souhaitent la 
suppression de l'article 6 bis. 


sltion normalement consécutive à 
l’exercice du droit de délaisse- 
ment par le propriétaire. 

A l’article 15, relatif a ux se c- 
teurs sauvegardés, M. FALEWSKI 
(U-DJL, Yvelinesj propose de sup- 
primer la notion Introduite par le 
Sénat de « dérogation-anticipa- 
tion », ce qui. estime- t-Ü, « abou- 
tirait à soumettre au régime de 
droit commun les monuments 
historiques, qu’il convient, au 


LIA lühit, Seine-~et-Mamej, 


3 ui évoque le gisement de sable 
e silice pure de la forêt de 
Fontainebleau. WAGNER, PA- 
LEWSKL MARIO BÉNARD, 
suppriment la disposition approu- 


produit de cette taxe peut égale- 
ment être affecté par les dépar- 
tements à l'entretien des ter- 
rains acquis par le Conservatoire 


i par les sénateurs qui prévoit 


dans certains cas d’accorder des 


dans l'exercice de leur droit de 
substitution. 

En séance de nuit, sous la pré- 1 
sidence de 3J. LE D QUAREC 
iUD.R-1, les députés examinent 
le chapitre IV (sanctions et ser- 


dont l'objet est de permettre 


les transferts de COS (coefficient 


A l’article 32, l’Assemblée adopte 


A PROPOS 

DE «VOUS ALLEZ NI 
QUELLE CHANCE! 


avait été précédemment décidé 


Les chrétiens et la gauche 


LA C.6.T. S’ENTRETIENT 
AVEC LES PARTIS DE GAUCHE 


L'élection cantonale 


i par l’Assemblée, les députés adop- 
tent un amendement de 
M. MARIO BÉNARD qui sup- 


délègués du maire aux personnes 


N. GEORGES SAUGE : M. Mar- 
chais n'a rien apporté de 
nouveau. 


prime la possibilité donnée aux 
collectivités locales de devenir 
gratuitement propriétaire d’un 
terrain forestier en proposant à 


habilitées à exercer le dro:t de 
visite des constructions en cours. 
Estimant inopportun de porter 


M. Georges Sauge, membre du i 


1973 du Rassemblement des silen- j 
cieux de l’Eglise, analyse dans sa 
dernière « lettre » l’appel lancé par I 


M. François Mitterrand, en- 
touré de plusieurs responsables, 
socialistes, dont MM. Pierre Bé- 
régovoy et Gilles Martinet, mem- 
bres du secrétariat, a reçu, lundi ; 
après-midi 21 juin, au siège du 1 
PJS., une délégation de la C.G.T. 
conduite par ML Georges Séguy. 
Les deux organisations précisent, , 
dans un communiqué commun, 
que leurs délégations « ont pro- | 
cédé à un échange de vues sur 
la mise en œuvre du programme 
commun de gouvernement, dans | 


LE P.CF. REPROCHE AU P.S. 
DE NE PAS AVOIR INCITÉ 
AU REPORT DE SES VOIX 
SUR LE CANDIDAT COMMUNISTE 


A l’article 20. relatif à la nou- 


à, trois ans le délai pendant le- 
quel s’exerce le droit de visite 
après l’achèvement des travaux, 
la commission propose de revenir 
à l’actuel délai de deux ans. Son 
amendement, combattu par le 
gouvernement, est adopté par 


Les constitutions de partie civile 

e dernière examine en- qui juge « excellent » le phèno- | 


Cette dernière examine en- qui juge « excellent » le phèno- | 
suite l’article 34 qui permet aux mène associatif. ! 

associations ayant pour objet de M. MARIO BENARD (UJDR.. 


promouvoir l’amélioration du Var» observe que les conditions I 


qui a devancé M. Aimé Halbeher 


cadre de vie de se porter partie de l’agrément des associations 


décevoir, je dirai que Georges 
Marchais a dit des formules nou- 
velles sans apporter de nou- 
. veau. » 

M. Sauge relève que les libertés 


promises par M. Marchais l’ont 


V * Etat socialiste » ou d’une \ 
* France socialiste », ou encore : , 
d’une € France pour laquelle nous 


tique contractuelle du gouverne- 
ment dans la fonction publique 
et sur l’élection du Parlement eu- 
ropéen au suffrage universel ». 

a II a été convenu, ajoute le 
texte, que les deux organisations 
resteront en contact pour appro- 
fondir les questions d’intérêt 
commun. » 


(P.CJP.). la fédération commu- 
niste des Hauts-de-Seine estime 
que a le second tour a été marqué 


par le non-report d’une partie 
importante d’électeurs socialistes 
sur Aimé Halbeher, devenu le 
candidat unique de la gauche. » 
Elle ajoute : 

c Dans cette élection, le parti 
socialiste a fait une campagne qui 
ne pouvait qu’inciter des électeurs 


positions « très restrictives » qui maire, avis auquel seul le ministre 
limitaient le nombre des asso- pourrait passer outre, 
dations concernées. Il exprime Au scrutin public, demandé par 


son accord avec la proposition du le gouvernement. l’Assemblée re- 
Sénat, qui habilite, outre les as- pousse par 305 voix contre 157 
sociations reconnues d’utilité pu- sut 471 votants et 462 suffrages 


socialistes à ne pas se reporter i 


luttons— ». H ajoute.: « C’est là 


i aspect ambigu des nouveautés I 


des organisations politiques et 


syndicales de gauche. Elles avalent | 


Les communistes auraient-ils dans 
l’idée de gouverner seuls et d'ap- 
pliquer une première étape du 


constaté la large Identité de leurs ; 
points de vue sur les questions I 
économiques et sociales. 


portance pour l’union de la gau - I 
che. Un tel comportement du parti I 
socialiste et d’une partie de son j 
électorat a empêché l’élection 
d’un communiste au profit de la 


sociations reconnues d’utilité pu- sur 471 votants et 462 suffrages 
blique, les associations régulière- exprimés, les amendements re- 
nient déclarées depuis cinq ans prenant la rédaction adoptée par i 
au moins à la date des faits, et les députés en première lecture, 
agréées dans des conditions défi- L’Assemblée adopte ensuite, 
nies par décret en Conseil d’Etat, contre l’avis du gouvernement un I 
Un amendement de M. DE amendement socialiste qui ’ra- 
GASTINE (UJ3JEL, Mayenne), mène de cinq à un an l’anclen- 


cette occasion, quelques! 


électeurs communistes pourront- 


blée qui s'en tenait aux seules députés UJ3JL, dont M. Fanton, 
associations reconnues d’utilité mécontents du vote précédent, 
publique. Opinion partagée par joignent leurs voix à celle de l’op- 


V Angleterre, d'ou partira trois 
jours après Passant libérateur’». 
Il signale également (p- 270) que 


pliquer une première étape du 
communisme 7 sinon, en tant que 
partenaire du programme com- ( 


mun, je répète : pourquoi toutes 


ces promesses ? Aucun chrétien, 




pour règle au second tour de tout 
faire pour élira le candidat de 
gauche le mieux placé au premier 
tour de scrutin ? » 


M. FANTON (U.D.R.), rapporteur position. 

pour avis, qui estime nécessaire de A l’initiative de la commission, 
limiter les constitutions de parties l’Assemblée, estime préférable de 
civiles qui risqueraient de «para- ne prendre en considération que 


• M. Robert Fabre , président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, accompagné de MM. Paul 


libertés dans le cas t Tune victoire 
de la gauche, c’est-à-dire de tous 
les partenaires du programme 


ENGLISH 


M. ROCARD 

ET LA RECHERCHE DU BONHEUR 


hostile aux propositions des c 


Une semaine avec hébergement 
à partir de 285 F_ 
LONDON DUBLIN 


M. Michel Rocard, membre 


favoriser la participation et le tasentes depuis un an au moins. 
développement des associations ? » Elle supprime, contre l’avis du 
demande M. CANACOS (P.C., gouvernement, un paragraphe qui 


d’Allemagne. Jeudi 24 et ven- 


du secrétariat du parti socialiste. 


qui avait déclaré le 13 juin 


du 15 juin), que Tes socialistes : 


loppement de la vie associative, sur la mise en conformité et la. 
Pour M. DUBEDOUT (PJS, nüse en démolition alors même 
Isère), « la majorité devrait se Que l'administration n'aurait pas 


Bundestag. 

• La fédération des Hauts-de- 
Seine du P.CJ '. organise mer- 


credi 23 j uin, & partir de 17 h. 30. 


auquel participeront MM. Flszbln, 
député de Paris, premier secré- 
taire de la fédération du P.CJF, 
Maxime Gremetz, membre du 
bczreaa politique du P.CJ*, Séguii- 
Jon et Gerbaud, respectivement 
Journalistes à Témoignage chrê- 


«rtsent pas & faire « le bonheur i, 


13 M. passa ge Dauphine^75l 


tarisme, donc du fascisme », avait 
I été pris à partie par l’Humanité, 
qui le soupçonnait de vouloir. 


banisme ». Le député socialiste “"e servitude de passage public 
souhaite que l’Assemblée ne se sur les parcelles situées en bor- 
montre pas e plus restrictive et dure du littoral. l’Assemblée 


terminera à 20 h. 45 par i 


(le Monde du 16 juin). NL Rocard 
nous précise qu'il avait complété 
I sa pensée en indiquant ensuite : 
« Notre projet vise à assurer les 


L’ANTI-CLUB 


Nos polils groupes luxueux ne 15 personnes, 
vous permettent de découvrir en proicnceur 

.ES INDES 

Inde du Nord ■ Casftermre 
t Laddakli - Népal 19 j. 5.G75F 
p Rajasthan • Népal 23 j. 6.480F 
Pakistan (Gilgit, Chitral, Penjab) 

1 Inde (Cashemrre) 21 j. 6.610F 

3IR ÆLMNCE 

rue de l'Echelle -75001 Pans 
bis rue de Vaugirard - 75006 Paris 
èl *260 74.93 £.44.69 -325.76.25 
v chez votre agent de voyages 


après, c’est à chaque homme, d 
chaque femme, à chaque famille, 
à chaque couple de construire la 


voté par ce dernier ne contribue servitude ne peut gréver les ter- 
« à mettre en cause Vhonordbüitê radis situés à moins de 15 mètres 
des maires ». des batiments à usage d' habita - 

« Voulez-vous refuser aux asso- avant le 1 er janvier 

dations des droits reconnus de- i-f 6 *: ^ decret d'application 

puis longtemps à des particu- „ les ^ daûs lesquels . ---c — — 

tiers? * demande M. masson. Çette distance bourra, à titre bureau figurent notamment 
exceptionnel, etre réduite. * 


animeront la journée. Les élus 


communistes assureront une per- 


) Le comité central de la Ligue 


M. Henri Noguères. Au nouveau 


fraternité, l’amour, la confiance 
ou la joie comme ü le peut. 
Dès que les politiques commen- 



I cent a s’en occuper, as sortent de 
leurs limites et entrent dans des j 
politiques totales qui sont trop 
facilement totalitaires. Le PJS. 
n’entrera pas dans ce débat-là. » ; 


Médecine 


priétaire ayant subi un dommage 
en raison de cette servitude, 
d'avoir recours à plusieurs Jurl- 


M. Daniel Mayer, président d'hon- 
neur, ainsi que cinq délégués 
«assurant en permanence la 


A, B, C, D en math, physique. 


M. GALLEY indique qu’il s'agit 
d’« instituer un droit conforme 
' aux voeux du public et non d'ou- 


azmi que cinq autres assumant la 
responsabilité dans les divers sec- 
teurs de l’activité du. pays». 

9 Le Parti de la Jeune Répu- 


blique rappelle que — «r tout en 


ERRATUM. — A la suite d’une 
erreur due à l’homonymie, nous 
avons attribué & M. Guy Lisette, 
ancien secrétaire fédéral de j 
rtJ.D.R. en Guadeloupe — qui 
était candidat à l’élection canto- 
nale partielle de Point- à -Pitre, — 


orir de Dunkerque à Bayonne et 


9 Année préparatoire pour les 


de Port-Vendres à Menton un 
passage continu large de 3 mè- 
tres. Nous éviterons les expro - 


étant un parti laïc — a a voca- 
tion au rassemblement de tous 
ceux qui aspirent à l'instauration 
d’un socialisme poux la personne. 


CEPES 


priations excessives, précise-t-11, 
tout en assurant en général un 
accès à la mer. » 

En réponse à des questions de 
MM. MASSON, FANTON et 
CLAUDlUS' PETIT (rêf.) sur la 
responsabilité des accidents sur- 
venus sur le chemin de passage 


particulier des chrétiens, qui 


trouveront une structure d’ accueil 
privilégiée au sein d’une forma- 
tion politique qui se réclame 


notamment d’Emmanuel Maunier 
et de Marc Sangnier ». 

* Parti de la Jeune République, 


rUle o° S, 9, boulevard Juan-Menu oz. 


ïJfW.. 

: Z.-s*o* m-’ 


également. « Nous allons délibérer 
dans des conditions absurdes », 
estime le rapporteur, qui souhaite 
le renvoi de ia discussion. Opinion 
pa rtagé e par M. CLAUDIUS - 
PETIT, qui Juge « peu sérieux 
de discuter arec des banquettes 


rides ». M. GALLEY s’en remet 


sultée. décide de reporter le débat. 


B jaiSS 5ISCMMB6 • . •: 
p SE RENDRONT MI - v 
■ÜflJSrSESCE EWQKMf H 
5: YiRSOVtt ..J 


f rris. j m MM 

s» •mMtSrn-mmi l 


ayant révélé {le Monde daté 
20-21 juin) que le général de 
Gaulle avait déclaré en juin 1944 
aux soldats français qui allaient 
débarquer en Normandie : s Vous 
allez mourir. Quelle chance ! », 
s'attire un démenti de la part 
de M. Georges Broussine, Journa- 
liste, ancien membre du B.CJLA. 
i Service de renseignement de la 
France libre), fondateur du réseau 
d'évasion « Bourgogne ». Celui-ci 
indique, dans le Quotidien de 


ST 

■ rjra p uâ o . f ** * 


Paris du 22 juin, que les c trois 


cent soixante-dix-sept Français 


appartenant au commando n* 4 
i commando Eieffer ) n'ont vu de 
Gaulle a aucun moment pendant 
la période d’isolement qui leur 
avait été imposée, comme à 
toutes les forces destinées à 


- -.-.lit nfnti *•«* 

. f. OMB-J WM — M 

..-.tvt— r-J 

:cra:>n»-{ m$tm m —a 


L.MW: 


manque de contacts entre de 


1 . j Lh O» * Jm I 


titue un fait et ü vaut mieux ne 
pas falsifier l'Histoire. Et dans 
ces conditions, la « harangue » 
dont parle M. Druon a les plus 
fortes chances de n’ avoir jamais 
exista, si ce n’est dans les souve- 
nirs enjolivés de l’un ou de 
l’autre. » 

Le général de Gaulle Indique 
seulement dans ses Mémoires de 
guerre (tome IL p. 186) qu’il 
quitte Alger le 3 juin 1944 « pour 
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POLITIQUE 


Dy o soixante-quinze ans naissait le parti radical 


O FFICIELLEMENT constitué en 
1901, le parti radical-socialiste 
est le plus ancien des partis 
politiques français encore existants. 

En fait, c’est dès les débuts du 
dix-neuvième siècle qu’apparaît un 
courant radical incarnant une fidélité 
Intransigeante aux souvenirs de la 
Hôvolulion française et à l’idéal répu- 
blicain entendu dans un sens large. 
Longtemps d’ailleurs, les radicaux né 
ne distinguent du reste du parti répu- 
blicain que par des nuances et par 


par JEAN-THOMAS 
NORDMANN <*) 


raït bien établie. La gestion 
va-t-elle point passer avant 
rélormes ? 

L’affaire Dreyfus semble tout re- “ e | le ,0 ™ a y° n | 
mettra en cause. L’agitation nationa- 
liste que ses prolongements suscitent 


mente Importants, l’unanimité 
prime avec chaleur. Les délégués 
sont Issus d’horizons variés mais 
s’entendent rapidement sur l’unité 
lactique exigée par la préparation 


élections. Guère de discussion 
le titre vite choisi de la nou- 
i formation : fe -part/ républi- 
cain radical et radical-socialiste - 
sera la parti de la synthèse Jusque 
I hm rA n ..KHr. n i nE da 7 ia ça dénomination, qui associe 

ilnlslira du dé- 163 te" 113 " 1 * 3 P“' 13 «Impl» luxlapo- 


una Intransigeance plus mandés”! ^Pubncalne dirigé JÎÎJL? dïcS« m!Ï 


- .«^non sLLZTÎJ constitue i 32“ Z StSSEfS 

dation constiti 
publique, 
tallation 

voir pour qu'ils acquièrent progres- 
sivement une véritable autonomie. ua , ,a ’ «n cumni de lutte lié non '5' alMit dès 

A l’occasion des principales consul- seu/emenf a ta polilique anllclôricafe ,SL n „ B du ,utur m c?taS' 
tâtions électorales, des comités 


r^z~ 7 ï '"-.'F rsMTdTj: üsss 

n' des républicains au' pou- hosliles â ' 3 République que révélent ^rinmpnAi^ «k 


créent dans la plupart des 
copiions pour favoriser la diffusion 
des Idées républicaines. 

Des nuances, et plu3 que des 


1902. Républicains et radicaux en- 
tendent y affirmer une présence 
vigoureuse. A celle fin. les anima- 


nuances, opposent alors rapidement 
des républicains de gouvernement, 

i qualifient eux-mêmes d'- op- intermittence, adressent, le 8 avril 


postes de la commission d'orga- 
nisation du congrès. De nombreuses 
mations sont votées à main levée. 
Un seul refus : un délégué ne par- 
vient pas à faire adopter une résolu- 
tion favorable à l'égalité des droi 


^..“dSrieTr,; d «, - r *- 

1901. une circulaire à toutes les orge- p if "°“S 


comités { 

qu’aux principaux journaux républi- 
cains. qui en assurent une large 


L'enjeu des débats apparaît fina- 


porturrisîes », à des - radies toc 
entendent conserver à l’idéal répu- 
blicain tout son contenu décentrali- 
sateur et social. Ces radicaux ne 

demeurent toutefois pas longtemps à ____ ___ 

l'écart du régime. Avec Brlsson et diffusion. LeB autaura de la'cîreüîaîre l6ment assez "»*»»• Quelques me- 
Bourgeote. Ils accèdent même à la souhaitent, en vue des élections sures d'organisation prévoient la 
présidence du conseil. léglsIaUves de l’année suivante, ren- invocation d’un second congrès 

.... . forcer l'union des rartlran* ,mnr l'année suivante après les élections 

Une fois surmontées les tentations ,Drc « r 1 un,on ae s raaicaux - pour Ha 

du boulangisme la République p a - comù 3/fre le cléricalisme et défendre *9 1 salives et la transformation de 
au oouiangisme, la HepuDiique p a - /g R6pub „ qm w _ D . QÜ ,.. dfe d<un 1a commission d 'organisai. on en co- 

- Congrès du parti républicain radical mlté «* écuW ' on décide, au niveau 
qui se tiendrait à Paris vers le tin du lQcal - ÜB regrouper tous les comités 
mois de mai sous les auspices des radicaux de chat ^ U0 département 
citoyens René Goblel, Henri Brlsson sou ? ,a responsabilité d’un délégué 
et Léon Bourgeois, ancien présidant P résent au congrès. Quelques règles 
du conseil des ministres d ® foncüonnement des comités sont 

définies. Blés ne seront que très 
Le congrès doit durer trota jours, partiellement appliquées. 

L'invitation est adressée à tous les Si le congrès n’avait pas pour 
élus et aux délégués de tous les ob|ef d'arrêter un programme, tes 
groupements «qui se réclament de grands thèmes de la politique répu- 
la politique radicale ou radicale- blicalne n’an seront pa3 moins exprf- 
soclalfste ef fondés anfér/auremenf més vigoureusement dans plusieurs 
au î* r janvier 1901 ». Une seconde longs discours — notamment celui 
circulaire précisera : -Les dàllbé- de Léon Bourgeois. — et surtout 
rations ne porteront pas sur fêta- dans la - déclaration - finale que lit 
bassement d'un programme nouveau. Camille Pelletan. vétéran des luttes 
Nofr© programme est connu. H a été républicaines du second Empire et 
fixé par nos pères et trop souvent bientôt ministre de la marine, 
affirmé par fe sacrflïce rie leur Ceue déclaration inaugure une Ira- 
liberté et rte leur sang pour que nous d „ ion vivaca ate ïauli ^ fond 
ayons 4 te reprendra eulourrt-hul. . e , , ormSi aux .igoureuses 

Cem 14 souligner lea finalités pure- rasonances oratoires Pellelan défl- 
ment électorales du congrâs en llit | f!;i comme . tous lee 

refianl fa conslifutton du futur paru tf , , a Kévotutim combattants 
4 un héritage SI en. privilégiant les e „ |uBe Mntre un „ 
éléments de continuité avec las Lutta anU-olfeicate. relus des concen- 
luttes du siècle passé. C’est aussi uaI!a „, hnanctèras. éloges de la 
mettra en valeur la dimension lédé- propriéIé privaft garantie rte l■«uto- 
ratlve plus due créatrice du congrès. nom[e dos muividus. recherche d’un 
idéologies et graupemenls humains ^uuigra jaciai par uns ittormn 
ovAnvsrioni a i n oi ... parti lul-mfime. de [a beauté, sont alors les grands 
t (ondabon que gjjgg du programme radical. 

Pour réaliser les réformes néces- 
saires s'impose un strict contrôle du 
Les fils de la Révélation pouvoir et notamment des sdmlnls- 

t rat ions : - C’oaf du train quotidien 
Le premier congrès radical s’ou- des choses, du choix des lonction- 
vre le 21 Juin 1901 - à deux heures naires, du poids des influences 
du soir -, dans la grande salle des locales, des mille questions de 
Sociétés savantes, à Parts. Il réunit détail qu’un gouvemBme/Tf f/ave/se 
1 132 délégués. 78 sénateurs. 20T dé- rous les Jours que se dégage rim- 
putés, 476 comités, 155 loges, 849 dé- pression décisive pour la plus 
légués de conseils généraux et muni- grande majorité du pays », souligne 
clpaux. 215 journaux ont accepté de Pelletan, au terme d'un congrès qui 
siéger ou de se faire représenter marque autant qu'un aboutissement le 
dans une réunion qui annonce tous point de départ d’une attitude ortgl- 
les congrès futurs du parti radical.- nale & l'égard des pouvoirs en asso- 
Observateurs. sympathisants, ba- clanl l'exercice des responsabilités I 
dauds se mêlent aux délégués dû- à la défiance critique. Le - parti de 
ment mandatés. Toute personne as- l'opposition gouvernementale - pour 
slslant au congrès est considérée reprendre l'expression d'Alain, est né. 
comme congres^ LesPropos de MemMe „„ 011rp , u „ 

couloirs I emportent déjà sur les radical, historien, auteur de rfïla- 
d ébats organisés, et. dans les mo- foins des radicaux (Table ronde). 


LES JEUNES GISCARDIENS 
IE SE RENDRONT PAS 
A LA CONFÉRENCE EUROPÉENNE 
DE VARSOVIE 

M. Dominique Bussereau, prési- 
dent du mouvement des jeunes 
giscardiens, Génération sociale et 
libérale, a annoncé lundi 21 juin 
que son organisation ne se ren- 
drait pas à Varsovie où la Fédé- 
ration mondiale de la jeunesse dé- 
mocratique organise, du 19 au 
25 juin, une rencontre européenne. 
M. Bussereau a estimé que les 
conditions de la liberté d'expres- 
sion a ne sont pas garanties » et 
que « le rapport de force entre 
jeunes libéraux et jeunes marxis- 
tes est inacceptable ». 

Le mouvement français de la 
jeunesse communiste avait refusé 


die ns devaient participer à la 
contre. En revanche, le mouve- 
ment de la jeunesse socialiste 
avait donné son accord (le Monde 


INSTITUT 


A l'Académie des sciences 
morales ef politiques 

LA CRISE DE L'OCCIDENT 


Pierre 

Cbaunu, professeur & l’université 
de Paris-Sorbonne, qui a analysé 
s lia crise de l’Occident 


I/ Académie, sur les propositions 
ds la section de philosophie, a 
décerné; le prix Dagnan-Bouveret 
à Jean-Claude Plguet (la Con - 1 
naissance de l’individu et la t 
Logique du réalisme ) ; le prix 
Victor-Delbos à Pierre Magnardi 
(Nature et histoire dans l’apolo- 
. gétique de Pascal') ; le prix 
Gegner & Jean Brun fies Vaga- 
bonds de l'Occident"* : le prix 
Louis-Liard à Hubert Saget 
(■Mécanisme et déterminismes en 
physiologie contemporaine). 


ORDRE DU MÉRITE 


Ministère de la défense 

Sont élevés h la dignité de çran, 
troix : 

^MM. Raymond Bnhi 

o fïüÂër k 

MM. 

Cuq, Maurice Martinet, Jean Plcba- 


Hublot. Félix 

Ghet. 

Sont élevés A la dignité de grand 
officier : _ 

mm. Roger ChenBveau, Henri 
Cuq, Maurice Martinet, Jf 
vante et Joseph Savoroin. 


Edité par -2a E.AJLTt. le Mondé. 
Gérant î 

taons tant, directeur ds ifl publication. 



préexistent ainsi 
Il s’agit moins d une 
d’une consolidation. 


Le Grand-Orient de France 
prend une mesure de «suspension» 
contre son anden grand maître, M. Fred .Zeller 


France (1971-1913). a été 


e De nombreux francs-maçons. 


pendu » par le conseil de l’ordre membres du Grand - Orient de 
de cette obédience, qui s’es tréuni France, s'inquiètent de la vague 
le 19 juin sous la présidence de d’intolérance qui déferle sur le 
l’actuel grand maître. M. Serge Grand-Orient et gui porte grave- 


pourra, éventuellement, l’exclure. 
” - — lesure de « £••—*»•»«=««»» » ™h™> 
attendant 


i vie, alors que personne. 


iiév. en loge pour défendre sa ce jour le texte définitif ; dénon- 
cause. n s’agit d’une mesure cent la décision injustifiée du| 
Interne. Il est reproché à M. ZeIZer conseü de l’ordre du Grand-Orient \ 
de n’avoir pas respecté ses enga- de le suspendre, ce qui lui retire ; 
gements maçonniques, en critl- te parole dans les loges et au \ 
quant à l’extérieur l’action des couvent ; regrettent que le conseü , 
dirigeants de l’obédience. L’acte de l'ordre abandonne ainsi l'esprit 
essentiel du « délit » est un entre- de tolérance et de progrès qui a \ 
tien de M. Fted Zeller avec fait du Grand-Orient une mstitu- 
Georges Mamy, paru le mois der- tion unique, et p articulièrement 


tradition « progressiste et révolu- vie ; affirment leur profond atta- 
tionnaire s du Grand -Orient de chement an Grand -Orient de 
France, avait vivement reproché France. » 

en 1373 à son successenr & ta tête ^ ztaa M „ 6 „ U11 t 

de l’Obédience. M. Proutean, d avoir Paris. Dirigeant des Jeunesses bocLb- 
contribué au succès de M. Giscard listes S.FXO. de la Belne, 11 fut. 
d’Estatng en refusant de se pro- après son epluelon de ce parti, en 

n^cer p S our le —“5™ fflS« SttSMifS: 

île Vieux > 
Monde des 

Peintre de 

talent, son œuvre lui a valu de 


de la gauche. L’ancien grand maî- 
tre doit faire paraître cet été m uiuib ^ 

livre de souvenirs, ou il évoque Uvreg 3 du 5 awJ1 iggg. Peintre de 
son rôle dans l’obédience. ' ' 


Les amiK de M, Fièd Zeller ont nombreuses distinctions.] 


ÉDUCATION 


les examens 

Mme SAUNIER-SEÏTÉ FAIT UNE 
« MAUVAISE QUERELLE» 
A L’UNIVERSITÉ D’AMIENS, 
estime le président Perez. 

Ami ens. — a Le secrétaire d’Etat 
aux universités ne semble préoc- 
cupée que par le souci de vider 
de mauvaises querelles envers une 
unfumtté qui a osé l’affronter a 
a déclaré M. Roland Perez. prési- 
dent de l'université de Picardie 
après la décision du secrétaria 
d’Etat de faire organiser, en juin. 


par le recteur de l'académie, les 
examens de la première session 
de droit privé pour les troisième 
et quatrième année de licence c~ 


sables de ^université mais aussi 
dans un problème interne à une 
UÆJZ. contre le vœu du conseü 
de gestion de cette U- E. K., des 
responsables de jury et des étu- 
diants eux-mêmes, ajoute M. Pe- 
rez. On pourrait seulement en 
sourire et souhaiter qu’une telle 
sollicitude s’applique aux dossiers 
importants que notre université 
lui a présentés, tels que la cons- 
truction des facultés de médecine 
et de pharmacie au la situation 
des personnels. Malheureusement, 
ces sujets ne suscitent pas l’inté- 
rêt actuel du secrétaire d’Etat 
aux universités. » 


M. HENRI DE LA BASTIDE 
EST ÉLU 

PRÉSIDENT DE L1NSTITUT 
DES LANGUES ORIENTATES 


l'Institut national des langues < 

civilisations orientales, le conseil 

de cet établissement a élu à la 

place de M. René Sleïfert, profes- 

seur de japonais, M. Henri de la 


russe, a été réélu vice- 

président 

(M. Henri Martin de la Bastide 
d’Haat est né A Paris le 14 décem- 
bre 1916. H est licencié és-lettres. 
en droit, diplèmé de l’Institut d’étu- 
des politiques de Parla et diplômé 
d’arabe de l'Ecole nationale des lan- 
gues orientales vivantes. Entré en 
1946 aux affaires étrangères. U fut 
pendant quinze ans controleur nuis 
conseiller civil au Maroc. Il a été 
nommé professeur de civilisation du 
Maghreb & l’Institut n a t io n al des 
la n gu es et civilisations orientales 


• Occupation symbolique de 


cent cinquante étudiants, réunie 


nuit de lundi à mardi les locaux 


mercredi 16 juin, ces étudiants 
réclament un réexamen des mo- 
dalités prévues pour la délivrance 
des diplômes à partir de juin 1977 
(le Monde du 19 juin). 


UN DEBAT DE PEUPLE ET CULTURE 

L'œuvre éducative du Front populaire 


- Il n’y avait à l’époque que deux 
catégories de femmes : les putains 
et les jeunes tilles • bien -, qui ten- 
taient do vous mettra la grappin 
dessus sn vue du mariage, et les 
jeunes n’avalent le choix qu'entre 
trois sortes de distractions : le bal. 
le bistrot et le borde/-» Avec son 
Iran o parler, sa barbe, sa chemisette. 
M. Robert Aucialre. qui était l’ani; 
mateur du Centre laïc des auberges 
de jeunesse en 1936. a donné le ton 
lors du dîner-débat organisé par 
l'association Peuple et Culture sur 
« L’œuvre culturelle et éducative du 
Front populaire ». « Dans les auberges, 
en 1936, on rencontrait une espèce 
inconnue : des Jeunes filles qui 
étalon! aussi des camarades.- - 
Pour décrire -Tesprit du mouve- 
ment des auberges -, M. Aucialre 
admet volontiers que celui-ci fut 
» quarante-tiuiiard », mais dans quel 
- bouillonnement d’espoir », et 
quelle » chaleur fraternelle » i Né en 
Allemagne en 1905. lntroduil 
France dans une optique chrétienne 
après fa première guerre mondiale 
par Marc Sangnier. le fondateur du 
Sillon, le mouvement des auberges 
ne prend sa véritable dimension que 
pendant l’été 1936. à la faveur de 
la fol sur les congés payés, et grâce 
au sous-secrétariat d’Etat aux sports 
et aux loisirs, confié par Léon Blum 
à Léo Lagrange. Pour M. Aucialre. 
le mouvement n’a vécu que de 1936 
A 1947, c’esf- à-dire jusqu'au début 
de la guerre froide : - Ce qui 
existé après ne mérite pas d’être 
mentionné. - Une époque marquée 
par des angoisses, mais qui, à travers 
la guerre et l'occupation, laisse sur- 
tout le souvenir d’un Immense espoir. 
C’est le temps où les Jeunes ouvriers 
osent « s'approprier la nature» par 
des sorties A bicyclettes hors des 
villes, affrontant les rires des plus 
Agés en troquant le pantalon contre 
le short, volent pour la première foie 
la mer— -On ne disait pas alors 
« aller travailler », mais « aller eu 
chagrin ». Pour la première fois, nous 
échappions un peu au «chagrin», 
explique M. Benlgno Caceres, un des 
fondateurs de Peuple et Culture. 


Une siinatian 
de concurrence 

M. Antoine Prost, professeur à 
l’universitâ d’Orléans, évoque, de 
cûté, l’œuvre de Jean Zay, ministre 
de l’éducation nationale de 1936 â 
1940, » le plus grand après Victor 
Dumy et Jules Ferry, peut-être parce 
que. avocat et journaliste, il n'appar- 
tient pas au sérail ». 

En 1936, l’enseignement est carac- 
térisé par une situation de concur- 
rença : on trouve à la fols la - com- 
munale », qui est gratuite, et la vole 
noble : - Les petites classes des 
lycées », qui ne le sont pas. L’ensei- 
gnement - secondaire » est dispensé 
à la fols dans les lycées classiques 
et modernes, les écoles primaires su- 
périeures, les cours complémentaires. 
Dans son projet de loi du 5 mars 
1937, Jean Zay propose la suppres- 
fesseurs d’« humanités » des lycées, 
et l’unification du - premier cycle » 


de l’enseignement secondaire avec un 
début de « tronc commun ». Le pro- 
jet se heurte à l’opposition des pro- 
fesseurs d*- humanités » des lycées, 
et, co qui est plus Inattendu, â celle 
des instituteurs, qui auraient voulu 
voir prolonger l’enseignement élé- 
mentaire jusqu’à quatorze ans. Rejeté 
par deux corporatismes antago- 
nistes, le projet ne sera Jamais dis- 
cuté à la Chambre des députés— 
En revanche. Jean Zay obtient la 
prolongation de la scolarité obliga- 
toire jusqu’à quatorze ans (contre 
treize ans auparavant, ou moins en 
cas d’obtention du certificat d’études). 
Il harmonise aussi les programmes 
pour permettre aux élèves des 
écoles primaires supérieures, sou- 
vent d’origine modeste, d’avoir enfin 
accès aux lycées- — D. Dh. 



Pour encore mienx 
protéger vos yenx 


le nouveau 
verre 

STUDIO T 


Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre Ja lumière directe solaire 
ou 'artificielle et contre les 
reflets parasités provoquant 
l’éblouissemenL 

Se fait dans toutes les cor- 
rections, simple et double foyer. 

LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 

27. bd St-Michel » 11. bd du Palais 
18, bd Haussmann -147, r. de Rennes 
127, ffl St-Anlôlne * 158, r. de Lyon 
5, pL des Ternes» 30, bd Barbés . 


RAPATRIÉS 


ci paiement aux droits à la retraite 


•k UNPOB i S. r. Papère, 13001 Mar- 


UN CENTRE INTERNATIONAL 
DE RENCONTRES 
MATHÉMATIQUES 
VA ÊTRE CONSTRUIT 
A MARSEILLE 


près de Marseille. Cette décision 


rendue publique. Les travaux 


.. Oberwolfach, en République 
fédérale d'Allemagne, remonte 
déjà aux aimées 60. Le projet a 
fait l'objet d'une recherche coopé- 
rative sur programme iR-C-P.) du 


i que les crédits correspon- 
dants ont été prévus au budget. 



ANGLETERRE 

spécial étudiants 

2 semaines 750 F. 


par joua Intensive 


discothèque, etc. 
Britïsh European Centre 
5» rue Rlehepanse, 

Paris 8e 
260.13.34 

«H tnfa » , . 


H 
■ 
■ m 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES ET TECHNIOUE^HUUAINES 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DEPUIS 23 ANS 


p Préparatjpnspar CORRESPONDANCE 
à l’examen d’entrée à : 


SC PO 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (1» st 2. années) 

Cours par correspondance p-annéa théorique seu[emBnl|| 
16. rue du Delta, 76009 Paris 
TéL 874.65.94 
Documentation M sur demsnde 


CLCF 






LA GRANDE-BRETAGNE 


URBANISME 

LA RÉFORME DE L'ARCHITECTURE AU CONGRES DE VILLENEUVE -LÈS -AVIGNON 


SA PREMIÈRE EXPOSITION 
D'ARMEMENTS 


IDonner à Tordre ses chances d’exercer ses véritables prérogatives Q Uanc j j e p.c. doit expulser... 

Avignon. ■ Voilà les architectes solennel- nationale des syndicats rrançais d'architectes 

lementrécondliês avec lenr tuteur, le secré- IU.NjSJF.A. 1 qui terminait son septième ^ parti communiste se sursts pour cette expMm .* Par 

taire d'Etat à la culture. Ceui-Iâ mêmes qui congrès. M. Guy était porteur dun message du conduit-il comme un promoteur 38raa 

. . j n _ io , premier ministre fort aimable pour « une pro- habituel pour acnever 1 amenage- < groupe ae gaucnej CT , zx aœjen 

réclamaient, le 23 septembre dernier, rue de . - on > larmélîe le ffouveruemeDt entend ment de rimmeuble ou U est tuas 

Valois, sous les fenêtres du ministère, la manifester im^out particulier intérêt ». Et le i n st all é, place du Cokmel-Faoien. Pans a 

démission de M. Michel Gay l'ont accueim %%££? T^sen* la g»£l »«"«' *£ fs iS dU d ° 

lundi 12 juin, a Vuleneuve-Iès-Avignon. à dernière mouture du projet de loi sur 1 archi- de ^ ^ lunt ü oj juin M Maurice Beriemont (P.C.) a 

l’occasion des premières assises nationales de tecture négociée depuis le début d’avril .1* le du Conseil de Paris, n'or.t pas répliqué: «A ’ous avons proposé 

la profession, réunissant l’ordre et l’nnion Monde » du 1“ avril et du 5 juin] . hésité à répondre par l'affirma- eux intéressés soit une indemnité 

tive. « Manœuvrez politiques ce 34o 000 francs, soit te leur 
L’intérêt porté par le premier rs e natre envoyée snérJale la part des conseils architecturaux répliquèrent les élus communistes, payer pendant azxouvingtajus 

ministre à ma profession dont ue noTre env0 ' ee 5peclo,e don! le rile sera de raltermis le côte vive polémique a eu le la diflster.ee de pnx entre le loyer 

la fronde ouverte avait surpris -*«*-_*- la erunlitA orrhitecr- besoin d’architecture si tort mérite d’animer des débats au d’un nouveau logement e t celyi 

l’a ndemier, n’est pas dénué de renient ^Vemû^act^dê aujourd'hui » Ces organismes demeurant ternes et peu suivis, ça fis payaient.» Les intéressés 

considérations politiques, et 25” ® départementaux devront « déve- m Patrick de Saevsky .paris- ont refuse touts ces propositions, 

M. Jean Connehaye, président du “P lopper l'information, la sensîbüi- Majorité), président ce séance et M. Beriemont se demande « s’ils 

conseil supérieur de l'Ordre, a JF ne sation et la participation du avait dû suspendre pendant quel- n’ont pas ete manipules » 

évoqué œt aspect en insistant sur J*? ■ '£?', public. Financés par une taxe ques instants les travaux au Après avoir rappelé que les loca- 

la « maturité politique » d’une pro- îri" additionnelle à la taxe locale conseil : les orateurs inscrits talres expulsés seraient relogés 

fession attachée à <tla société tS d’équipement, constitués sous étalent absents. Hnns je 20» arrondissement, le 

d’hommes libres, responsables et dereœmrir 'à un t arme d’associations 1801, ils pour- « Le parti communiste use de préfet de police. M. Pierre Som- 


tlon d'armements, la première 
du genre, qui a pour but de 
favoriser les ventes de matériels 
militaires britanniques & l’étran- 
ger. vingt chefs d’état-major et 


redl 23 jin, à Aldershot, dans 


le snd-tst de l’Angleterre. 

Cent cinquante sociétés — des 
firmes privées et des arsenaux 


monstrations de la plus grande 
variété d’équipements militaires 
Jamais rassembles en un même 


Avignon. — Voilà les architectes solennel- 
lement réconciliés avec leur tuteur, le secré- 
taire d’Etat à la culture. Ceux-là mêmes qui 
réclamaient, le 23 septembre dernier, rue de 
Valois, sous les fenêtres du ministère, la 
-démission de M. Michel Guy, l’ont accueilli 
lundi 12 juin, à VïHeneuve-Iès-Avignon. à 
l’occasion des premières assises nationales de 
la profession, réunissant l’ordre et l’nnion 


les orateurs Inscrits talres expulsés seraient relogés 


Ht ns Je 20» arrondissement, le 


[ a'/tommes aores, responsaoics et. tïnmtmwiri d* rpmûrïr h larme a arneumana un*, u* pour - î «læ parti communiste use de préfet de police. M. Pierre Sçrm- 

dynamiques que les Français ÎSSS+acte leaversmne^twsiauea ront meneT 7me tâche d’intérêt méthodes dignes d’un pro moteur veille. a déclaré qu'il était de 


blindé plus léger, le Scorpion. 


rnJST.. E fallait doSiier ÏEÏfà nSÈtaib avec ta liberté cfactiok 

satisfaction aux architectes avant miË°nn E™f-r nécessaire, dans une formule sou- 

leur congrès du 21 Juin. C’est ^Oéraïe ple Permettant de tenir compte 

chose faite. Reste à savoir ce qu'il “ personnelle, libérale dgs situati0 ns locales ». Ce qui 


ta liberté d’action capitaliste pour faire exécuter un devoir de faire exécuter les 

s une formule sou- jugement en date du 18 marc décisions de justice et qu'il n’y 
! de tenir compte derniers, ont affirmé MM. Jean avait pas de raison d’ajourner 
focales ». Ce qui Chérioux. Pierre Bas eu Claude- j’apoUcation des décisions quand 


radon, des véhicules blindés de | 


pistolets mitrailleurs et Jnsqu’À 
des vêtements pare-balles et des 
masques à gaz. 

Pour offrir leur» derniers , 
u gadgets » et prospectez leur 


adviendra par la suite de ce texte cr^anale. » signifie que les conseils architec- Gérard Marcus, conseillers CUP. ies P expulsés étaient relogés dans 

rédigé pour la circonstance, non Sur ce point, les architectes ont turaux ne seront pas. comme il Ce jugement prévoit l'expulsion des conditions satisfaisantes. Pi — 
encore soumis au conseil des ml- obtenu plus que l’an dernier : le avait été envisagé, intégrés à d’un couple de retraités, donc le pos habiles, car si le parti coi 
nlstres, et qui contient dans son texte approuvé en conseil des ml- l’administration qui instruit les pavillon de trois pièces, situé munlste obtient satisfaction sur 


état actuel de nombreuses imper- nlstres en juillet 1975 prévoyait le 
fections juridiques. recours obligatoire seulement pour 

Mais là n’est pas l’essentiel, si les édifices publics. Cette fois, 
l’on en croit ML Alain CHUot. pré- U concerne aussi les constructeurs 


de construire, c’est-à-dire 120 et 122, boulevard de La Vil- dossier. Ü ï 


ministère de l'équipement. 


clientèle avec le ma ti i anm de 
discrétion, les Britanniques dis- 
posent déjà d’un bâte an- vitrine 


l’on en croit M. Alain Gillot, pré- U concerne aussi les constructeurs _ _ TO . „ . 

sident de FU.N.&FJL, qui decla- privés (promoteurs d’immeubles * LEXERCICE DE LA PRO- 

ralt, à la fin du congés : « Le collectifs ou de maisons indlvi- FESSION : MM. Gillot 
gouvernement ne peut pas revenir duelles en série, industriels et Connehaye ont exprimé av 


lette. est contigu au siège du g'us du Conseil de Paris de se 
P.C-F. Les locataires ont fait manifester pour s’opposer à d’au- 
appeL a Mais, précise Ml Chérioux, très expulsions d«ns la capitale. 
cet appel n’est pas suspensif. pcbbim 

cest vourauoi nous aemendons le Jean fckkiih. 


en arrière. Il est aussi demandeur entreprises commerciales de toutes vigueur rattachement de la fflajo- 
que nous. Après tout, les accords sortes). rïte de la profession au statut 

«cccarent pas les rua en ce Mais il reste un vaste « «cteur ïïllî.rS 


de* salons partlcnUeis, où des ^ 


britannique de la défense, le 


britanniques 1 l’étranger pour- I 


rait s'élever cette année i > 


700 millions de livres (environ 
6 milliards de francs J. En 
Grande-Bretagne, plus de quatre ; 


I” W U reste imvBMe.Mcreur 

Au centre de la léconclliatlon, .. a i 3, ^ ?, a r,Artl~ ‘U 30 à leur tour les vertus de eette 

il y a Je « nouveau » pro jet de loi tradition * engageant la respon- 

OTltoShiMx^ tabilüé personnelle de l’architecte 

Ce texte de loi a pour but et de son indépendance dans le 

d’améliorer les conditions de Ta » service demande ». Mais d’autres 

qualité architecturale, d’adapter r C0 ^ l T te <Ji ”. , modes d’exercice doivent être 

lœ modes d’exerciœ de la pro- rendus possibles par u lot Outre 

fession et de la réorganiser. Mal- lœ sociétés civfles d’architectes 

gré les remaniements successifs, dé ^ par le précédent 

une chose n’a pas changé : l’ax- S {projet ce texte permettrait la 

tlcle premier déchue que « la qua- créatl0I] de sociétés commercia- 

Uté orcTîîtecfurale des construc- ta ï JBf?°5ÎM les - à condition qu’elles soient 

tiens est d’intérêt public ». Pour {0T&ee û *°i) archi - contrôlées pour les deux tiers par 

assurer cette « mission », la loi tectes *• des architectes. « L'innovation est 


A PROPOS DE... 


L'OPÉRATION « VACANCES » DES P. T. T. 


L'été au bout du fëi 


La période des vacances ne met pas au repos toutes les admi- 
nistrations et, par exemple, celle des P.T.T. M. Norbert Ségard, 
secrétaire d'Etat aux postes et télécommunications, vient d’annoncer 
les mesures qu’il comptait prendre pour la saison estivale. 


l’architecte pour certaines cons- # LE CONSEIL ARCHITEC - 
i tru étions et la création de conseils TURAL : « Toute personne ^ L’ORGANISATION DE t.a 

ïrsiaassasffsK s&s&Ssttà 

i • RECOURS OBLIGATOIRE pourra obtenir gratuitement SSL?? A l fï& ll 7 1l ( JS“f.n.j{ 
A L’ARCHITECTE : « Dans ta conseils et avis sur son projet de JJns Vichy. 

— . , et lui donner un autre nom. par 


• Les morts de Verdun. — I 


CIRCULATION 


POINT DE VUE 


i exemple celui de Conseil national. 
Cette fois, le changement est à 
contre-courant : l’ordre gardera 
son nom. «fi s’est réformé lui- 
même », a Indiqué M. Connehaye. 
qui préside le nouveau conseil 


effet, que. pendant cette période. cents}, habituellement f e 


que. en décembre 1916. après six 
nouveaux mois de combat, les 
pertes pouvaient, pour c h a cun des 


LA < MARÉE ROUGE > 


supérieur élu au début de l’année. 
Le changement de nom aurait 
été. selon lui, n manipulé comme 
une victoire de ceux qui ont 
condamné ses pourparlers, et qui 
n'ont jamais rien apporté à Za 
profession. Cela n’aurait pas été 


ils pourront disposer des nou- entre 
veaux moyens et des services feront 
particuliers. ** Cet effort portera leur t 
notamment sur un renforcement heure 
important en personnel dans les . & 
zones de vacances ; sur les un 6f , 
heures d’ouverture des bureau * en îrep 
(plus pratiques pour les esll- tisàtio 


1 12 heures et 15 heures, res- 
if ouverts. D’autres verront 
ouverture prolongée d’une 


^e en tin de soirée. 

Enfin, a souligné Ig ministre. 


effort tout particulier a été 
repris en matière d’automa- 
ition et d’écoulement du trafic 


par PHILIPPE SAINT-MARC (*) “l 

L faut lancer un en d’alarme. Parce que les contrôles de la rouune^ le ^mmrrement ’Mara'*^ 


vantsl ; sur le reeforoemem dus mtsmaUonal. - A Bordeaux, 
arcull, pour recouhmerrl Ou Uir , Bille . Nice. Maclpcllicr, 
trafic téléphonique et l'accès A o fl | lAn fin r Bn ,™ muni 


réclamait la dissolution de l’ordre. 


I L faut lancer un cri a atarme. ±^rce que les contrôles ae ia CO mme le mouvement Mars 7i 
lia France vient de connaître vitesse sont partout très insufî- qu l’Association pour la démo- 

l’un des mois de mai les plus sants et, en ville, presque inexis- cratisation de l’urbanisme et d< 


Mlle liimoniqce er r accès a Rennes> Houa „ „„ œnlrg BM0 _ 
l-uulom utlouu iolcm.lrcnul: su, !enrfce povr 

la multipltca.ton des points i fac~ dépan rnlernapo nal et ta quasi- 

ces au téléphone per les « vacan - (ola /,^ rf es centres touristiques 

ers “ onf ainsi accès au - 79 ». Les 

Huit mille agents s upplémen- Français qui partent à r étranger 


RELIGION 


- 1 - l’un des mois de mai les plus sants et, en ville, presque inexis- cratisation de l’urbanisme et de 
sanglants de son histoire : par tants. Parce que le Parlement a l’architecture. Il s'agit au cou- 
rapport à l’année dernière, les voté l’an dernier une loi désas- traire, de^ s donner à l’ordre sa 


rapport à l’année dernière, les voté l’an dernier une loi désas- traire, de « donner à l'ordre sa 
accidents de la route, qui avaient treuse qui, en limitant scand&leu- cha nc e d'exercer ■sss vêruaWes 
dtlh augme nté , en «pu , » « mt <nl te ^c p«nuc w unïlLfr- 


(glise et franc-maçonnerie 


UN ÉVÉNEMENT HISTORIQUE : 
UNE REVUE EN COMMUN 


accrus plus fortement encore en de conduire par les préfets, a 
mal La * marée de sang », qui rendu l’espoir aux « chauffards » 
avait beaucoup reculé depuis 1973 et aux « drogués » de la vitesse, 
grâce aux limitations de vitesse. Parce que trop de magistrats té- 
pr ogresse à nouveau dramatique- moignent d’une effarante indul- 
1 ment genre pour les criminels de la 

route, au point que le vol d’une 

, automobile est plus sévèrement 

iOFJALITE DE LA VIE puni que l’ « assassinat » en auto- 
btumiiin L/U un T mobile. Parce eue. aussi les vic- 


mentale. ou constituant un r en- LB d u£ 

fort temporaire, seront mis en di 

place dans les localités tourls- D’année 


La qualité des vacances passa 
par la qualité des services mis 
è la disposition des estivants. 
D’année en année les P.T.T. te 


tiques. Dans près de trois cents comprennent mieux. 


Faits et gsrogets 


Le second, numéro de la revue 
Brèche (1) vient de paraître, et 
cette parution constitue en «te- 


mobfie. Parce que, aussi tes vic- 
times de la tuerie routière sont Aménagement 


comité économique et social 


cecse jraruiiuu un»™™ i 

même un événement, à la fols] 
Hans le catholicisme français et 
Huma la franc-maçonnerie fran- ’ 


çaise. Cette revue, qui est l’éma- 
nation d'un réseau de groupes 


LE LITTORAL [ [ tatton politique, qui nlntéressent I 

EN DIX-HUIT MIL1E PHOTOS ^ ^ nl à 8 ‘ uche “ 4 

H meurt chaque aimée sur nas 

c*hw Tjurtivm. routes sept fois pins de Français 
è Chambéry, qui a reçu lé que dans ^accidents du travail, 

indi 21 juin le premier prix mais les morte des usines et des 

u concours photographique chantiers peuvent être Invoqués 

mcé au mois de fran dernier par la gauche pour le procès du 

or la Fondation de France capitalisme. Les tués de l’auto- 

t le Conservatoire du litto- mobile sont trente’ fois plus nom- 

“• , breux que les victimes d’assassi- 

Sur le thème proposé nats, mais le crime sert & la droite 

té envoyés. Prie de la moi- et attaquqr la. Ubteuiiation du 

lé d'entre eux reprâentent régime péalteutlaira 

.ne côte sans amenagement. Aussi, accidente du travail et 
radvisant, selon un socto- criminalité urbaine s’étalent à la 

Dgtie chargé d’analyser les «une» des journaux, farnrite que 

■nvois, « une aspiration puis- ^ tuerie routière est enfouie 

parmi les faits divers et les chiens 
ïfuttoSl écrasés., a cela continue, dans 

iace où se noue la oaxnnxu- chaque f ami lle un enfant sur 
icatlon directe œtre l’homme deux sera tué ou blessé dans un 

t les éléments ». accident de la route. Des militants 

_____ __ courageux s’élèvent chaque année 

contre le massacre des bébés 
LES TRAVAUX DU RHIN- phoques. Ne se trouvera-t-il pas 
RHONE. — « Les travaux un homme de cœur pour s’indi- 
d’ aménagement du canal m a r aussi du massacre des bébés 
Rhône-Rhin posent un certain 9 

■nrfrrthrp dj>. rrrrihlÀmes relatifs . 


rassemblant des militants chré- 
tiens et des francs -maçons 
annonce, en effet, qu’elle sera 


C’est Mme Reine Lesüen, 


désormais gérée r en co-respon- 
sabilité égaie» par M. Bernard 
Montanier, r membre du Grand- 


Orient de France », et par l’abbé 
Jean-François Six, «prêtre de la 
Tun«rian de France». C’est proba- 
blement la première fols dans 


et le Conservatoire du litto- 


oiement » I I — sauvegarde au uuorai — 

notre histoire qu’un fr^^maç<m 1 aix-huit mille clichés avaient 


du Grand-Orient de France et 
un membre de IÉEglise de France 
participent à la direction d’une 
œuvre commune avec- l’agrément 
de leurs obédiences 


tutions respectives, 
c Très différents l’un de Vautre, 


c nés a*/7ere7«5 t«noe iwiwt. 

signale la revue, us ont tous 
deux en commun la volonté de 
dépasser les frontières de leurs 
courtes certitudes et la -passion 
ri* sc confronter è l’autre en tant 


courtes cnuiuuw « m* 
de se confronter à l’autre en tant 
qu’autre, chacun éprouvant alors 
d'autant plus ses propres convic- 
tions et sa propre identités 
Les réseaux Brèche de France 
et de Belgique sont constitués de 
groupes de sept à vingt per- 
sonnes, réunies par le souci de 
TpîwTT connaître leurs différences 
et le désir de réaliser en commun, 
certaines actions ponctuelles. Le 


> UNE AIDE POUR LE MAS- 


SIF CENTRAL. — M. Michel 


d’agents supplémentaires : 


d’Ornano, ministre de l'In- 


de Picardie. A cette occasion, 
• il a fait le bilan du travail 
réalisé en trois années budgé- 
taires par les assemblées ré- 
gionales : 25 millfrmq de troncs 
consacrés à la formation, des 
hommes, 60 millions pour rat- 


traper le- retard des télécom- 


Clennont-Ferrand, une contri- 
bution financière de l’Etat de g L’ANCIENNE PRISON DE LA 
plus de 5 mi lli o n s 600.000 F ROQUETTE OUVERTE AU 


municatlons, 33 millions pour 
les voies de communications , 
18 millions pour la qualité de 


S lus de 5 millions 600.000 F 
'ici è. 1978 pour aider & la 
réalisation du programme de 
développement du Massif cen- 
tral 


la vie. 16 millions pour l'action 
sanitaire et sociale. 9 millions 
pour l’équilibre de l'espace. 


. 4 millions pour la politique de 

d f g3 .“ c ? e ' soutien aux activités fcono- 
P-S.ü.). des syndicats et des iniques. — (Correrij ) 
associations du onzième arron- y 

disse ment, organisent mercredi 
23 juin, à 18 heures, devant Trtmtnni-i. 
l’entrée de l’ancienne orlsan 1 ranspnrta 
de la Petite-Roquette, une 

manifestation. Les participante • PARIS-BERNE EN NORD-262. 
demandent « l'ouverture du — In compagnie régionale 


i précisé qu’il avait retenu 


une côte sons aménagement, 
traduisant, selon un sodo- 
i logue chargé d’analyser les 


le Massif central comme 
« zone prioritaire » pour la 
mise en œuvre des program- 


mes que le gouvernement 


santé et passionnée an main- 


petites et moyennes Industries. 


. Alsace exploite, depuis le lundi 


| tien d’une nature vierge, à 
un littoral vécu comme l’es- 
[ pare où se noue la caznnm- 


| nicatlon directe entre l’homme 1 


des deux conseils régionaux et 
des deux comités économiques 
et. sociaux ont demandé, à la 
eoasl-unanlmité que les deux 


placements affectés à ce mar- 
ché seront situés sur le trot- 
toir longeant l’avenue de 
M&rtgny Jusqu’à l’accès du 
Théâtre Marigny et sur le 


DES TRANSPORTEURS AÉ- 
RIENS RÉGIONAUX. — Les 
compagnies régionales fran- 


çaises viennent de créer un 
Comité de transporteurs aé- 
riens régionaux (C.TJLR.), 


M» .* ». M. Yves Guéna- en Grande-Bretagne et en Suède 


trottoir longeant l’avenue Ga- 


Qchler du réseau leur permet 
une première prise de contact, 
car ces personnes, séparées prfccl- 
aément par leurs différences, 


ment », écrit M. Yves Guéna, en Grande-Bretagne et en Suède 
secrétaire général de lU-DJL, qu’en France parce que ces pays 
rfa.ns une lettre adressée à ont une vraie politique de séca- 
nt Paul Gtanet secrétaire nté. Allons-nous longtemps en- 
d’Etat à l'environnement « p oore supporter que. dans le do- 


raSent leur commune curiosité de 
1 nouveau «cahier» de la 
revue Brèche est consacré à une 
Sjaljse et à une réflexion sur 
«les pouvoirs caches ». 


de la mer, souhaitée par le 
ministre de l’équipement pour 
l'estuaire de la seine. Us ont 
demandé que ce schéma soit 
approuvé par les conseils 
régionaux avant d’être appli- 
qué. — ( CorrespJ 


briei du côté des jardins jus- 
qu’au numéro 44- D’autre part, 
les collectionneurs-échangistes 
disposerait du trottoir côté des 
namérns pairs de l’avenue Ma- 
rigny entre l’avenue Gabriel 
et l’avenue des Champs- 


rope Aéro-Service, et le vice- 
président M. Guy Dopff, pré- 
sident d’Alr Alsace. Les compa- 


siagit en £ *tJr2anf fflaine * 13 sécurité routière, la (Corresp.) 

soit la honte de 11311- ' ™ 

vemmt, de ntBisatUm harmo- râpe ? Paris 

Rieuse produits & tan s- entnæui s munit a'étoaa 

ssmeiits Îirti semtrmemm da Pmu-, œcrétatre giaé- • u, SECURITE DANS UE 

i'aaiumUer sans présumons. ^ d ’ (oomits nauonai - métro — Pour lutter contre 

iss passages pour animaa, car i, iteurite e« ,ÏSS2f les agraMiona dans 1s métro, 

le catwictmsUbim une trm- : w. ™ “ imiranets. Jf pr«rt de poUoe. M. Pierre 


Air Djibouti, Air Guadeloupe, 
Air Languedoc, Air Littoral, 
Air Martinique, Air Farts, Air 
Polynésie, Air Rouergue, Eu- 
rope Aéra - Service, Guyane 
Air Transport. Pyrénair et 


• M. CLAUDE FERTé, R EELU 
PRESIDENT DU COMITE 
ECONOMIQUE ET SOCIAL. 
— M. Claude Ferté a été réélu 
lundi 21 juin président du 


Touraine Air Transport, en- 
visagent de « défendre leur 
originalité au service du public 


h>pJNo* \'j£æ> 
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A Vogüé, en Ardèche 

Un pont, c'est fout* 

S * nUi« r ‘tac Ul uiôiï»L 60 ^° re : Qn n ® “‘"P 101 ’ 0 ' 1 francs, fut inscrite, en 1973, au budget de son acquisition parait in 
v en aurait d ft.A h y 00 . 1383 d0U,8r - 11 l’EtaL Celui-ci prit à sa charge 60 ■/□ de la du village, on y mat le 


S .1... , on . . Qn 00 compterait francs, fut inscrite, en 1973, au budget de son acqu, 

J “ ô f î, ùn pe3 d0U,8r - 11 l'Etat. Celui-ci prit à sa charge 60 Va de la du village 

J.” "HJÎi d “ ds v °9ué, en Ardèche. dépense, le département supportant les 40 # /o de Vogué 

Ce bourg médiéval s oHre le luxe de posséder, restants. La déclaration d'utilité publique tut vit avec e 
depuis un an et demi, un pont de tG9 mètres prononcée par arréiê du 17 Juillet 1973. L'ad- La coiô 
0 accès, I administration n’ayant mlnlstratlon sa préoccupa aussitôt de mettre vive que, 

P 8 Ies ^ , ns nécessaires à la la main sur las terrains nécessaires au lance- pas par 

construction d une déviation de 1 800 mètres. ment du pont Deux propriétaires en cause terrains d 

Saisie du dossier d expropriation par quelques seulement : l’un signa un accord amiable. un bout P 

exploitants agricoles, la justice tarde à dire l'autre se fit exproprier. 


son acquisition parait indispensable à la vie 
du village, on y mat le prix, estime le maire 
de Vogué. Et puis, on connaît les gens, on 
vit avec eux, on ost condamné à s'entendre. - 


pas par quatre chemins pour choisir tes 
terrains dont elle a besoin : un bout par-ci, 
un bout par-là- « L'Etat démembre nos exploi- 
tations : la déviation coupa nos champs, crée 
des parcelles minuscules Incultivables. Mous 


préci- devrions aussi être Indemnisés pour ces moins- 


le droit La construction du pont démarra dès le des parcelles minuscules Incultivables. 

Une Dien vilaine histoire, sur laquelle les mois de novembre 1973. Pourquoi cette préci- devrions aussi être Indemnisés pour ces 

responsables locaux souhaiteraient faire silence, pltatfon à lancer cet ouvrage sans 5‘Ôtre assuré values •, soulignent las agriculteurs. . 

peu convaincus de mettre finalement les rieurs que l'on pourrait, dans la foulée, conduire le Le 20 août 1974. le Juge de l'expropria 1 
de leur cote. « Ces aflalres-lA, ça éclabousse reste de l'opération, c'est-à-dire la déviation ? saisi du contentieux. Le 8 février 1975, 

toujours quelqu'un; il serait préférable de ne A celte date, l'administration avait obtenu les Indemnités pour trois propriétaires 


peu convaincus de mettre finalement les rieurs que l'on pourrait, dans la foulée, conduire le 

de leur côté. - Ces Bftalres-1À, ça éclabousse reste de l'opération, c'est-à-dire la déviation 1 

toujours quelqu'un ; il serait préférable de ne A celte data, l'administration avait obtenu 

pas en parler *, suggère le maire de Vogüé. vingt et un accords amiables et s'étall vu op- 

- Impossible de déclarer quoi quo ce soit ; poser onze refus de vente ; elle négociait en- 

o’est à la justice de se prononcer -, répond cora l'acquisition de quatre parcelles : « Nous 

le directeur départemental de l'équipement. pensions que les choses se lasseraient et que, 

Le préfet aurait Invité les élus à ne pas tenir. sans trop tarder, on viendrait è bout do ce s 

sur ce sujet, de - propos ron//anfs Selon discussions précise la directeur de cabinet 


Le 20 août 1974, le Juge de l'expropriation tut 
ilsl du contentieux. Le 6 février 1975, Il fixa 
s Indemnités pour trois propriétaires seule- 


op- ment, et, pour les dix autres, désigna u 
en- expert agricole qui iul remit son rapport I 


son directeur de cabinet. Il n’y 
pas de quoi fouetter un chat : ■ 
lenteur de la procédure ludlcialre i 


s n' avions pas rapidement consommé 


sur un tiers : tout au plus pouvait-il s'entourer 
d'avis autorisés. 

Huit propriétaires firent aussitôt appel contre 


Seule, la les crédits de rEtat, ceux-ci auraient certaine- l'ordonnance du Juge portant désignation d'ui 


mlniatrallon les honneurs de ta presse locale taire et nous noua serions retrouvés Gros-J 
et nationale. - comme devant -, nota le maire de Vof 

- One déviation ? Surtout pas, disaient les Maintenant, le pont existe ; Impossible de 


rée sur une autre ligne budgé- expert Le 17 février dernier, la cour d'appel 
us serions retrouvés Gros-Jean de Nîmes annula ladite ordonnance et renvoya 
-, nota la maire da Vogüé* l'affaire devant le tribunal de grande Instance 


habitants da Vogüé, il y a une décennie, ce/a venir en arrière : tôt ou tard, la déviation se forme. 


de Privas. - S'il n'y avait pas t 


ferait mourir le village. • Mieux valait, croyalent- 


i serait pas là aujourd’hui, < 


lia alors, figurer en bonne place < 


i carte leur ouvrage », conclut le directeur de cablneL de VogOé. 


contents ; Ils ont aurait peut-être gagné un an », admet le maire 


à l'Idée, aujourd’hui, de contester l'utilité de 
ce fameux pont sur l’Ardèche : « La population 
est unanime à souhaiter une déviation : elle 
languit de la voir ouverte », reconnaît le maire. 


Faux pas 


Le 6 décembre 1974, le pont, lui, était sur 
pied. - L'avoir construit plus tût que prévu nous 
a coûté moins cher -, se console l'administra- 
tion. qui volt enfin le bout du tunnel judiciaire 
pouvait Le tribunal de Privas doit, avant la fin du mois, 


Di’AsMi-kiiafirvrt ci aval1 mls un tout petit peu plus tfar 9® nf paraît-il. pas suspensif. Li 

rrecipnanon dans les acquisitions foncières, on aurait lait tJon pourraient donc déi 

réconomie de longs mois de procédures », prochain. Pour autant, pi 

Détruit en 1944 par le maquis, qui voulait remarque la maire de VogQê. Le service des une date précise pour 

retarder la progression des colonnes aile- domaines offrait 2,50 francs le mètre carré déviation à problèmes. 


mandes, le pont de Vogüé fut remplacé, 


comme prix de base pour des vignobles et 


lendemain de la guerre, par un pont métallique das vergers, alors que. d’ordinaire, les terrains ques petits malins ont commencé d'emprunter 


provisoire. Cet ouvrage militaire à vole unique se négociaient autour de 10 francs, 
et à charge limitée ne fait plus du tout l'affaire. Devant las exigences de l'administration, 
Un goulet d'étranglement : l'été, voitures et- propriétaires se rebellèrent Lorsqu'il a I 
camions - piétinent » dans (a grand-rue du agrandir le cimetière, la commune a o 

village en attendant que le feu pasæ au vert 2,60 F le mètre carré ; lorsqu'il s'est agi d’a 


pont raccordé à la terre ferme par des 


offert ment, moins Inutile cet ouvrage d'art 


SUR LE FRONT DE LA SÉCHERESSE 

La Vendée en jaune 

L ES HERBIERS. — R L'autre celles -c’. ont brûlé, a Venez 
nuit, ma femme me réveille voir. » 

et dit : œ Ecoute bien. Alfred, Nq j besoin de pincer «ïam» 
s f entends pas les gouttes sur le chec B esse au 

5 ÎOfM v ***■ P Ieut 1 * A 3- comme ehes Vachon, et tout au- 
fred Besseau a un demi-sourire : tour. U n’y a plus un seul brin 
a 11 ne pleuvait pas. SI ça eonti- ^ [es p^s. Reste un paîl- 
ntie, cette sécheresse, même les lasson Jaune, réche. fort clair- 
paysans vont faire des dépTes - semé, que les vaches snobent 
rions nerveuses, a Un voisin avec m. résignation de rumi- 
approuve : « Ben vrai e* que tu nan ts maghrébins. Dessous un 
dis là. vflà ce matin qu'en me soi terme comme de la terre bat- 
levani je croyais entendre ton- tue. Toute la Vendée jaunole. 
ner l orage !» La raréfaction puis la dlspa- 

r.n chaleur n’a pas tari l’hu- rit Ion de l'herbe ont provoqué, 
mour des paysans vendéens. Ici, depuis deux s em ai n es, une chute 
l’eau manque « Tlt-*»* q^'en Bre- de la production laitière. Les 
tagnt»- Mais, grâce au ciel, il reste trente-cinq vaches d’Alfred Bes- 
ffanc les fonds de caves de seau devraient donner 5 DO litres 
barriques de petits - vins locaux de lait par jour. Elles n’en font 
pour arroser les conversations P lQ3 Otoe 425. 
desséchantes. Uu petit coup de Les deux éleveurs doivent 
blanc n'a Jamais fait fuir les maintenant nourrir leurs anl- 
n nages. maux avec les réserves 

- d’herbes ensilées qu’au prin- 

« Finalement, reconnaît Alfred demier üs avaient consti- 

Besseau, ü n y a rien de tragi- l’hiver. D’Ici à 

que pour le moment. Nos mol- i ^ __ . i,. , 

„ septembre ces stocks seront en- 

hftirs vont commencer. » gloutis. «Même S’A pleut tout de 

Deux agriculteurs vendéens 5 7 TT J , “ " . . _ \ . 

Tp m v -1 r , ««I,..*» suite, a faudra laisser le temps 

SS *5?. 

Alfred Besseau, quarante ans Jtisqu’à l’automne les anim a ux 
environ, style former «mèrfr^în vivront avec des fourrages en 
propriétaire de trente-cinq va- conserve - de catastrophique 
rhw laitières près de La Roche- encore, à condition qu’on puisse 
sur-Yon. Le second, Bernard Va- reconstituer les stocks avant rhi- 
ehne, quarante-cinq bouille ver - * Ce qu'on pourrait pré- 
ronde, torse tanné sous un mail- tendre, S'A mouflie tissez et S'A 
lot de corps en gros coton bleu. "* chauffe pas trop, commente 
B élève une centaine de bêtes à Bernard Vachon, c’est remplacer 
viande et cultive des céréales à 871 V ensilage manquant par 

côté des Herbiers. du col3a ’ choux et du mais 

fourrage. On se dépêcherait de 
Jusqu'à la Qn mal. l'un et labourer des prairies pour les y 
l'autre scrutaient le ciel sans trop semer. Encore faut-ü pouvoir le 
d’inquiétude. Certes, pas le mofn- faire. Tant qu’ü n'aura pas plu 
dre petit nuage. Cependant, les 100 millimètres, ce ne sera pas 


îeaucoup de bruit pour rien. nager une place publique, elle a même Vogüé, - chantonne » lorsque le mistral souffle 

Démarches officielles, échanges de cônes- proposé-. 13 F le mètre carré. « Une munlcl- à travers les grilles du parapet La complainte 


pondances : la construction de la dévielion de paillé est toujours plus généreuse 

Vogüé, dont le devis s'élève à 7.8 millions de Domaines ; quand on tient 6 un terrait 


E ton en Bretagne n’est plus 
au désespoir, ni même au 
é cri d'alarme, comme c’était 


■D'i fN LEVRE A L' AVERE 

«Le Défi armoricain» 


Pleven écrivait l’Avenir de la bon d’appeler, dans leur Uvre qui Paris, l'autre 


llles du parapet La complainte I pte® le cas : en trois semaines, « moufOard ». 
asse... | 

Jacques de barrin. J Des conséquences pendant un an 

Et s’il ne pleuvait pas, ou trop nnw vache ou un taurQlon main- 

tard' ? Cette pexspœtive laisse tenant, c’est perdre par bâte 

sans voix les deux éleveurs. Nos de 250 à 500 francs sur les 

ancêtres les Gaulois devaient prix du printemps. gar- 

ürer cette mine quand Us redou- der, est - ce mieux ? Bernard 

En tout cas, Brest n’est pas talent que le del ne leur tombe Vachon n’en sait rien, 

n n kerque ni Fos-sur-Mer. Les j* 

retons, pour le moment, ne dol- a i fTO , Beesean et Bernard Va- , «ABee. nBee/ma Boulon. Boe- 
mt pus le regretter. chon pourraient bien rtdnire *■ a’erelame-trU, dans le pré 

* te Dtp ermorteeb, (Editions lenIB troupeaux. Mais tant d’an- °" n0 “f a puroDUt. en pointant 

IL - Eres flevenm Pont dé, à fait oua 5011 «>“““ dans l’arrière-train 


Bretagne, il y a quinze ans. Les vient de paraître, le Défi arm- sont en tout dus unanlmesnour * le Dtp ereiorteotu (pâmons ^ tant oau- ^ dam . I . arrl ^_ traln 

Bretons ont repris e^ioir ; Us ont ricain. *25®““ 25 ™ "î 4 ”, SÎSSÏS *“* ■>» “ luÜUÎÎfjîz 'nLïÜ d’une belle gtoteo üMjïïateetrS 

Menique-Anne Padioieau eroient tous te ezliéfi Deux travaillent t toSSteÆb^^à’bS^l ' I SÏÏS. pi*!?î3SJf^£ 


«L'Espace français» 


T ^vmir^u^ü.ttOTàÏÏe dé^-’ hmee ' Vabsence de** changement S min ferftt 

JL d loppement anarchique des dans l'écrasante prépondérance . régi cms rognai ut 

banlieues, le « pari » des villes politique et économique de Paris _ P^Pem* e ^ eLe ?,~ . 81 

nouvelles, la construction d’une La toute-puissance politique de «nttra» 
autoroute ou d’une centrale la capitale n'a pas été entamée : 

nucléaire, les incendies de forêts, un coup d'arrêt a même été donné dans le sous-développement, 
la pollution de l'air, des mers, des à la décentralisation et à la régie- Les auteurs plaident pour un 
rivières : jamais les Français ne nalisation, deux ans après la mise renforcement des industries agri- 
&e sont tar,t préoccupés de l’avenir en route de la timide réforme de coles et alimentaires, no tammen t 
de « leur » espace (de tous leurs 1972. » dans la Bretagne centrale, pour 

espaces) _ y ^ auteurs concluent : « Le les constructio ns m é caniques. 

C’est pourquoi le livre que vien- chemin qui reste à parcourir est l'Informatique et surtout l’ezploi- 
nent de publier chez Armand 007 cependant bien plus long et sans tation plus ^ ^Hn relie de la mer. 
lin M. Daniel Noin, professeur a doute plus aiffteae que celui qui Equiper, Industrialiser, oui, mais 
la Sorbonne, et Mme Madeleine a déjà été parcouru. Si un mauve- P 8 ^ 22n2îf2h hrLÜZ 

Brocard, maître assistant à l’uni- ment de réorganisation de l'es - hydrac a rlntr n jtaai sse nt un fou r 
vers lté de Rouen, intitulé VEspace pace français a été commencé, Jl au 

français vient très à propos. faut bien constater que tes grands U^üjatidrabtenen déduire quvn 

Bien que la plupart des cartes déséquilibres subsistent entre 
et tableaux aient été établis à Paris et la province ou entre pétroc hi mique stnxuif^ra. quel 


I C ^ de ses institutions. « L'intérêt de 

Ivu IO " la France n’est pas — s’a ra 

■* jamais été — que tout parte de 

saurait passer sous si- Paris, et que tout passe à Paris» 






partir de statistiques assez -aa- ir ,st. a 1 w»«j. » > «... 

dermes, les analyses des auteurs * L’Espace français. Daniel Nota SÎSSJSft RSS™ f »pïnt-Se 
mettent le doigt sur les problèmes (^u^Xtioratton de Mme Ma» 

les plus brûlants qu’ont a résoudre deieine Brocard), uorairte Ann and I dangereux. Mais nous nen bo 
les aménageurs. Un exemple : Colin. 22 F. * mes P 35 

^_ i fq déboires de la rénovation rurale - n. 

I £e Gers sauvé et piégé ] 


que part autour de Brest (7 est j 


/ L aura fallu que Ib déparie- « — _ "''ÜTÜ ~ r ~. 

men, u Gsnt .bond, (relre v(,« «Ire loJls m prierai qpp 300 000 F. Le M d» vé- 

0 . nmmj/r biné- de U. Jacques Sulu, no/nms dite n i le eomlmalen fm 

Oder du classement en zone de commissaire à la renovation ru- C.E.S. en zone rurale, & radduc- 

rénovetion rurale une procédure rate pour les réglons du Sud- lion d’eau, è la voirie , é rhebltel 

SSSZ’te - Ouest et des Pyrénées. Norme- rare/ .1 i rmduBrle. 

de 'recevoir d£? crédits tCEIa/ lemecl, toutes les chambres De son c6lé. radminlanljon 
spécifiques. Après des dèmer- consulaires eurajent dû être pré- rétorque : . L enveloppa buc/gé- 

ches des manifestations de rue. sentes lors de cette réunion . su (aire 1978 ne préjuge en rien 

des 'réunions et même des cocu- sommet -, mais, eu demier mo- MljV*e J™”'- “j» SPSJl 

cédons de sous-prélectures, le ment, les présidents de la département du Gère e été deesé 

tmn^ur rtSXi ta plupart chambre treortcubure, de le trop Uni. La quasl-ttlaJIlé des 

7^1. "7m7se«pT7- * VH* “ « 2* r S6i4 alsWbuéa 


La répartition cfs ces crédits d’hydraulique 


M ^ avant de pouvoir béné- de M. Jacques Gulu. nommé 
licier du classement an zone de commissaire è le rénovation ru- 
réno vallon rurale, une procédure raie peur les réglons du Sud- 


14 petites étapes en Autocan 

Sur les traces des Phoenidens, des Grecs, dès 
Byzantins, des Romains, des Arabes et des Normands. 

8 jours Paris /Paris par avion 1785 F itnvtcomsmdy 
PÀLERME (Segeste, Castelvetrano, Selinunte) 
AGR1GENTE (Piazza Armerina, Casale) ■ 
SYRACUSE, TAORMINE (Etna) CTindari, ô 

Cefalu) PALERME. 3 


culotte et de profondeur dans le 
polfcrafL Puis, se tournant vers 
nous : a Cet animal, voyez-vous, 
n’a pas encore souffert de la cha- 
leur. Revenez dans deux mois, ü 
risque d’avoir fondu. Les consé- 
quences de la sécheresse, même 
en cas de pluie immédiate, s’éta- 
leront sur un an.» 

Pour les céréales, les dégâts 
sont plus évidents. Hauteur du 
blé et de l’orge du printemps 
rinng les r-ha-mpg de Bernard Va- 
chon ? Entre le mollet et le ge- 
nou. Rendement prévu ? 20 quin- 
taux pour le blé au lieu de 50, et 
10 quintaux pour l'orge contre 30. 
Le mais ? n n’a pas levé partout. 
La moitié des champs sont aussi 
verdoya n te qu’un chantier d'au- 
toroute 

Bétail et céréales ensemble, en 
prévoyant tout de même quelques 
plaies oet été, Bernard Vachon 
estime que la sécheresse lui fera 
perdre entre 30 000 et 40 000 F. 


200000 F. Alors, une aide de 
l’Etat ? Alfred Besseau ron- 
chonne : a On va encore dire que 
les paysans mendient.» 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


j votre seconde 

■MEMOIRE 


ZléZ. ZZmlsâlcnspro- FDB.BA s, du OPJA oc. lui, (oodz «zlt déjà dlzbibpée Bip 

Istmlonnnlles agricoles, ce c las- A qui lé téutô, démandéél lés 

dépiste- Su/ attitude < - Devanl la réduo- organisation professionnelles ? 

vfar dernier. Dans fa aeporw- ntobala des crédits de réno- En tait, ce que souhaitant aacré- 

ment, ce fut reuphorta. - Notre üon gtobate des creoiBi oei rmo» / es oouwirn oublies. 


lutte a enfin abouti -, entendit- 
on dire à l’époque. 

Aujourd'hui, la colère gronde 


é nouveau dans le département devant la modicité dea ^édits 


vaüon rurale par rapport aux tement las pouvoirs publias, 
années précédentes, alors que c'esf que chacun fasse encore 
le Gars n’était pas classé, et preuve de patience d'ici i 1977. 


devanl la modicité des crédits Faudrait attendre quatorze ans 
aoportés à l’agriculture, et no- pour que le Gara obtienne enfin 
apport» ~ qu’il réclame ? Tout permet 


Faîtes vite pour demander à ÉVASION la brochure 
en couleur à Icude du coupon réponse ci-joint, 
ou mieux adressez-vous à votre 

Agent de Voyages. ^ ti&u 

n™ 


tamment aux opérations hydrau- 


plus agricole de France te _ ous considérons de le penser. Mais les agrlcul- 

>ZZ, î JÏÏSïSA «rereé m*** P— « i-ajS st 

Gersols espéraient au moins répsrtltlon. ■ . aiaiij bidet 

/SdOUtte « ’èdl di,e 5" 8 ,ram " ALA1N R,BET ’ 


ÿS&Ê* 


| élégants dosaer- ^ I 

ptaadque rôris- 87 1 ■ r-| | 

8 Caisson méuBï- ■ 

I que. panneaux | 

i :on 6ci> _ 

I D«r grandes 

| dstdndosslars. Chez votre papetier ■ 

IBSB 
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SOCIÉTÉ 


L’AFFAIRE DE L'ESPELIDOU 


La reconstitution des circonstances de ia mort d’Isabelle Le Menach aura lieu le 13 juillet 


La reconstitution des faits gai. le 
1S février, ont entraîné la mort d'Isa- 
belle Le Menach, treize ans et demi, 
l’une des trente-sept pensionnaires de 
l’Espélidou, « établissement hospitalier 
pour filles parisiennes inadaptables », 
situé à Saint - André - de - Sangonis 
(Hérault], aura lieu le 13 Juillet. La fil- 
lette, à qui avait été passée une camisole 
de force, avait été découverte sans 
connaissance dans 1* « isoloir » de l’éta- 
blissement et n’avait pu être ranimée 
(« le Monde - daté 22-23 février). 

Le Père René-Emile Fabre, soixante- 
cinq ans, directeur de l’Espélidou depuis 


dix ans, écarté de ses fonctions peu après 
le drame et remplacé par un administra- 
te ur provisoire, a été inculpé, le 8 mars, 
d’homicide involontaire et laissé en 
liberté. 

Pour que cette affaire ne soit pas, selon 
eux, - enterrée ». les parents d’Isabelle 
Le Menach, domiciliés à Avon (Seine-et- 
Mame) , ont adressé, le 11 juin, une lettre 
à M. Valéry Giscard d’Estaiug, dans 
laquelle Üs Indiquent, sur la foi de témoi- 
gnages recueillis devant huissier, que . 


15 juin, par Mme Simone Veil, minis tre 
de la santé. 

L’essentiel des graves accusations — 
jamais démenties — lancées il y a quatre 
ans par la (XFJ5.T. I- le Monde » du 
5 avril 19721 resurgit aujourd’hui Elles 
tendent, non seulement à mettre en 
lumière les méthodes du Père Fabre, 
mais aussi à démontrer, rapports officiels 
à l’appui que les autorités de tutelle 
étalent au courant, depuis longtemps, de 
ce qui se passait derrière le hauts murs 
de l’Espélidou. 

En marge de cette affaire, un étudiant 


en psychologie. M. Bruno Eveülard. a été 
écroué, jeudi 17 juin, à Montpellier, sous 
l’inculpation de coups et blessures — 
qu’ü nie — et de dégradation de véhicule. 
Quelques jours après le décès d’Isabelle 
Le Menach, un groupe de jeunes gens 
avait pris à partie le docteur André 
Savelll directeur de 1*ÜZK de psycho- 
logie de Montpellier et neuro-psychiatre, 
attaché à l’Espélidou. Ces étudiants lui 
faisaient grief d’avoir, selon eux, « cou- 
vert » pendant des années le Père Fabre, 
et réclamaient sa démission. Le docteur 
Savelll qui avait eu huit jours d’inca- 
pacité de travail, avait porté plainte. 


Montpellier. — « _ Et lundi 
matin , en passant à la Chapelle 
avant le Petit déjeuner, pour faire 
le bizou à Jésus, Petit Père (1) 
s /ott venir tout le f’tonde de la André-de-Sangonis. Cette corres- 

l Saison et ü a dit : <c Maintenu- * 

j quand on Jera lu Prière, _ 

» dira : « Mamy (Z), la Mémé, le 
» Pépé, Isabelle. » Père Dieu II t 
lit à Isabelle a Tu viens » 

■ Mamy, elle est morte. , 

Papa et sa Maman sont venus, et — 

son corps fl est revenu du Hôpital ™ent : c La rnmt rrlsabeue 


Des rapports et des témoignages accablants 


l'Espélidou et de] 


longtemps, 


De notre envoyé spécial 


lettre, jamais ses parents nont exe jauenees avec une came, nous tes T I, r..?" ~ - Tr. us.i 
^milles, informés. avons vues remonter en larmes, ,ff r e 

notam- Que s’est-il passé le dimanche des marques de corde dans le dos. 
le [est] 15 février ? Ce matin-li, Mlle De- Motif invoqué (-) : chuchotage 

h tnmtiMniitm rfrm* 1* Hnrtnfr 7» Üs Tie peuvent -penetnzr dans l’éta- 


dossier du Pèi 

Fabre était entre les mainn les 
plus compétentes. Le rapport des 
taines équivoques de relations docteuis Ci^xinyet FtàgetcrJ - 
entre le Père et les 'plus grandes r. ° ' “* 

» Les parents, poursuivaient- ils, neuro-psycbïatre attachi 
.-ont tue rarement i’autorisation n f ^ 

ne pas être au courant des pra- 
tiques du Père Fabre : or ü n’a 


avait reaardé dans son. advenue en dépit et même à nise Barthélémy, trente-quatre dans le dortoir avant le lever de jamais fait la moindre ohser- 

— L 


udvavazlf ) Petit Père a fait itères que nous avions cru effi- son service à 7 h. 30. Selon elle, quatorze 

Messe avec Petit Père René caces, pour le bien et la sécurité Isabelle est déjà dans l'isoloir. La fait porter, dans un sac en plus- „ rr , n ^ , 

' avec Petit père René palais açttée et partcuUi- fillette œt « libérée , à 8 heures. tl«u «Jow «ta çau. la «todîe Menach. dort" ]„ fille ataée est 


j jjü renient difficile. 1 

On "parlait de « Isabelle vilaine » Quelles « précautions particu- “"g? 5 * J* ^ g«« stee, anxieuse et revendiquante, aussi : < 

de « Isabelle gentille », la Hères »? « Depuis Noël 1375 s, absente. Elle a été remise dans 3£kÜos, aux dires mêmes du Père Cg ^ r j 5 ç I/e d’être perturbant ment a: 


1e seul homme qui soit 
dans la maison : les c 
lui sont attachées de façon exclu- 


demeure de la République, M. et Mme Le 
Mmaph, dont la tille aînée est 
éducatrice spécialisée, affirment 


et de « Isabelle gemme », la Hères »? « Depuis Noël 137 s s, aosence. *ue a ete remise o^os o^riui 
vilaine ya plus, mais seulement la reconnaît l'ancien aumônier nüll- lTsololr. La Jeune mie souffre Favre. 

fl- r-s_- T l~.ll.. t- „ rl’firtrUtntH** ot ïra T>f<rv TTtrWnr lu rs 


gentille, avec Père Dieu. 


taire, Isabelle Le Menach, entrée d’épflepsie et îe Père Fabre 


C'est dans ce langage, qu'il à l'Espélidou (3) le 1" septembre savait. w , « ^ t — , 

avait « Inventé » à l'usage des 1974, était menée «pratiquement La messe dure entre deux et m. Larroque, a été chargé du dos- 
arriérées profondes dont ü avait tous les dimanches matins » — trois heures. Cest veis^ 13 heures sler concernant la mort d’Isabelle. 


la charge, et qn’il appelait bîzur- avant l’interminable messe dozni- Que Mlle Marie-Madeleine Hec, x,e second. M. Lapîerre, de celui 
rement des « Honora (Humains nicale qu'elle “ “ J ” *“ " — vi« - " " * -*** • ’ 

NOn Raisonnants) ». que le Père — dans 


pour elles et pour le groupe. (...) 

Deux Juges d’instruction ont Le Père Fabre, seul responsable . . _ 

été saisis de l’affaire. Le premier, des gratifications et ces sanctions, que la mort de notre enfant soit 

” J ~“ — * -* — le seul à pouvoir entre- inutile : c’est toute l'enfance 

relation privilégiée avec inadaptée qui est en cause. » 

‘ ■ ■ - MICHEL CASTAIN& 


It de troubler quarante-neuf ans. responsable ayanTtrait à d^éventuSs^sèvic^. ‘certa^zement ^tSm-nwae^^ [^] 
Dans cette des soins, découvre Isabelle Le Qneile est la raison de cette dis- cet ensemble de problèmes ne 

laisse pas d’ètre préoccupant pour 


t adjoin- _ 

at , Mlles Barthélémy et Hec, l'ANEJl" (Association nationale 

s d’une caml- qui lui sont entièrement dévouées, des éducateurs de jeunes ina- P . _ f n r 

teur de l’Espélidou envoyait aux sole de force. « Un blouson de ignorent com me nt Joindre les daptés) et la C.F-D.T. n’ont pas tnn« en 

Tiowihi hTTitp^pnt hnnHlw. ifintriffi anërinl*mtmt «wn/ p± mériecïTiK de earde. Tes SAMU et aivnrp «a / n <. concluaient mus. en 


(11 Cest ahui que se faisait appe- 
ls) iVom donné h Mua CiriatJane 


1963, enterrée dans le 


parents des trente-sept handlca- sécurité spécialement conçu et médecins de garde, tes SAMU et encore été reçues. _ tiwwj.tp. n » t» 

pées mentales, âgées de six à fabriqué pour éOe ». Indique le même les sapeurs-pompiers. Us l’objet d'aucune pression, affirme tZJsU ri* l’aSSn^aunSnier 

or.= Hoc namwiiM mro Ttahro vm<» étjiTfc nlflic atta- ri'nnt affaire, d'hahltndfl. mi’anx i*rm H os m.iHcfrst.. îndmAtenN auprès oe 1 a n cien au môni er 


parc de l'établissement, et à laquelle 
les penai( ' ' 

nécessité de placer véritable 


les pensionnaires devaient rendre ï 


environ trente ans, des nouvelles Père Fabre. Elle était alors atta- n’ont affaire, d’habitude, qu’aux l’un des magistrats instructears. mxïr * «ne SmS voI» 
de l’établissement de Saint- chée, debout, à l'aide de sangl e s, docteurs Andr é Sayelli, ^neuro- mais ü est certain que ce dossier de remplacé, n y a quatre ar "r . 

Mgr Théron, vicaire général du 


PRESSE 


La re nte dn groupe Prcavari 
UKE RÉACTION SYNDICALE : VENDUS AVEC LES MURS 

Les sections syndicales de Jour- « Nous ne savons rien. » H a 
nallstes SJ*J. et CFJ3.T. du fallu le jeudi soir 17 juin une 
groupe Prouvost et du syndicat grève dftuie heure de V ensemble 
parisien CFJD.T. du Livre ont pu- du personnel pour que la 
blié, le lundi 21 juin, un oommu- se décide enfin à réunir 
niqué commun qui déclare : trophe et dans des conditions 

« Les cornu tûms le la zeste 
des sociétés et des journaux du 

groupe Pierre Charron (Paris- serait 

Match . Tflé 7 jours, Parente, Ma- traprés-miai meme. 

rle-CSaire, Maison de Marie- » Cette affaire marque unenou- 
Claite, etc.) sont caractéristiques vette étape dans l’inquiétant pro- 
du mépris dans lequel les patrons cessas de concentration de la 
tiennent les institutions légales presse française entre quelques 
représentatives du personnel En mains. Les salariés quant à eux 
infraction avec la loi, les comités sont vendus avec les murs et avec 
d’entreprise des sociétés du les meubles. Les sections CI’JD.T. 
groupe n’ont à aucun moment été protestent contre cette pratique. 
“■ t les transactions qui mes exigent la négociation et la 


que fois que les élu a posaient des plot et des avantages acquis pour 


PRESSE 

/CTUÆITE 


le mensuel qui vous donne sur 
l'information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 
DANS LE NUMÉRO DE JUIN 


LE 


N” 1 

Son histoire, ses filiales, ses action 

L’EST RÉPUBLICAIN 
DIMANCHE 

Comment fonctionne 
on quotidien du 7" jour. 

LE ROMAN PHOTO 

Ses procédés de narration. 

FRANÇOIS-RÉGIS 

HUTIN 

Directeur général Oueti-Freace » 
parle de son /borna/. 

MICHEL DRUCKER 


PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable en kiosque. Exclu- 
sivement vendu par abonnement. 
ENVOYEZ 7 F ( timbre vu chèque, 
C.CP. 7 6-68 Paris) à Presse Actua- 
lité, 5, rue Boyon/, 75008 Pans, en 
spécifient i numéro de juin. 


mie des rédactions. Pour appuyer 
ces revendications la CLT ~ ” - 
l’intention <T organiser u 
contre des sections du 
Pierre Charron avec les .... . 
des autres entreprises du groupe 


• «La République des Pyré- 
nées », quotidien. Mité à Pau, n’a 
pas paru, mardi 22 juin, en raison 
d’une grève de vingt-quatre heures 
observée par les ouvriers du lèvre. 


personnel de l’atelier. 


grève depuis vingt Jouis 
Monde du 15 juin) ont décidé de 
reprendre le travail le 21 Juin. 
Les grévistes tait voté en faveur 
d’un nouveau contrat de deux ans, 
venant à, expiration en février 
1978, garantissant des augmenta- 
tions de 825 à 1100 dollars pour 
les employés dont le salaire annuel 
se situe entre 20 000 et 22 000 dol- 


fectant les salaires supérieurs à 
22 000 dbU&zs par an seront cal- 
culées en fonction du mérite. — 
(AJ J* J 

• Une Association des journa- 
listes des télécommunications et 
des postes. — La nouvelle Asso- 
ciation des Journalistes des télé- 
communications et des postes 
vient d’élire son premier bureau, 
qui se compose de : jmésir , ~" 
Pierre Gacic, (INF -Télécom . , 
Tico-présldents, Hélène Flchenot 
(Cote Desfossés) et David-Hubert 
Lévy (Electronique Actualités) ; 
secrétaire général Antoine Thi- 
boumery (le Nouvel Economiste); 
secrétaire général adjoint, Lau- 
rent Carenzo (2e Quotidien de 
Paris) ^ trésorier, Alain Faujas 
(le Monde) ; trésorier adjoint, 
Laurence Rebool (inter Electro- 
nique) ; membres, Jacques de 
Darrne (France - Soir), Gérard 
pasturel ( l'Usine nouvelle) et 

Pierre Zapalsü (V Aurore). 


est très surveillé, i 


Un mur de silence 


psychiatre, et Rondot, 
qui, ce jour-là, sont absents. Le 
bouche à bouche est pratiqué, 
sans résultat. La gendarmerie 

n’est prévenue qu’à 15 heures. Un 

médecin, enfin alerté, le docteur 

reta* le permis a-inlm- S^Sel4& 

cille relation des fïlts est d “ J*™ * * e emme nt exe- 

contenue dans le rapport établi £i né J“ lr , deu * «J* 1 !* PSJUbla- polirait lenorer t 

dut les docteurs J -F Cbisnny. ttes *“^ 0 “ s a™s 5“ auraient réellement demere les mars 
pLe TWid-ot rmnl conclu à une paranoïa profonde, 

SSm^grégé à la faculté de 


espélidou s. en langue 
<roc. si xnuie c le lieu où l'on s’épa- 
nouit ». 

14) Le prix de journée, fortement 
augmenté d'année en année, malgré 
les réserves de la direction départe- 
mentale de l’action sanitaire et 
sociale, était de 97.85- F en 1072. 
, 187.10 F en 1975 et 210 P cette année. 

: place par C'est l'un des plus élevés qui soit 


:SS 


environ 10 900 


pel de Montpellier. Tous deux no- ^ 

tent qu’il y a toujours un risque ^fraction sânitaire’rt socSSe? 
à employer une camisole de force zf Sr 011 ^ ltau z ez s? 0 * 516 - s 1- 
danger 

était accru par le fait mi Isa belle le pailicuian sme, la méfiance a 
le Ufenach éwf éSte^Æ t émni t"~ «Tî 


’rïLTZT v~ y„ ji rieur et l’absence de références 

normatives n’entraînent le res- 

combè ’ manifestement 
asphyxie a' 
fois avec 
poumons j 

avec la pesée du cou sur la i 

gle delà camisole de farce, di ... — . 

moment où la mette, ayant percer le mur du süence en lan- 
perüu connaissance. S’est trouvée çaat sur la place pubUque de 
suspendue dans ce vêtement. ** ' 


mnîhfi à U une ^ erreurs ^ ne pourraient être 

i lâ révenu, t rampx ^ 


ves accusations jamais officiel! e- 


mode de contention auquel la Fabre, ancien aumônier mi- 

jeune Le Menach a été soumise hteire. sans aucun diplôme spé- 
n’étati pas exempt de risques, craque, reconverti dans « repa- 
rtons la mesure particulièrement nouissement des Hunqrs s, sur la 
où r enfant est demeurée long- gestion de l’établissement de 
temps sans surveillance. » Saint-André-de-Sangoais (4). et 

c sur la « bienveillance coupable » 

- CahaU An* »,» « des autorités de tutelle : direction 

« rouenees nU6S X départementale de l’action sani- 

Avant le drame du 25 février S 11 ?. iSSWï 

Isabelle le Menach et ses com- é ^ h ,%£ 

pagnes avaient-elles subi d'autres 

« traitements » de ce genre ? r&mt. ministère de la santé. 

Mile Marie-Claude Deluc, em- Deux rapports étaient alors 
ployée à l’Espélidou, déclare : établis. Le premier, fait & la 
« Deux autres enfants avaient de man de de Mlle Marie - Made- 
rtrott à la camisole. » Dans la le lue Dienesch, alors secrétaire 
lettre qu'ils ont adressée le d’Etat à l’action sociale et à la 
II Juin au président de la Répu- réadaptation auprès du ministre 
blique, les parents d’Isabelle de la santé publique, était réalisé 
dont l’avocat M* André Ferras, per Mme Neflsaa sid Cara, los- 
dn bureau de Montpellier, pectrioe générale. Il était défa- 


écrivent notamment : « De t 


a Père Fabre. H est resté 


Père Fabre maltraitait notre fuie à la requête des autorités reli- 
depuis plusieurs mois. » gîeusea ne ménageait pas non 

M. et Mm*» tjg Mena ch pour- l'ancien directeur de l’Espé- 
sulvent : [Ces témoins] « pré- Udou. 

dsent dans {i g y dépositions que Soeur Marie -Bernard Chicaud, 
nous avons M fairk joindre ai psychologae «ülniciezme. et l’abbé 
dossier, avoir vu le Père Fabre Bernard Descoul«irs notaient : 
la traîner nue par un pied dans ** adolescentes 

l’escalier, la tête heurtant les reçus à l Esp&idou ne sont nitUe- 


¥uie*dans les w.‘-c. sous là châsse d'accéder à une maturité sexuelle 
d'eau ; jetée en hiver toute ha- ** une certaine maturité affec- 
biUée dans le bassin du jardin ; trve d’adultes. Ceci en trame cer- 
dehors sans vëtemenU t m hiver, 


mainte- enfants, ne les croit pas capables 


chairs ; bâillonnée de sparadrap 
ou d'une bande Velpeau ; main- 
tenue des heures dans la cami- 
sole; des nuits entières dans 

l’isoloir, baignant dans ses excré- 
ments; attachée ou pendue par 
des sangles à un tuyau dans la 
te ou la sacristie pendant les 


devant huissier. Elle émane d’p 


de l’établissement de Saint-André 
signalaient « entre 
Alt Tournier, juge 
des râlants à Montpellier : « te 
Père Fabre a obligé le groupe des 
cadette (filles de douze à seize 


• Mme Solange Trpisfer a été 
élue présidente du Conseil natio- 
nal des femmes françaises 
(CJSTJJ 1 .). Ancien député du 
Val-d’Oise, médecin inspecteur 
général de l’administration péni- 
tentiaire, Mme Troisier veut 
« traduire publiquement l'opinion 
féminine sur les problèmes poli- 
tiques nationaux et internatio- 
naux ». Le C JîF’J’. est la branche 
française du Conseil international 


soixante et onze pays. Le CITJJP. 
est reconnu d'utilité publique 
depuis 1964 et célébrera en oc- 
tobre son soixante - quinzième 
anniversaire. U regroupe 


* J. 


las-Cases, 75007 Paris. 


Un colloque à Saint - Paul - de - Vence 

LA FEMME ET LA GBÉATION 

De notre envoyée spéciale 


Saînt-FauI-de-Venca. — On était 
là. an était bien, on était entre 
sol. entre femmes, une quaran- 
taine environ. Invitées par Fran- 
çoise Giraud 6 s'interroger sur la 
femme et la création, pendant le 
dernier week-end à la Fondation 
Maeght de SaJnt-Paul-de-Vence. 
On venait è peine de s'y Installer. 
On avait eu ia surprise d’ ap- 
prendre — on l'ignorait — la 
formidable célébrité bous fa Re- 
naissance et après, à Bologne et 
ailleurs, d'une longue liste de 
femmes peintres de grand talent, 
établie par Françoise Cachin, 
conservateur au Musée d’art mo- 
derne. Elle énumérait des noms, 
des dates, — cela allait de 
Lavlna Teerling à Rosa Bonheur 
— et s’étonnait de les voir ense- 
velies par l’histoire de l’art dans 
un linceul de silence. Des musi- 
ciennes. s’il y en a eu moins, 
fl y en a eu tout de même : Bar- 
bara Strozzl, Anne Amalle de 
Weimar, la margrave de Bayreuth, 
Elisabeth Jacquet de la Guerre, 
d’autres encore, citées par Jac- 
queline Guerdan. une historienne. 
Cdtè lettres, pas de problème. 
Depuis Christine de P 1 s a n , les 
femmes occupent une place plus 
qu’honorable dans les manuels. 

Le bilan est trop positif pour 
qu’on s’inquiète d’une réflexion 
de le présidente de Paris -l, 
Hélène Ahrweller : « Si aucune de 
ces femmes n’evalt existé notre 
cMtlsatlon serait, cependant, ce 
qu'allé est-, et pour qu’on s’y 
arrête. Le lendemain pourtant, 
au terme de deux jours de dis- 
cussions d’un excellent niveau, le 
secrétaire d'Etat & la condition 
féminine allait approuver, en 
guise de conclusion, ce constat 
de faillite. 

A tort ? A raison ? On peut en 

discuter. Mémo en comptant pour 

rien Madame de Lafayette, ce 
qui est un peu gros, on peut se 


si sans elle 
* Adolphe Et Madame de Sô- 
vîgnê — à mes yeux un génie — 
dont la mère et la grand-mère de 
Proust ne se séparaient Jamais, 
n'a-t-elle pas nourri ia -Re- 
cherche-? Sans négliger l'in- 
fluence déterminante des ruelles, 
ds* cénacles et des salons tenus 
par des femmes où se sont for- 
gés pendant des siècles les mot s 
et les Idées maniés par les 
hommes. 

Et sans omettre, car enfin l'art 
de gouverner a son Importance, 
les reines et les régentes, les 


Catherine de Médicis et Cathe- 
rine de Russie et les impératrices 
de Byzance, sans qui. oui, la 
face du monde aurait été chan- 
gée. 

Et quand ce serait vrai, on doit 
se demander alors — on n'y a 
pas manqué — à quoi tient cette 
absence de créativité, de comba- 
tivité de la femme ô travers les 
êges et Jes civilisations. On a 
mentionné, sans s*y attarder, cela 
allait de soi. l'énorme confusion 
établie par les hommes, avec la 
complicité des femmes, soyons 
testes, entre création et procréa- 
tion ; l’absence d'éducation das 
filles pour qui les Beaux-Arts se 
réduisaient & des a rte d’agré- 
ment : les conditions écono- 
miques et sociales de vie entière- 
ment dominées par l’imagé mil- 
lénaire de t’épouse, de la mère, 
de la scaur, image reflet. Image 
composée et Imposée par l’hom- 
me menacé dans ses préroga- 
tives, dans son rôle prométhéen 
de bâtisseur. Ne pas oublier que 
la Révolution a vu naître et a 
fait mourir des clubs réclamant 
pour lea femmes les droits de 
l’homme. 

On n’a peut-être pas Insisté 
assez sur la responsabilité écra- 
sante de la propagande dans ce 
destin des femmes dont l’Instinct 
créateur — U existe en chacun, 
en chacune de nous — ne pou- 
vait percer, à moins d’un courage 
d’une personnalité hors pair, que 
eous la (orme de ce que Fran- 
çoise Glroud a très justement 
appelé la - création de consom- 
mation- Immédiate et circons- 
crite, par opposition à la création 

universelle confiée & | a postérité. 
Coincée entre la douce facilité 
de l’existence par • procuration, 
dévouée mais protégée, et la tor- 
turante difficulté d’élaborer et 
d’imposer une œuvre, uns vfsion 
neuve des choses et des Idées, 
prise pendant des siècles au 
piège de la sécurité besogneuse, 
la femme, cette Belle au bols 
dormant, s’est enfin arrachée & 
ce mauvais sort pour s’affirmer 
chaque jour davantage dans tous 
les domaines ds la création. 
Attendons donc encore quelques 
années avant d'aller chercher 
dans la génétique les raisons 
d'une prétendue différence, pour 
ne pas dire Inégalité, des dons 
et des aspirations. Allons, Mes- 
sieurs. pas de précipitation. 

C S. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


CENT MOLÉCULES 
POUR EN FAIRE UNE 


par MAURICE ARVONNY 


chaînes d’acides aminés, elles Intervien- 
nent dans tons les processus biologiques. 
La vie est un ensemble extraordinaire- 
ment complexe de réactions chimiques, 
et qui presque toutes ne peuvent avoir 
lieu qu’en présence d'une enzyme spé- 
cifique qui les catalyse. Cette enzyme 
est une protéine. Aussi, toute cellule 
vivante doit constamment produire plu- 
sieurs milliers de protéines différentes. 


c'est-à-dire arranger dans un ordre rigou- 
reux une ou plusieurs centaines de molé- 
cules appartenant il vingt types diffé- 
rents d’acides aminés. 

L’usine où s'effectue cette synthèse 
est le ribosome, groupement d'une cen- 
taine de molécules dont la structure et 
la fonction sont en passe d'être complè- 
tement connues. Plusieurs laboratoires 
se sont attelés & cette tâche gigantesque. 

Certains étudient la structure du ribo- 


some. la nature des molécules qui le 
composent. D'antres cherchent comment 
sont agencées ces molécules, co mment 
elles interagissent entre elles, quel rôle 
elles jouent Tout n’est pas encore connu. 
Mais ce qu'on sait a déjà permis, avec 
d'autres études, de se faire une idée 
précise du fonctionnement du ribosome, 
et de comprendre comment, à partir 
d’une information codée, il assemble dans 
un ordre rigoureux les composants d'une 
protéine. 


La forme des ribosomes La synthèse des protéines 


S A complexité n 'empêche pas le 
ribosome d'être minuscule. Au 

microscope électronique, et saut 
aux très forts grossissements. Il 
n'opparalt que comme une petite 
tache arrondie. Comme des perles, 
les ribosomes sont enfilés sur un très 
fin filament. Ce filament est une 
molécule d’acide rlbonudélque 
(ARN) appelé messager, qui contient 
l'information nécessaire à la synthèse 
Bt Indiqua au ribosome dans quel 
ordre II doit assembler les acides 
aminés. 

Cette Information est Initialement 
Inscrite dans l'acide désoxyribonu- 
cléique, le célèbre ADN. qui est 
sans doute le matériau le plus carac- 
téristique de la vie. L'ADN a deux 
propriétés Importantes : il peut diriger 
la synthèse de copies de lui-même 
(e'est le fondement de la reproduc- 
tion): U peut aussi transmettre l'Infor- 
mation qu'il contient à des molécu- 
les d'ARN messager que « liront » les 
ribosomes. 

Les protéines sont des chaînes 
constituées â partir de vingt acides 
aminés. L'ARN — comme l'ADN 
— est aussi une molécule en chaîne ; 
mais il ne fait Intervenir que quatre 
éléments distincts, quatre basas chi- 
miques. que lient les unes aux autres 
une molécule de sucre, le ribose. 
Comment Indiquer au ribosome, avec 
quatre lettres seulement, l'un quel- 
conque des vingt acides aminés ? Il 
y faut un • mot - d'au moins trois 
lettres. La nature a choisi la solution 
b plus économique : à chaque groupe 
de trois bases correspond un acide 
aminé particulier de la protéine finale, 
et les acidee aminés sont assemblés 
dans l'ordre où les triplets de bases, 
les codons, se succèdent le long 
de l'ARN. Reste à savoir comment 
le ribosome opère cette synthèse. 

Un assemblage 
complexe 

EL d'abord, de quoi est-il consti- 
tué ? C'est un assemblage complexe 
qui contient plusieurs dizaines de 
molécules. Chez la bactérie la mieux 
connue, Esterlchla coll, le ribosome 
est formé de deux unités convention- 
nellement notées 30 S et 50 S (1) ; 
l’unité 50 S se compose de deux 
molécules d'ARN (5 S et 23 S) et 
dB trente-quatre protéines nommées 
L1.LSL. L 34 ; l'unité 30 S contient 
un ARN (16 S) et les protéines S 1... 
S 21. Les bactéries sont des cellules 
dépourvues de noyau. Les ribosomes 
des cellules nuclées sont un peu plus 
gros et leurs deux unités contiennent 
plus de protéines ; mate il ne‘ semble 
pas que leur architecture et leur fonc- 


blocWmlates de l'université Madlson 
(Wisconsin. Etats-Unis), menés par 
M. Nomma, obtinrent un résultat lon- 
damental : en mettant ensemble les 
constituants. Ha reconstituèrent des 
ribosomes capables d'exercer leur 
toncflon de synthèse. Ainsi, l'agen- 
cement et le fonctionnement du ri- 
bosome dépendent uniquement de la 
structure chimique des molécules 
qui le constituent La connaissance 
de cette structure est donc la clef de 
la compréhension du ribosome. 

Un principe 
simple 

La structure du plus petit ARN ri- 
basomlquB. le 5 S. fut élucidée psi 
des biochimistes de Cambridge 
(Grande-Bretagne), il contient 120 ba- 
ses. L'ARN 16 S est actuellement 
étudié A l’Institut de biologie molé- 
culaire de Strasbourg, que dirige 
M. Jean-Pierre Ebel. La nature et 
l'ordre das 1 600 bases qu'il contleni 
“nt presque complètement connus. 
Seules quelques zones, représentant 
moins de 5 °/o du total, sont encore 
obscures. Le mémo laboratoire étu- 
die aussi l'ARN 23 S (4 000 bases) : 
Il n'a pour l'Instant élucidé la struc- 
*wb que de quelques réglons, reprô- 
aantant 30 # /q du total. 


natté mesurant la vitesse A laquelle 
n« particules sont concefltréss par 
mtracentriJugation. Cette vitesse | 
avec la masse de U parti- | 
et permet de calculer cet ta 
“entière. Un ribosome contient envl- 
ton 400 000 atomes. 


clpe simple L'action de certaines 
enzymes coupe l'ARN en plusieurs 
tronçons. D'autres enzymes • éplu- 
chent - ces tronçons en retirant l'une 
après l’autre les bases qui las 
composent On détermina ainsi les 
ordre. En coupant 1 b ribosome en 
différents endroits, et en comparant 
les tronçons ainsi obtenus, an arrive 
peu à peu A reconstituer leur ordre 
et A en déduire la séquence complète 
des bases de l'ARN. 

Si l'ARN ribosomal est étudié A 
Strasbourg, c'est à Berlin, au labo- 
ratoire de H. G. Wlttman. qu'est re- 
cherchée la structure des protéines. 
Là aussi, les travaux sont bien avan- 
cés. Le groupe de Berlin a montré 
en particulier qu'une protéine de la 
séria S et une protéine de la série L 
sont Identiques. Il semble bien qu'il 
s'agisse d’une protéine unique ; 
quand an sépare les deux unités 
30 S et 50 S, elle s'accrocherait 
tantôt A l'une et tentât A l'autre. 

D'Ici quelques années, les bio- 
chimistes devraient connaître préci- 
sément la composition des trois ARN 
et de la cinquantaine de protéines 
qui forment le ribosome. Et 11 b 
devraient aussi savoir comment ces 
molécules sont agencées. On a déjà 
quelques Informations A ce sujet 
Ainsi, les chercheurs do Strasbourg 
ont-ils montré que dans la constitu- 
tion du ribosome cinq protéines (S 4, 
S 7. S 8. S 15. S 20) doivent d'abord 
se fixer sur l'ARN 16 S. Seulement, 
quand cos protéines sont en place, 
les autres peuvent* se fixer. On sait 
même quelles zones dB l'ARN sont 
recouvertes — et donc protégées 
d'une attaque enzymatique — par 


D'autre9 travaux, principalement 
faits en Suède, mais aussi aux Etats- 
Unis (Californie) et en France (Paris), 
portent sur la position relative des 
protéines. Certains réactifs chimi- 
ques. dont on peut faire varier la 
longueur sans changer leur fonction, 
peuvent se fixer sur deux protéines 
rlbosomales, qui restent alors liées 
quand on décompose le ribosome en . 
6 es constituants. On trouve générale- 
ment qu'un réactif ne se fixe entre' 
deux protéines données que e'Il est 
suffisamment long. Cela donne une 
Indication sur la distance de ces pre- 1 
télnes. 

Une méthode originale s été mise 
au point A Berlin qui combine l'Im- 
munologie et la microscopie électro- 
nique. On injecte à un lapin une 
protéine séparée du ribosome. L'ani- 
mal fabrique des anticorps. Ceux-d 
sont extraits, purifiés, et mis en pré- 
sence de ribosomes. La molécule 
d'anticorps a la forme d'un Y, les 
sires actifs étant aux extrémités des 
deux branches. Elle fixe deux ribo- 
somes — et les fixe A remplacement 
de la protéine dont elle est l’anti- 
corps. Par photographie au micro- 
scope électronique, on peut alors 
déterminer en quelle portion du 
ribosome est localisée cette protéine. 

L'ensemble de ces travaux a per- 
mis une représentation assez claire 
du ribosome. L'unité 50 S a une forma 
de fauteuil. L'unité 30 S s'appuie sur 
les bras et le dossier du fauteuil. 
Entre les deux unités, Il reste un tun- 
nel étroit et long. C'est parti que 
passe l'ARN messager qui porte 
l'information nécessaire A la syn- 
thèse d'une protéine. 


Q UELLE que soit la tâche A 
laquelle on s'attelle. Il 
faut toujours la commen- 
cer, la continuer, et la finir. 
Dans la synthèse protéique, ces 
trois étapes sont bien dis- 
tinctes. Toutes les trois font in- 
tervenir le ribosome, le messa- 
sager qui porte l'Information, et 
une cinquantaine de petites mo- 
lécules d'ARN dit de transfert 
(fr-ARN) qui apporteront au 
ribosome les vingt sortes d’aci- 
des aminés dont fl a besoin. 
Mois chaque étape exige l'In- 
tervention de « facteurs » spé- 
cifiques. Ces facteurs, an nom- 
bre de huit, sont des proUHnes ' 
qui ne sont pas liées de façon 
permanente au ribosome, mais 
viennent participer A telle ou 
telle phase de la synthèse. Pour 
être complet, il faut signaler 
que certaines opérations de la 
synthèse demandait un apport 
d'énergie ; il est fourni par la 
dissociation d'une molécule de 
guano-slne- tas phosphate (GTP). 

Au départ, les ribosomes sont 
séparés en leur deux unités. 
Une unité 30 S se fixe sur 
l'ARN messager. La partie du 
messager qui code la protéine 
commence toujours par le tri- 
plet de bases (le codon) associé 
A un acide aminé particulier : 
la méthionine. Mal» ce codon 
initiateur n’est pas au début du 
messager. Il est précédé d'une 
région de longueur variable, 
mate qui semble toujours conte- 
nir une courte séquence de 
bases, chimiquement complé- 
mentaires des bases situées à 
l’extrémité de l'ARN 16 S. C'est 


par l'appariement de ces deux 
séquences que le messager se 
fixerait sur l'unité 30 S dont 
l’ARN 16 S est en quelque sorte 
le squelette. Cette opération a 
demandé l'intervention d’un 
facteur d'initiation, appelé IP-3. 
qui s'est fixé sur l’unité 30 S- 

C’est alors que le t-ARN porteur 
de la méthionin e vient se fixer 
sur le premier codon du messa- 
ger ; A ce stade interviennent les 
deux autres facteurs dlnitlation. 
ZF-l et IF- 2. Quand cette opé- 
ration est faite, le facteur IF-3 
se détache et l’unité 50 S vient 
’ rejoindre l’unité 30 S pour former 
un ribosome complet. Il y a dans 
TARN 23 S (de limité 50 Si et 
dans l’ADN 16 S (de l'unité 30 S) 
des zones complémentaires qui 
peuvent s’apparier. Il est probable 
que le rôle du facteur IP-3 était, 
entre autres, de masquer certaines 
de ces zones et d'empêcher les 
deux unités de se rejoindre avant 
que le messager et le premier 
t-ARN ne soient en p lace. 

La phase d’initiation est termi- 
née. Un second t-ARN porteur de 
son adde aminé vient se fixer sur 
le second codon. Les t-ARN ont la 
forme d’une croix. L’une des bran- 
ches porte l’anti-codon, c’est-à- 
dire trois bases complémentaires 
du codon sur lequel le t-ARN se 
fixera. L'extrémité opposée porte 
l’acide amin é. Une des branches 
latérales contient A son extrémité 
nne séquence de quatre hases, tou- 
jours les mêmes, complémentaire 
d’une séquence du petit ARN 5 S 
que contient limité 50 S, et se 
fixerait jut cet ARN. 




FETU LEXIQUE M BIOCHIMIE 


proteines : la plupart du 
molécules complexes qui ont une 
fonction dans l'organisme appar- 
tiennent A la classe des pro- 
téines et sont formées d’un 
enchaînement d’acides aminés. 


COOH oh K est mi radical i 


. s ..>• ---23* 


ARN messager : molécule qui 


transmet r Information génèünne 


antres, le rôle d’un ranelette sur 
lequel se fixent les protéines 
zfbosomales. L'unité 50 S du 
ribosome contient deux ARN, 
dénommés 5 S et 23 S. I/unltfc 
30 ** contient on ARN, la 16 S. 


molécule d’Mldo phosphorique, molécules d’ARN, 

““f 1 ?' 48 *» forme de croix, qui apportent 

rfimse) et d’une base chimique ribosome les acides aminés 


La figure représente on ribosome tel qu'il apparaît A la Znml&re de 
placeurs travaux récents. L’unité M S a la renne d’an fauteuil et porte 
nu ses « bras n l’unité 36 S, qui est une sorte d’haltère asymétrique. Le 
creux du rantenll et 1# col de fhaïtèra délimitent un tunnel où pas» 
TARN messager et où se produit la synthèse des protéines. 


En toute logique 


DEUX CYLINDRES 

' PROBLÈME N* 69 

O UE se passe-l-II quand 
deux cylindres se rencon- 
trent ? Deux cylindres de 
rayon 1 ont leurs axes de symé- 
trie perpendiculaires dans un 
même plan. Quel est le volume 
de leur Intersection 7 
(Solution dans le prochain 


SOLUTION 

DU PROBLÈME N° 68 
La diviseur de trois chiffres. 


donnant un nombre de troia chif- 
fre® lorsqu’il est multiplié par A 
doit être entre 100 et 124 com- 
pris. Un seul chiffre peut alors 
le multiplier en un nombre de 
quatre chiffres : 9. C'est le der- 
nier chiffre du quotient 
Pour que les premières sous- 
tractions ne donnent qu'un nom- 
bre de deux chiffres, le premier 
chiffre du quotient doit fifre su- 
périeur à 7. Comme II ne peut 
pas fitre 9. c’est 8. Les deux 
autres nombres du quotient 
sont des a 

Toujours pour que les premiè- 
res soustractions n'alent que 
deux chiffres, huit fols le dlvh 
seur doit donner au moins 990. 
ce qui Impose un diviseur de 
124. Il vient donc : 

10020316 1124 
992 80809 

1003 • 

992 

TÎ16 

1116 


et de même C et G peuvent 
s'apparier par une liaison chi- 
mique faible, et constituent 


ARN : molécule analogue à 
l’ADN. mais le sncxa est un 
ribose, et la base T est rem- 
placée par nne base très sem- 
blable, rnxaelle (17.). On trouve 


mités du t-ARN fixe l'acide ami- 
né, l’extrémité opposée se lie 
an eodon dn messager qui cor- 
respond A cet acide, aminé. 

CODON : groupe de trois bases 


ADG Indigne Paclde aminé m£- 


n mari quelques antres bases dans d'une protéine. Troia codons, dits 


Quand le second t-ARN est en 
place sur le ribosome, l'acide ami- 
né qu’il porte est voisin de l'acide 
aminé porté par le premier t-ARN 
— et voisin aussi des protéines de 
l'unité 50 S- U se produit alors 
un ensemble de réactions chimi- 
ques qui détachent l’acide aminé 
du premier t-ARN et le fixent sur 
le second adde aminé. Ainsi 
commence à se construire la 
chaîne d'acides aminés qui for- 
mera la protéine. Deux antres 
facteurs, dite d'élongation, inter- 
viennent dans ce processus. 

Alors se produit la transloca- 
tion. Le messager et les deux 
t-ARN restant en place, l'ensem- 
ble du ribosome glisse le long du 
messager, de façon que le second 
t-ARN se trouve par rapport à 
lui dans la position m'occupait 
le premier. Un troisième facteur 
d’élongation joue un rôle dans 
cette txanslocation, et l'énergie 
nécessaire provient de la disso- 
ciation d’une molécule de GTP. 


La question 
de l'évolution 

Du fait du déplacement, le 
troisième codon a pris la place 
du second. Il va recevoir son 
t-ARN, le début de protéine s’ac- 
crochera à l'acide aminé que 
porte ce t-ARN, une nouvelle 
translocation aura lieu. Le pro- 
cessus se répète identiquement à 
lai-même jusqu'à la fin de la 
synthèse. Après chaque translo- 
cation. les t-ARN libérés de leur 
acide aminé se détachent du 
messager et retournent dans le 
cytoplasme de la bactérie. Us 
y fixeront un nouvel acide arntwé 
et pourront ainsi participer A 


L'opération se termine quand 
se présente sur le messager un 
des trois codons a non-sens » 
auquel ne correspond aucun 


terminaison, va séparer la pro- 
téine du dernier t-ARN, libérer 
le messager et couper le ribo- 
some en ses deux unités. Limité 
30 S peut alors revenir au début 
du messager et Initier une nou- 
velle synthèse. 

Telles sont les grandes lignes 
de la synthèse protéique. U 
reste encore bien des détails A 
comprendre, bien des mécanis- 
mes A élucid e r. Tout deviendra 
sans doute clair quand la struc- 
ture des constituants du ribo- 
some sera complètement détcr- 

Sans optimisme excessif, an peut 
espérer ce résultat pour les cinq 


laize à livrer ses secrets. H en 
restera d’autres. H restera aussi 
l’épineuse question de révolution. 

s’est pas improvisé, U est proba- 
ble qu'il a supplanté des modes 
de synthèse plus simples, mais 
sans doute moins parfaits ; peut- 
être pourra-t-on, quand on con- 
naîtra parfaitement le méca- 
nisme rînoi, se faire ww> idée de 
ceux qui l'ont précédé. 


SOLDE 

SA COLLECTION 

robes, ensembles, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, impers etc 

GRANDES TAILLES 

da 42 fort au 6D 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d’utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n'ose pas" : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé A porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi": chez 
YSOPTIC, ü existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ? ” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseüleroQt les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


ES YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
M Tél.: 522.15.52 
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L’HOMME ET LA CHALEUR 


Radars, ultrasons, infrarouges 


par FRANÇOIS GRIVEL (*) 


les cambrioleurs en échec 


lequel il nous faut comptez a tout moment 
de notre vie : le climat. Bien de pins chan- 
geant que les facteurs climatiques de notre 
environnement : le jour et la nuit, les sai- 
sons. les voyages, y contribuent Le simple 
fait de passer de l'air libre à l'intérieur 
d'une maison, d'un magasin, d'un atelier, ne 
se fait pas sans modification sensible de la 
température ambiante. 


ce soit an niveau individuel en variant, par 
exemple, la quantité des vêlements que nous 
portons sur nous, ou au niveau collectif, 
en recourant à la ventilation ou au chauf- 
fage des lieux de séjour. En fin , au niveau 
biologique, notre organisme développe de 
façon réflexe d'autres mesures adaptatives 
comme le déclenchement de la sudation. 


créations artificielles ou le produit de I 


Pourtant, lorsque nous sommes en bonne 
santé, les températures des diverses parties 
internas de notre corps se maintiennent à 
l'intérieur de limites remarquablement 
étroites : la température buccale varie ainsi 
entre 36.2 et 36.8 °C en moyenne seulement au 
cours des vingt-quatre heures d'on cycle jour- 
nuit. Cette constance de notre température 
corporelle est pour nous une condition impé- 
rieuse de vie normale. Aussi, pour lutter 

contre un froid ou une chaleur excessive, 
avons-nous appris à prendre des mesures 
nombreuses et généralement efficaces, que 


Toutefois, notre attitude à l'égard des 
facteurs climatiques dénote d'autres visées 
que la simple adaptation. Nous acceptons 
fréquemment d'&tzv exposés & de grosses 
chaleurs pour un objectif que nous jugeons 
important. Far ailleurs, nous tenons compte 
de contraintes qui contrarient les mesures 
adaptatives qui pourraient être envisagées : 
nous n'ouvrons pas la fenêtre, qui appor- 
terait de la fraîcheur, de peur de déranger 
les autres personnes présentes. 

Enfin, certains d'entre nous sont contraints 
de séjourner dans des milieux très chauds 
dans lesquels Us rivant si travaillent, et 
sur lesquels ils n'ont pas de prise. Ces 
milieux (mines, fonderies, verreries, certains 
transports en commun} sont pourtant des 


L'existence de problèmes climatiques, cer- 
tains niiani en s'aggravant (ainsi la charge 
thermique rencontrée par c ertai n s travail- 
leurs sur les lieux de leur travail), a conduit 
à leur étude scientifique, qui se poursuit 
dan* des institutions de recherche de divers 
pays du monde. En France, le Centre natio- 
nal de la recherche scientifique a impîentè 
à Strasbourg le Centre d'études h ïoe lunati- 
ques. doté de locaux dans lesquels les prin- 
cipales caractéristiques du climat peuvent 
être produites ou contrôlées & volonté. 

C'est ainsi qu'il est -possible de réaliser, 
outre toute une gamme de conditions clima- 
tiques en régime stable, des variations pro- 


elles et rapides (jusqu'à 30 "C eu moins de | 
cinq minutes), des températures de l’air et 
du point de rosée, pour une vitesse d'air 
constante et un niveau de bmïi n'atteignant 
que 32 dB A- Au plan militaire, les princi- { 
pales installations se trouvent au Centre ! 


A l’heure actuelle, des recher- 
ches faites dans plusieurs 
secteurs distincts mais inter- 
dépendants concourent à notre 
connaissance de l’importance exacte 
qu’a pour l'homme la chaleur am- 
biante. Les physiologistes ont été 
les premiers à se lancer dans 
l’exploration de ces problèmes, en 
s'attachant au secteur des réponses 
végétatives, circulatoires et sudo- 
ralea, notamment, qui assurent la 
régulation réflexe des températures 
de notre corps, et au secteur des 
réponses nerveuses données par les 
éléments organiques sensibles aux 
variations de la température, élé- 
ments situés dans notre peau, mais 
aussi dans notre cerveau et dans 
notre moelle épinlèrê- 
Co sont des ingénieurs qui ont 
été à l'origine de ('étude des échan- 


ges de chaleur entre notre corps 
et le milieu ambiant, mettant en 
évidence les quatre voies d’échange 
principales (conduction, convection, 
radiation, évaporation) ; ce sont eux 
aussi qui se sont attachés dès 1920 
à la recherche empirique des condi- 
tions physiques du confort clima- 
tique. préoccupation constante des 
professionnels de la climatisation. 
L’étude de ce secteur a été reprise 
par des chercheurs de formation 
psychologique, qui ont aussi entre- 
pris, à partir de 194 5, l'étude expéri- 
mentale des effets de la chaleur 
sur ce que l’on appelle les pro- 
cessus psychomoteurs et intellec- 
tuels en ]eu lorsque l’homme est 
engagé dans une tâche simulant ou 


non un travail réel, ainsi que des 
limites humaines de tolérance à la 
chaleur. 


LA GREVE DU CNES 


Le président du Centre d’études spatiales propose 
des mesures d’apaisement au personnel de Toulouse 


Rentré ezz bâte des Etats-Unis après l’annonce de la démis- 
sion du directeur do Centre national d’études spatiales (CNES) 
(« le Monde » daté 20-21 Jninl, le professeur Maurice Lévy, 
président de cet organisme, a rencontré, lundi 21 juin, les i 
grévistes du centre de Toulouse. Cet établissement du CNES 
est en grève depuis Je 30 juin pour protester contre trente 
licenciements envisagés dès cette année et soixante-dix en 1977. 1 
Après les explications données par le directeur le 16 juin, 
M. Lévy a apporté de nouvelles précisions. Il a notamment rap- 1 
pelé qu’il s’engageait à ne procéder à aucun licenciement 
autoritaire en 1977 et que les trente départs prévus cette année 
se feraient avec l’approbation des intéressés, en laissant à tous 
le temps de retrouver un emploi. Il a aussi proposé 1a consti- 
tution d’un groupe de concertation pour élaborer le futur plan 
de charge du CNES. Le personnel doit se prononcer sur ces 
mesures ce mardi 22 juin. 


Des psychologues Ont égalemen! 
Inauguré l’étude quasi éthologique 
des comportements spontanés que 
('homme manifeste è fa cha/eur, ef 
qui sont pour une part destinés à 
en corriger les effets, grâce à toutes 
sortes de mesures portant sur l’état 
du corps (attitude posturale, par 
exemple), le vêtement ou le milieu 
lul-môme (action directs sur la source 
de chaleur). Citons enfin les éludes 
de la pathologie de la chaleur et 
les observations portant sur l'urba- 
nisme, l’architecture et les coutumes 
des peuples humains vivant sous les 
divers climats de la Terre. 

A la température de l'air les cher- 
cheurs ont ajouté cinq autres fac- 
teurs dont la connaissance est impor- 
tante pour la détermination de la 
charge réelle de chaleur que nous 
subissons : l'humidité, l'agitation de 
l'air, les températures de rayonne- 
ment du milieu, le valeur d'isolant 
thermique du vêtement et ta pro- 
duction de chaleur métabolique 
interne du sujet. Pour prendre le 
cas de l'humidité, on sait qu'un air 
très chaud (par exemple : 40 “C) 
mais très sec est mieux supporté 
qu'un air moins chaud (par exemple : 
35 "CJ mais très humide : le climat 
du Sahara est, dans une certains 
mesure, moins pénible que celui 
d'Abidjan. La raison en est que 
l'évaporation de la sueur, dont l'effet 
rafraîchissant est considérable, est 
rendue de plus en plus difficile à 
mesure que l'humldlté de l'air 
augmente. 


Un grand nombre de recherches 
ont été effectuées en laboratoire 
dans lesquelles des sujets exercent 
à fa chaleur divers types d'activité. 
Une revue des résultats publiés per- 
met de déterminer une courbe tra- 
duisant le temps de tolérance de 
l’homme à toute une gamme de cha- 
leurs ambiantes avant que ses per- 
formances diminuent C'est ainsi 
qu'on n'a jamais observé de détério- 
ration de la performance de suj'ets 
exposés pendant une heure à des 
combinaisons de température et 
d’humidité de l’air tenues pour sub- 
jectivement équivalentes (1) à un air 
calme saturé en vapeur d'eau dont la 
température atteint 30 ®C. 


moins réfléchie par les corps £ 


ALLO POUCE ! 


Le ministre de l'intérieur, 
tf. Poniatowski, vient de lancer 
une campagne pour Inciter tes 


Des recherches plus récentes ont 
montré néanmoins que pour des 
écarts modérés (4 °C) de la tempé- 
rature de l'air, par rapport à la 
température préférée (22,6 °C en 
moyenne), Il n'y a pas de perte de 
performance, mais un état de somno- 
lence et une impression de fatigue 
accrue. 


cambriolages de l'été (i 
Monde ii daté ro-2l Juin). I 
cent est mis sor la protêt 


On a réussi ainsi à mettre 
en évidence l'importance de facteurs 
psychologiques interposés entre la 
charge de chaleur et l'activité per- 
foimanclelie : celle-ci n’est pas une 
fonction simple de ta première, mais 
le résultat de plusieurs facteurs, 
parmi lesquels doivent se trouver no- 
tamment les motifs qu'ont des sujets 
à effectuer la tâche, et leur degré 
de résistance personnel à la fatigue 
nu à la monotonie. 


les appels. 

Xe penvent être reliés an com- 
missariat de police qne certains 
services publies ou privés (postes. 


banques, etc.) on certains com- 
merces particulièrement exposés 
(bijouteries). Le particulier est 


lides qu’elle rencontre 


S a Sté de^ree-^eu^reSvra riîînp ^ ? admis. LTnatallaSn^d^me 
receTT f d ^ e Sire ne. par exemple, est soumise 
maniéré continue une onde a autorfRif.inn en Tatann dp* 
conséquences sur le voisinage 
. Au -^L ïon £L La meilleure solntionést d? 

temps quil ny a pas a etranger faire prévenir par le système 
en mouvement, cette onde reste d’alarme un ganüen ou une per- 
à la meme fréquence. Si un cam- sonne responsable qui se rendra 
onoleur entre dans le champ du ^ les lieux. Les musées, les 
radar, deux phénomènes inter- grandes entreprises, les banques, 
viennent. D’une part, la quan- d Isoos ent en général de gardiens 
tité de rayonnement varie, : l'onde privés. Le système d’alarme com- 


Une ambiance confortable 


Diverses études ont cherché â 
déterminer les valeurs des para- 
métres du climat que les hom- 
mes déclarent trouver confortable 
pour une activité physique et un 


début de la grève, il y a une 
dizaine de jours. Le personnel, en 
effet, n’a guère cru, jusqu’à pré- 


cinquante agents d’ici à la fin de 
1977. En outre, M. Lévy a promis 
que les crédits du CNES ne se- 


en 2977, et que le ministère de 


raient pas inférieurs à 430 mil- 
lions de francs l’année prochaine 
et seraient probablement supé- 
rieurs, ce qui permettra de retar- 
der le départ de trente personnes. 

La cotisation de la France & 
l’ESA va passer de 644 millions de 


typa de vêtement donnés. L’expé- 
rience montre qu'il n'est pas pos- 
sible de réaliser une configuration 
des paramétres climatiques en 
mesura de satisfaire tout le monde en 
môme temps, mais (I en exista pour 
lesquelles une forte majorité se 
déclare satisfaite. Deux démarches 
s'efforcent de les prédire. 


francs en 1976 à environ 900 mil- 1 
lions de francs l'année prochaine. 
Or les prévisions budgétaires n'ac- j 


avoir la confiance du personnel, 
a précipité la crise. 

Les menaces qui pèsent sur le 
personnel, et l'absence de plan 


cordent au CNES que 1 160 mfl- 


Dans la première, an soumet un 
grand nombre de sujets (plusieurs 
centaines) ô des conditions soigneu- 
sement contrôlées et systématique- 


compte. C'est ainsi que l'on prédit 
que, pour des individus vêtus d'un 
pantalon de toile et d’une chemise 
à col ouvert al è manches courtes, 
se trouvant au repos dans un air 
calme à 40 c /o d’humidité relative, 
la température de l'air devrait 
atteindre 26* C (la température de 
rayonnement étant la même), pour 
que le climat local soit jugé confor- 
table par la majorité d’entre eux. i 
Ces individus ae trouvant dans les 
mêmes conditions, mais vêtus d'un 
complet veston, n'auraient besoin | 
que d'une température de 20.5* C 
pour se trouver au confort du point i 
de vue climatique. 


lions de francs l’année prochain. 


contre 1 039 millions cette année, i 


de chargés, résultent de la prio- 


Les besoins du CNES et de 
l’ESA conjugués totalisant 1340 
millions, il manque une somme 


spatiaux menés en collaboration 


importante, même si l'on tient 
compte des 110 millions de res- 
sources propres dont le CNES 
espère disposer en 1977. Le 


tionale européenne (ES A). L’ESA 


dispose, aujourd'hui, d'un budget 


de plus de 2 milliards de francs. 


ï accordée en 1977, au no- 


programme spatial français a été 


ment d'un collectif, par exemple. 
A moins de provoquer une crise 
grave à l’ESA. 


ment variées, et l'on recueille leurs 
jugements de confort et d'inconfort 
Une analyse statistique permet de 
calculer des «lignes de confort», 
qui représentent toutes les combi- 
naisons des paramétres climatiques 
(pris deux à deux), auxquelles est 
associé un pourcentage-critère de 
déclarations de confort On a ainsi 
trouvé qu'aux Etats-Unis 50 % des 
personnes se déclarent satisfaites 
entre 22,2 et 25,6 °C de température 


Décrire les combinaisons de va- 
leurs des divers paramètres du 
cJJmat quj correspondraient à une 
maloritâ de déclarations de confort, 
prédire les pourcentages de per- 
sonnes insatisfaites pour une confi- 
guration donnée des valeurs de ces 
paramètres : ce sont lâ des objectifs 


précisément au moment où le 


Un groupe de concertation 


Les autres propositions de 
M. Lévy concernent le plan de 
charge futur du CNES. Un groupe 


d'un arr 6 50 % d'humidité relative, 
la vitesse de l'air ne dépassant pas 
0,35 mètre à la seconde, l'habille- 
ment correspondant à une tenue 
d'intérieur courante et le degré d'ac- 
tivité physique étant nul ou léger. 


Éviter 1er licenciements 


de travail sera constitué pour 


proposer une politique du per- J 


Le premier objectif de la direc- 
tion du CNES est aujourd’hui 
d'éviter les licenciements. Le 


12 juin déjà le directeur avait an- 
noncé un pin-n qui évitait le pire 


en 1976 : quatre agents, dont xu 
homme rentrant du centre spa- 
tial guyanals, et dont le cont rat 


sonneL L'équipe, de direction a 


allégée, et les journées de grève 


Etal guyanais, ec oonv îe courrai, 
expirait, étalent effectivement 
licenciés. Les vingt-six autres 
suppressions de postes auraient 
lieu de la manière suivante : dix 
agents, qui avalent exprimé tel» 
35 -=t de quitter le CNES, bénéfl- 


seront en partie payées, et en 
partie récupérées jusqu’au 21 juin. 
La question du futur plan de 


charge du CNES est la plus déli- 


aesn ae quitter us wiw, 

ciersJent de certains avantages 
financiers et d'un long délai ; huit 


dée aux programmes européens 


financiers et, a un ianç œuw , un*., 
fonctionnaires ou militaires se- 
raient réintégrés dans leurs corps 
d’origine : deux agents atteignit 


?àge de la retraite et trois autres 
avant entre soixante et soixante- 
f.tnq ans quitteraient le CNE3 


au centre de Toulouse. La direc- 
tion du CNES souhaite mieux 
définir le zélé des deux agences, 
nationale et européenne, et le 
partage des travaux. Eo particu- 


La deuxième démarche consiste 
è définir des critères objectifs du 
confort subjectif et à y rapporter 
les paramètres du climat : les va- 
leurs de ceux-ci qui satisfont les 
critères objectifs définiront les am- 
biances confortables. C’est ainsi 
qu'on a proposé trois critères : l'ab- 
sence de perte ou de gain de 
chaleur par le corps ; une certaine 
valeur de la température moyenne 
de la surface de la peau et la pro- 
duction d'une certaine quantité de 
sueur. Une équation a été élaborée 
qui satisfait les trois critères objec- 
tifs . et dans laquelle apparaissent 

les paramètres climatiques, vestimen- 
taires et métaboliques principaux 
desquels II est nécessaire de tenir 


qu'il est possible d'atteindre sur les 
bases que l'on s’est données. La 
conception de l’homme qui est sous- 
jacente à cas études mérite toute- 
fois d'être relevée : c'est celle d'un 
être récepteur passif (le client 7). 
ayant des besoins (ici : de confort 
climatique) que des professionnels 
cherchent à satisfaire jusqu'au 
moindre détail par la création et la 
manipulation de dispositifs (ici : de 
climatisation). C'est oublier que nous 
sommes aussi capables de prendre 


U SAVOIR ET LES MACHINES 


l’immeuble enregistreront l'am- 
plitude des oscillations et les 
contraintes qui résulteront de 


Une carte de la chaleur 


activement en charge nos besoins, 
que nous demandons la possibilité 
de régler par nous-mêmes les para- 
mètres du climat local, autant sinon 
plus que de trouver toute faite une 
hypothétique température de confort 


pour l’atmosphère et les océans 


iNOAA) a récemment publié une 
carte d'un genre nouveau : la 
carte des émissions de chaleur 


Des cassettes hi-fi 


Inventée il y a quelques années 


déterminée au demi-degré centigrade 
près. I) ne sera pas toujours pos- 
sible aux scientifiques d'éluder ce 
genre de question, même dans les 
disciplines en apparence (es plus 
objectives ou les plus appliquées. 


cinq cents points du globe ; Ils 


sont portés sur la carte. On y 
trouve aussi les épicentres des 
tremblements de terre importants 


par Philips, la mini -cassette a été 
un remarquable succès commer- 
cial. Pourtant, les amateurs de 
haute fidélité, avec quelque rai- 
son, l'ont toujours tenue en sus- 


(1) H existe des diagrammes indi- 
quant les combinaisons équiva- 
lantes : c'est ainsi que des ambiances 
climatiques correspondant ft un nir 


Tremblement de terre 

simulé 


Des efforts ont été faits pour 


(♦) Membre du Centre d’études 


f-mn bzjo i£ibw.«iucui, ‘i- 

avec une garantie de ressources : 
trois agents passeraient à l’ESA 


lier, I/ESA devrait reconnaître & 
Toulouse une compétence dans le l 
domaine des satellites d’obser- ] 


biocllmatlques du hNAS. 


15 fi d'humidité relative sont équl- 
valra-tes au passage de l’une dans 
l’auwe. 


tremblement de terre? Réponse 
américaine : le secouer, quitte à 
ce qu’il s’effondre. 

C’est a Saint-Louis (Missouri) 
qu’aura lieu cette expérience ori- 
ginale, à la fin de l’été. L’im- 


améliorer les cassettes, et leur 
qualité sonore s'esfc améliorée. 
Mais la faible vitesse de défile- 
ment de la bande et soi étroi- 


lancer dans les mois qui viennent 
en nouveau type de cassettes. 
Plus volumineuse que la cassette 


M. Lévy a promis que tous ces 
départe se feraient avec l’accord 
désintéressés, en laissant à cha- 
cun te temps de retrouver un 
Tioste. des changements de noms 
étant possibles s’ils étaient sou- 
hStée-Pom Éviter les sotauite-dn 

licenciements rainée prochaine, 
M. Lévy se propose d'ouvrir une 
M a** «“joçr 
qu’elle assure un emploi à environ 


est déjà le cas pour un satellite 
d’observation de la Terre. Enfin, 
le CNES pourrait avoir un rôle à 
jouer Si l’industrie française 


M Enseignement PRIVE secondaire et supérieur 

MATHS - SC. PHYSIQUES - BIOLOGIE - FRANÇAIS 

Recyclage oo mise à niveau des Bach. A.B.C.D. 
Préparation à l f ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR scientifique 


meuble est au centre d'un com- 
plexe voué à la démolition ; li est 
donc sans importance qu'en 
s’écroulant II endommage les im- 


Phllips. elle en diffère par trois 
aspects : la. vitesse de défilement 
et la largeur sont doubles, te 


système d’entrainement de la 
bande est différent et, au dire des 
promoteurs, plus précis. 


19, rue Jussieu - Paris (5 e ) - 707-13-38 et 707-76-05 


DOMINIQUE VERGUBE. 


iiques seront appliqués aux piliers 
de structure de l'immeuble et 
permettront d'exercer des forces 
horizontales d’intensité connue 
dans deux directions différentes. 
Plusieurs appareils répartis dans 


La nouvelle « Elcaset » pourra 
prétendre à une qualité supé- 
rieure. Ceia suîflra-t-ii pour 
convaincre tes puristes ? Et y fi- 


t-il un marché pour ce nouveau 





ç vC lotron 


WJ. ni»nt 

: rr.-»r.o. 


à l’heure des départs en vaeanees 


A l'heure des départs en vacances, la protection de son 
appartement devient le problème de chacun. 


Il y a deux manières de se protéger contre le voL La pre- 
mière consiste à blinder la porte, multiplier les serrures, renfor- 
cer les volets, enfin, rendre difficile l’accès du local. La deuxième 

fait appel â des systèmes de détection. Ces derniers renseignent 
sur la présence en un lieu donné d’un étranger qui ne devrait 
pas s’y trouver. Ils donnent automatiquement l’alarme et le cam- 
brioleur découvert n’a plus qu’à s'enfuir. 


r lupindfe* '•M 

*: rr 

c 

van 0^rW«*i. 

' c * au Conmm 

Faftk 


L ES deux méthodes ne sont la pièce à surveiller un détecteur 
évidemment pas contra die- infrarouge pour savoir si un 
tolres. H convient de les étranger y entre. 



bonne porte doivent dissuader les appliqué à d’autres rayonnements 


barrière a été franchie. exemple des ultrasons, c’est-à- 

Les systèmes d'alarms sont de dire des sons (ébranlements de 
natures très diverses. Les plus l'air) donc trop aigus pour être 


D’autres repèrent le passage ds vidu entre dans la pièce, les rè- 
rintrus sur un tapis par la près- flexions du son changent. Le 
sion qui s'exerce en marchant, micro repère ce changement, car 
Tous ces procédés sont classiques il ne recevra plus exactement les 


Les radars émettent ur.e onde bien d’autres dispositifs. Certains 
électromagnétique à haute frë- détectent les vibrations induites 
quence. Cette onde est plus ou dans le sol par le passage d’une 


ces une solution à la protection 
contre les cambriolages. Chacune 
a ses avantages et ses Inconvé- 
nients 

n faut aussi que le cambrioleur 


ne puisse pas débrancher les 
appareils. Le mieux est qu’il ne 
les repère pas. Souvent, les radars 


i les détecteurs d’ultrasons sont 


camouflés. Us sont placés dans 


. ‘j 

(tenta* . 

r« U'è » — ' 


» “y lï ESS 


les oarinous- déclenchent l’alarme si l’on coupe 

sntimM-fce Dix les fiis d’alimentation électrique- 

“ 1 En fait, il y a une course per- 

reiiës an com pétuelle entre les inventeurs des 
e one certains systèmes d'alarme et les malfai- 

nrivê» (nostes teurs. Tout procédé peut Être 

certains com- tourné. Mais, pour le rendre fnef- 

ernent exposés fica «=- u faut tout d'abord, avoir 

nart leu lier est reperé sa présence, ensuite connaï- 

e s’adresser à tre avec une grande précision son 

ne société de fonctionnement. 

a u qualité Les systèmes d’alarme sont 
; assurée) . actuellement assez peu répandus 

en France. H ne suffit pas en tout 

cas de les mettre en place, encore 

faut-lf qu’il y ait quelqu’un à la 
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Autres tempe, aura 
mêmes mœurs 


D'autre part, si le ram- complexe où s’affiche à tout ao- 
bnolenr est en mouvement, fi y a ment, par lampe clignotante, 
s effet Doppler s : la fréquence du i’étofc du système de détection. 

varie Li ^ ^ le particulier ne bénéficie 

détecteur est capable de repérer pas de tels avantages. L’alarme 
ces deux changements et de dé- devra donc se déclencher chez Je 
dencherl alarme s 11 y a lieu. concierge, un ami. une société de 
Les détecteurs a Infrarouge surveillance ou plus simplement 
fonctionnent d'une tcut autre ma- le commissariat de police ou la 
plere. Tout corps chaud émet de gendarmerie. La liaison pourra 
la lumière. Tant que la tempéra- alors se faire par téléphone 01 y 
ture du corps est faible cette lu- a des systèmes qui déclenchent 
mière est. invisible. C'est de l'in- automatiquement imc liaison 
frarouge- Le corps humain, dont téléphonique avec an numéro pré- 
la température superficielle est déterminé; ou par liaison spé- 
plus élevée que la moyenne des claie. Là encore, les fausses 
corps qui l'entourent.' émet à tout alertes doivent être rares, 
moment un tel rayonnement in- 
frarouge. Il suffit de placer dans JEAN-LOUIS LAYÀLLARD. 
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L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


Cyclotron et tumeurs malignes 


Mme Simone Veïl, ministre de la santé, et 
M. Michel d'Ornano, ministre de l'industrie et 
de l a rech erche, doivent présider le jeudi 24 juin 
la cérémonie d'inauguration du cyclotron du 
service hospitalier Frédéric -Joliot à Orsay. 

Les professeurs Claude Kellershohn, cher 
de ce service, Jean Coursaget, chef du dépar- 
tement de biologie au Commissariat à l'énergie 
atomique, et Jean-Louis Funk-Brentano, chef 


du service des études métaboliques à l'hôpital 
Necker, feront le point, à cette occasion, des 
recherches conduites en médecine nucléaire. 

Nous avons demandé aux professeurs Mau- 
rice Tubîana et J. Dntreüc d'évoquer ici le 
thème qui préoccupe le plus le grand public 
et qui concerne des perspectives ouvertes par 
le cyclotron pour le traitement radiothérapique 
des tumeurs malignes («le Monde » du 3 mars) 


U 


N récent article du Monde 
fi mai 1976), publié à l'occa- 
lion de l'inauguration à Tokyo 
intre de radiothérapie équipé 


par M. TUBIANA 
et J. DUTREIX (‘) 


cyclotron construit en dsons dênnitives sont obtenues avec 
France, a attiré l'attention du public cette méthode. La radlolhérapie a 
sur Jes applications médicales de ,ait des Progrès importants depuis 
cet Instrument, qui est depuis plu- * a dernière guerre, essentiellement 


table de coHules est soue-oxygéné. 
Or l'efficacité des rayons X et gamma 
est très faible sur des cellules mal 
oxygénées. 

Des chercheurs anglais, et notam- 
ment L.H. Gray, ont montré 
une dizaine d'années que ceci n'était 
plus le cas lorsque les cellules 


sieurs décennies l'outil de base des flrâce ® la substitution aux rayons Valent Irradiées avec des particules 

physiciens nucléaires. classiques de 200 kV de rayonne- lourdes et que, dans ces conditions. 

Jusqu’en 1950, la quasl-lotaillé des manl3 beaucoup plus pénétrants, l’abaissement de la teneur en oxy- 

radto-éléments artificiels utilisés en rayûns B^rna du coba l t 60 ® { gène des cellules ns diminuait pas, 

médecine étaient fabriqués avec des ra )' ons X d énergie encore plus éle- 0 u réduisait dan3 de moindres pro- 

cyclotrons. Depuis que les réacteurs P r ®dults par les accélérateurs portions, leur radiosensibilité. Ces 

nucléaires se sont développés et que ‘feealres. Le second facteur do pro- différences d'action s'expliquent du 

les médecins ont accès aux centras . gr ~ 8 ® ”® fa .P râc î. a, ° n cro( 53ante des point de vue radioblo logique par le 


atomiques, il était apparu i 
teux et plus efficace d’avoir recours 
aux piles pour fabriquer les 


éléments utilisés en médecin 


techniques d’irradiation, qui a été fait que l'énergie n'e6t pi délivrée 
obtenue grâce à une évaluation plus de la môme façon aux celluti 

irradiation par photons et lors 
(rradlaUon par particules (oui 


rigoureuse des doses reçues par [es d'i 

w ii différents points de l'organisme. Cette d’i j wiji 

I que d'utiliser les cyclotrons. Ce- dosimétrie a récemment bénéficié de des. Dans ce dernier cas, les dépôts 
pendant, depuis une dizaine d'an- * Introduction des ordinateurs. d’énergie dens les cellules «ont plus 

nées, les médecins s'intéressent à Malgré ces progrès, des évolutions concentrés et. de ce fait, capables de 
nouveau aux cyclotrons pour deux défavorables continuent à êlra ob- provoquer des lésions cellulaires 
misons. D’une part, pour obtenir cer- «ervées. Dans les deux tiers des Irréversibles même en l'absence 
tains radio-éléments artificiels qu'il cas. elles sont dues au développe- d'oxygène. En se basant 
est Impossible de préparer comme- ma nt de métastases à distance contre considérations théoriques et axpéri- 
dément dans des piles nucléaires, lequel un traitement loco-régional tel mentale, Gray avait préconisé l'usage 
II s'agit notamment des Isotopes que Q u ® ,a radiothérapie ou la chirurgie neutrons en radiothérapie, no- 
l'on ne peut pas produire ou que 031 Impuissant Par contre, dans un tamment pour des types de tumeurs 
l'on produit avec une activité Insuf- t,ere des cas, soit environ 20 Va de qui sont fréquemment radiorôsfstarv- 
flsante par les réactions nucléaires l'ensemble des malades, l'échec thé- te® a Pté® traitement par rayons X 
provoquées par les neutrons des rapeutique est dû à une récidive lo- ®t gamma. 

piles atomiques. Le cyclotron qui da ,a tumeur, que l'Irradiation Depuis, l’expérience a montré qu'i. 

vient d'ôtre Installé à l'hôpital n' a donc pas été capable de stérill- cû té de leur état d'oxygénation. 
d’Orsay est essentiellement destiné 5 ® r - d'autres facteurs Influencent l'effi- 

à fournir aux équipes des proies- cacilé biologique relative des divers 

seure Kellershohn et Coursaget de Résistance et SXygénafHHl ‘VP® 3 de rayonnement, et certaines 


tels radio-élément^ qui seront uti- 
lisés eoil pour l'étude de certaines 
affections humaines, soit pour l'ex- 
périmentation. Le cyclotron installé d'essayer de comprendre pourquoi Ht® élevée a été observée chez 1' 


lignées cellulaires sont particulière- 
Depuis quinze ans, les recherches ment sensibles aux particules lourdes, 
des radiothérapeutes ont pour but tefs les neutrons. Cette radlosensibl- 


à Tokyo est, lui, plutôt destiné 
second usage, c'est-à-dire la radio- 
thérapie. et c'est sur ce point qu'if 
est peut-être utile da revenir. 

Trois armes essentielles sont uti- 
lisées dans le traitement du cancer : 
la chirurgie, la radiothérapie et la 
chimiothérapie. Environ la moitié des 
malades atteints de cancer sont tral- toujours proches, et des observations 
tés par radiothérapie, et de la même concordantes montrent que dans tou- 
façon environ la moitié des gué- tes les tumeurs un pourcentage no- 


certaines tumeurs résistent au traite- mal pour certaines tumeurs résls- 
ment 11 apparaît que l'une des eau- tant aux rayonnements usuels. On 
ses de cette résistance est la mau- peut raisonnablement espérer qu'il 
valse vascularisation de certaines tu- en est de même pour certaines 
meurs. En effet, celles des cellules tumeurs humaines, et ceci est 
tumorales qui se trouvent loin des autre argument en faveur de l’utilisa- 


Une grande prudence 


La création d’un poste hospitalo-universitaire 

Autres temps, autres gens 
mêmes mœurs 


professeur titulaire d’anesthésio- que le candidat sera Imposé d 1 
logie, directeur de l'Institut haut, qu'on le veuille nn *« 
(Tanesthésiologie de Paris : On comprendra l’Ladlg 

rre «ait nul* le réprime des I e découragement, des unlversi- 
conSm^ea ^ectae.?été ionS iairas devant un Pareil maqul- 
iemps assez scandaleux; le nëpo- gnonnage. f P ^f S w e r »Hn e 

ttem? fWrî«ait et s'étalait au bafemer de la sorte tous les prin- 
Wtoffictefees dï cipes. toutes les lois? Peut-on 
^mmSÏÏentlsiS mleui menjf ester 1= mépris tas 
bien' les autres, n’appartenant pas tequeJ on tient le corps enseï 

pas voix au «tepiire. on eu trouve pour caser un p 

Heureusement, la réforme nos- camarade. 

pitalo-oniversitaire conçue par le faire ? Un recours 

professeur Debré est arrivée à conseu d'Etat ? Il nous donnera 
point pour remettre de tordre trois ans. Dans l'in- 

dans la maison et y faire régner tervalle. l'heureux élu aura sans 
la vertu. Toutes dispositions ont doute été nommé membre de la 
été prises pour que seuls accèdent commission de sélection — choisi 
aux grades élevés les candidats par j e prince, bien sûr — et il 


a sont dignes, selon — . 

cédure qui exclut le favoritisme 
et les passe-droits. Le détail en est 
bref, pour qutn- 


demandé par la faculté de méde- 
cine correspondante ; le choix du 


candidats désignés par 


les ministères. En principe, aucune 
place n’est laissée à l'arbitraire. 

Et pourtant, l’histoire suivante, 
tristement vraie, montre combien 
H y a loto des principes & la pra- 
tique. 

L'an dernier, une faculté de 
médecine parisienne avait de- 


les a évidemment pas 
obtenus. Quelle ne fut pas sa 
surprise d'apprendre qu'on la 


par contre d'un poste 

qu'elle n'avait pas demandé, dont 
‘ ' a’avait nul besoin. 


Renseignements pris, il s'avéra 
que ce poste avait été créé à 
l’Insu de tous, sur l’intervention 
dfm chirurgien bien en cour 
auprès d'un des princes qui nous 
gouvernent, et qu'il ie destinait a 
un de ses amt*- Que le candidat 
n'ait jamais participé à l'r 


gnement, que ses titres aient été 
médiocres, rien de tout cela n'a 
compte Fort heureusement, la 


d'attente. Le poste n’a donc pas 


HeTns i la même manœuvre 
vient de se répéter cette année. 

Toujours par le fait du prince, 
ce poste dont on ne veut pas. pour 
dû candidat dont on ne veut pas, 
est à nouveau imposé. Les mem- 
bres de la commission reste- 


COORDINATION ACCRUE ENTRE 
LE MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
ET DE LA RECHERCHE ET CELUI 
DE LA SANTÉ. 


U' 


de l'industrie et de la xeeher- 


ncé, récemment. M, Michel 


La politique indui- 


tes moyens 


cités, j’ai donné 


mesures à prendre 


sus normaux de l'organisme peuvent 
également être lésés par des doses 
relativement faibles de rayonnements. 
Une connaissance précise de 

rems types de cellules sain 
tumorales est donc un préalable 
Indispensable à la systématisation 
des indications thérapeutiques. C'est 
l’objectif des études cliniques qui 
développent actuellement dans 
monde. 

Le premier cyclotron à usage médi- 
cal a été installé au Hammeremlth 
Hospital à Londres. Pendant plusieurs 
années, il a été uniquement consacré 
à l’expérimentation animale, 
depuis' 1965 des malades y ont été 
traités. Les premiers résultats obser- 
vés ont encouragé d’autres centi 
à entreprendre des études compa- 
rables. Depuis 1974, des traitements 
par neutrons sont entrepris dans troi 
centres américains (Houston, Wash- 
ington, Seattle), ainsi qu'à Amster- 
dam, Hambourg et récemment 
Tokyo. Jls commenceront dans 
proche avenir dans plusieurs autres 
centres européens, trois en Angle- 
terre. deux en Allemagne, u 
Belgique. En France, grâce à l'aide 
du ministère de la santé et av 
coopération du C.N.R.S., le cyclotron 
récemment installé à Orléans permet- 
tra des traitements par neutrons dans 
un proche avenir. Des études pré- 
thérapeutiques sont par ailleurs 
cours depuis quatre ans avec 
particules lourdes, grâce à une < 
taboratlon entre le centre d’études 
nucléaires de Saclay et l'institut 
Gustave-floussy. 

Le nombre des centres qui se 
engagés dans cette voie témoigne 
de l'intérêt que suscitent les traite- 
ments par neutrons. Cependant, mal- 
gré une collaboration internationale 
extrêmement active, de nombreuses 
et longues études expérimentales et 
cliniques demeurent nécessaires pour 
que soit définie la place des neu- 
trons dans les traitements des divers 
cancers, et que soient identifiés les 
types de cancers humains pour les- 
quels on peut obtenir avec les n 
trons des résultats supérieurs 
ceux des méthodes classiques. Les 
problèmes thérapeutiques sont 
complexes car II faut à la fols tenir, 
compte de l'effet sur les tumeurs et 
sur les tissus sains. De plus, 
jugement sur la valeur d'une r 
velle méthode de traitement des 
cancers nécessite plusieurs années 
d'observation. Il eeralt donc dérai- 
sonnable de laisser aux malades et 
à (surs familles l'illusion que ce type 
de traitement peut Immédiatement 
se substituer aux méthodes actuelles 
de traitement des tumeurs. Il s'agit 
pour quelques années encore plus 
d'un sujet de recharche que d'une 
méthode thérapeutique bien codifiée. 

if Professeurs & Parts-xl. chefs du 

serace^de radiothérapie de l'Institut 
Gustave-Roussy. 


Sema - Sélection 


S marketing industriel 


La Division Marketing et Modèles de Décision de SEMA (Métra International), premier 
Groupe Européen de' Conseil, recherche pour faire face au développement de ses 
activités dans le domaine du Marketing Industriel, un Ingénieur ayant au minimum 
deux ans d'expérience dans l'industrie mécanique ou de transformation des métaux. 
Conseil en Marketing pour les entreprises du secteur mécanique en France et à l'étranger, 
il sera responsable, au sein d'une équipe pluridisciplinaire, des études de marché ou 
de définition et de développement de produits nouveaux, etc. Ce poste conviendrait à 
un jeune ingénieur Grande Ecole {Centrale, Arts et Métiers...} habitué & rédiger et capa- 
ble d'entretenir des relations commerciales avec la dientâte. La pratique courante de 
la langue anglaise est indispensable. Sa carrière pourra évoluer au sein du Groupa vers 
d'autres responsabilités en s'appuyant sur les larges possibilités de perfectionnement 
du Groupe. Le salaire dépendra essentiellement des compétences et de la personnalité 
du candidat (Réf. 10097 M) 


ingénieur informaticien 
x, mines, centrale 


France -Étranger = 


Lx Division informatique de SEMA (Metra International), premier Groupe européen de 
conseil, recherche un jeune Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole (X. Mines. Centrale, 
Sup-Bec— ) ayant deux à trois ans d'expérience informatique pour l’intégrer au sein 
d'une équipe pluridisciplinaire intervenant en clientèle. Il participera d’abord à des 
opérations (études, réalisations) visant à automatiser la gestion de grandes entreprises 
tant en France qu'à l’étranger. Sa carrière pourra ensuite évoluer au sein du Groupe 
vers d'autres responsabilités dans les domaines informatiques ou du management en 
s'appuyant sur les larges possibilités de perfectionnement mises à sa disposition. 
L'anglais est indispensable. Le salaire dépendra essentiellement des compétences et 
de la personnalité du candidat (Réf. 100S9M) 


* 

* * 

directeur administratif 


200.000f IV 


Un Groupe international très Important, responsable de la mise en œuvre de plans 
d’aménagement dans différents pays d’Afrique et du Moyen-Orient recherche pour 
l’une de ses opérations outre-mer. un Directeur Administratif ayant si possible l'expé- 
rience de (a réalisation de chantiers d'infrastructures ou de génie civil, if aura pour mis- 
sion d'assurer la responsabilité des opérations comptables et administratives, ainsi 
que le contrôle lié au déroulement des chantiers. Ce poste conviendrait à un gestion- 
naire de haut niveau, ayant déjà exercé cos fonctions dans des conditions analogues 
et capable d'implanter des procédures rigoureuses pour des budgets liés importants. 
Le Heu de travail dépendra de la disponibilité du candidat et sera assuré par permuta- 
tion interne. Les conditions d’expatriation sont tout à fait intéressantes et la rémuné- 
ration est en rapport avec les exigences du poste et la valeur du cancfidat(Réf. 10100 M) 

160.000 f 

Une importante société industrielle du secteur mécanique (5000 personnes) liée à 
un groupe multinational, dont le siège se situe dans le bassin parisien et les unités 
de production sont réparties dans différentes villes de province, recherche dans le 
cadre de sa restructuration, un Directeur du Personnel de grande expérience. Répon- 
dant devant le Directeur Général et membre du Comité de Direction, il mettra en place 
une politique de relations humaines en s'appuyant sur la structure des services de 
personnel déjà existante dans les différents établissements. 11 coordonnera et contrôlera 
les actions entreprises et initiera un style de relations ouvert avec les partenaires 
sociaux. Ce poste ne peut convenir qu’à un Cadre confirmé, 38 ans minimum, ayant 
déjà occupé une fonction identique dans un groupe international et rompu aux mé- 
thodes modernes de gestion des hommes. La pratique courante de l'anglais est indis- 
pensable. (Réf.10095M) 


directeur du personnel 


directeur général 
transport routier 


120.000f 

Un Groupe européen très diversifié dans le domains du transport (20000 pers. - 
CA. 4 milliards de F) recherche pour sa filiale française, spécialisée dans le transport 
routier, un Directeur GênéraL II sera plus spécialement chargé des problèmes d'ex- 
ploitation et de gestion d'un ensemble de 7 agences, gérant une -flotte de plus da 
200 véhicules et réalisant 70 millions de F de CA avec 350 personnes. Les candidats, 
âgés de plus de 38 ans. justifieront d'une expérience de premier plan dans le transport 
routier international où ils auront occupé des postes opérationnels d'envergure. La 
pratique de l'affrètement et des problèmes spécifiques du transport par citerne serait 
appréciée. L'anglais est indispensable. Le fieu de résidence est situé à Marseille. La 
rémunération, très ouverte, sera liéeâ l'expérience acquise (Réf. 3510M) 


1= chefs de produits 


90.000Î s 


Filiale d’un groupe international, une société française de produits alimentaires 
(CA de 350 m. de ‘F), fabriquant des produits de grande consommation et les distri- 
buant sur les réseaux *food* et spécialisé, restructure son département marketing 
et recherche à cet effet deux Chefs de Produits confirmés. Ile auront la responsa- 
bilité de la gestion de produits majeurs, de quelques produits mineure ainsi que d'une 
gamme de produits en développement Ces postes conviendraient à des jeunes cadres 
de formation commerciale supérieure, ayant deux à trois ans d’expérience dans le 
secteur alimentaire de préférence. Les perspectives de développement leur permet- 
tront d’avoir rapidement de larges responsabilités : une évolution possible devrait 
s 'ouvrir vers une activité de conseil pour une filiale espagnole du Groupe et par 
conséquent, la pratique de l'espagnol serait un avantage. (Réf. 10099 M) 

90.00Df 

Une Société Française, filiale d'un Groupe International; spécialisé dans la Fabrication _ 
cTEquipements Electriques Industriels, recherche un ingénieur pour son usine située ■’ 
en BOURGOGNE (150 personnes). Rattaché au Directeur Général, il aura pour mission 
de réaliser les objectifs de production et sera responsable de la coordination des 
Services Etudes, Fabrication et Montage, il sera responsable de la gestion adminis- 
trative de son secteur. Ce poste convient à un ingénieur, âgé de 35 ans minimum, diplômé 
de préférence AM.. E.SM.E.. E.S.LE.E.. possédant une expérience confirmée de com- 
mandement développée dans une unité de fabrication similaire. (Réf. 6682 M) 


ingénieur électricien 


responsable marketing 
services informatiques 


80.000f 


Filiale d'un Groupe important dans le domaine de l'imprimerie, une société commer- 
cialisant des produits informatiques appliqués à ('édition tef que photocomposition 
par lecture optique et/ou programmée, recherche un jeune Chef de Produit capable 
d’élaborer une politique marketing sur des concepts très nouveaux. Sa mission consis- 
tera à découvrir et définir les marchés, concevoir les 'packages' adaptés à ces mar- 
chés et les tester, mettre en place des procédures de ventes et les essayer, Jl s'agit 
d'une mission d"ouvreur'de marchés qui devrait convenir à un. jeune ingénieur ou 
cadre commercial ayant 2 à 3 ans d'expérience de la commercialisation de systèmes 
et de services notamment dans le domaine informatique. Une expérience dans une 
Société de Conseil par exemple, serait très appréciée. La rémunération sera essentiel- 
lement fiée à l'expérience du candidat. Le fieu de travail est à Paris. (Réf. TÛ038MJ 

assistant chef de produit 55-000f 

Une société de produits de grande consommation (CA : 1 milliard de F) occupant la 
première place sur tous ses marchés, étoffa son équipe marketing et recherche à cet 
effet un Assistant-Produit qui deviendra Chef de Produit sous trois mois. Il aura la 
responsabilité d'une gamme de produits en expansion très importante, leader d’un 
marché naissant et travaillera en cellule avec un Chef de Produits Senior sous la res- 
ponsabilité du Directeur de Marketing. Jl aura 12 â 18 mois d'expérience en marketing 
très structuré (lessive, entretien, cosmétique, alimentaire) et sera motivé par un élar- 


gissement réel de ses responsabilités actuelles, dans le cadre d'un Groupe alimentaire 
qui contribuera à améliorer sa formation de base. Le poste est à pourvoir à Paris. 

(Réf. 10096 M) 

Adresser votre curriculum vite, avec une courte lettre manuscrite, 
en rappelant la référence choisie à : 

Immeuble Sema - Métro International 

16, rue Barbés - 92126 Montrouge 
Té!. : 657.13.00 020 lignes gmipiaj 


sema 

sélection 
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ARTS ET SPECTACLES 
I Photo 


L'avenir de l'Opéra de Paris «Rochester, N. -Y.» : photographies? 


LES NEGOCIATIONS ENTRENT DANS UNE PHASE DÉCISIVE 


Les jours ça i viennent seront décisifs pour 
le sort de ropéra de Paria. C’est en effet 
le I* r juillet au plus tard que doivent être 
aménagées les conventions collectives, selon 


devis chiffré de la production qu’il propose 
pour toute la durée restant à courir de son 
mandat », ce qui est la face In moins visible 
du débat en cours, mais non sans doute la 

moins difjici le. 


Enfin, la fédération, nationale des syndi- 
cats du spectacle C.G.T. appelle à une 
manifestation devant le palais Garnier, le 
25 juin, de 12 heures à 14 heures. 


0 LE S C ONVENTIONS COL- mois), la possibilité pour les musi- 
LECnVES. clens d’orchestre d’effectuer des 

lement les modifications aux orécédent la totalité <y»rvtcp*ï 
C Î? 1 MM 01 dus (aJors « ue Jusqu’à présent on 
P***™: S.SÏÏÏÏSf- devalt faire ®PJ*Ï à d «s surnumé- 

président du conseil d a dm lnls- rairesi une nouvelle nrlv en 
& delà R.TJ E N - et qui vl- Btotale “dte horîüÏÏ 


LES RETRANSMISSIONS 


jroncüoimement^tie l'Opéra, et à mot,, tandis que la rigidité des 


danseurs (cent huit heures par A faire de l’Opéra de Paris 


du plan gouvernemental qui vise 
a faire de l’Opéra de Parts une 
institution réellement nationale 


tranches horaires non fractionna- « à la disposition de l’ensemble du 


vail dans un théâtre lyrique. 

Le détail de oes modifications 
catégorie par catégorie serait fas- 


h les entraînait des dépassements 
et des dépenses considérables, etc. 

Toutes ces mesures semblent 
pouvoir être acceptées après dis- 


S.SJtîe^SI p SlcûïT^: “tSajSL^f^A^ 


l'administration conservera la. 
faculté de prescrire des heures 
supplémentaires, de jour et de 
nuit, < dans les conditions de la 
convention collective actuellement 
en vigueur », disposition qui a tou- 
jours été refusée jusqu’ici par le 
personnel (H s'agit de permettre 
le démontage des décors dans la 
nuit pour faciliter les répétitions 
et les représentations d’un autre 
spectacle le lendemain). Enfin, 
] Interruption pour le temps des 
repas « sera fixée par la direc- 
tion » (ceci pour éviter, par exem- 
ple, que les machinistes, comme 
en ce moment, dînent juste à 
l’heure où il faut changer le décor 
du premier acte de Parsifal). 

On prévoit également l’affi- 
chage des horaires de travail une 


sent logiques, même s’il convient 
de ne pas oublier que certains 
articles qui paraissent aujour- 
d’hui anachroniques ont été le 
fruit d'une lutte longue et justifiée 
contre les a négriers » du spec- 


Le dernier point, encore enve- lyriques et une chorégraphique 
Jappé de mystère, semble /e plus fa chaîne). En vertu du droit â 
essentiel . “lui des retransmis- l’information et à la culture, les 
J. 1 s a ^ t ^ ,f n effet, d’une Français devraient pouvoir suivre 
part, dune des pièces maîtresses en les premières représen- 

a U J ' 0 ^ e m VlSe tâtions des spectacles qu’ils sub- 
a faire de l opéra de Parts une ventionnent. 

r 1! e ^ C r 1 nat ‘“ ale n serait donc normal que tous 
« à la disposition de t ensemble du Ies spectacle du palais Garnier 
w soient télévisés une fois, sans que 
part d un problème auquel les ee j a implique pour la R. T. L. N. 

,f°l, Parüoülerement unedép^â auù?que celle entral- 
a ! " UI3 i d n ée par les travaux supplémen- 

taires demandés aux personnels. 
En dehws de ^ occasions, toutes 
• les utilisations des bandes filmées 
en raison des cachets supplémen- m enregistrées, ninti que les dls- 
tajes payés Iégithnement aux ques. rtiyiTiPTaipn i. lieu à. une par- 
liuvUiSn^* J£t r^i tlcI P aUon du personnel aux bené- 


public français », mais d'autre 
part d’un problème auquel les 
syndicats sont particulièrement 
sensibles et qui a été lira des 


Actuellement, les retransmis- 
sions coûtent cher à la R.TJLN. 
en raison des cachets supplémen- 
taires payés légitimement aux 


artistes en tournée. Jusqu’Ici cha- 
cun recevait, outre son salaire, 
une indemnité (frais de séjour), 
et, en plus, un trentième de son 
salaire (soit, pour un artiste payé 
3 000 F : par jour 100 F de salaire. 
100 F d’indemnité de déplacement 


et 100 F comme trentième, même P® 7 " l’ensemble de la coUec- 
si ce déplacement était- à Ver- ^^nationale. » . 
s ailles ]j. L'administration de- „ LOp ^ ? st paye à 80 % par 
rnanite la suppression totale du ensemble des contribuables fran- 
trentième aïn«j que de l'Indemnité 5®^ ■ ^ paraît donc légitime que 


à d’exploitation crMe & est effet, 

qu’orfre le Palais Garnier. Dia- • 1 

logue de sourds qui risque de se 

prolonger. M ais peut-être y a-t-ll Tel semble, grosso modo, le pro- 
une autre manière d’aborder le jet qui parait en cours d’élabora- 
problème à. la suite de la lettre du tlon ; U aurait le mérite d’une 
premier ministre, qui indiquait : certaine logique, en ne lésant ni 
« Seule une très large diffusion le personnel de l’Opéra (dans le 
dans le public peut justifier la cadre d’une représentation nor- 
mise à la disposition de la male), ni la collectivité nationale 
R.TJ*H. des moyens financiers dont dépend son pyis tonrp n j le 
considérables qui lui sont appor- droit de suite moral et f inanci er 
tés par l’ensemble de la coüec- des artistes. Main ce principe juri- 
twité nationale. » clique assez neuf, qui risque d'avoir > 


ces contribuables bénéficient, où 
qu'ils soient, de l'activité de 


qu'actuellement les tournées sont 


l'Etat dispose d'un puissant moyen 


des prolongements dans de nom- 1 
breux domaines, peut-il être mis 
en œuvre de façon satisfaisante; 
dans des délais aussi courts que 
ceux que s’est fixés M. Jacques 
Chirac ? 

JACQUES LONCHAMPT. 


«ACTES ET ENTRACTES» 
ou Liebermann par lui - même 


Au milieu d’une négociation où 
se jouent l’avenir et r existence 
même de rOpéra de Paris, 
M.- Rolf Uebermann publie un 
livre, AcIbs et entractes, qui 
n’esf cependant ni un brûlot ni 
vraiment un plaidoyer pro domo, 
mais une longue interview ac- 
cordée à dBS « questionneurs • 
(Bernard Slzaira et Stephen 
Wendl) qui ont su habilement 
choisir leur heure. 

L'ouvrage a le cûté flottant et 
Inachevé de ce genre littéraire 
ù la mode, où Ton ne polit ni 
ne précisa vraiment sa pensée. 
Vivants et sympathiques pour 
tout ce qui touche à son exis- 
tence et à son métier, les propos 
de M. Uebermann paraissent un 
peu superficiels et parfois déplai- 
sants dans leurs jugements tous 
azimuts. On s’étonne de la 
sécheresse de son unique allu- 
sion A U. Landowski, A qui II 
doit sa fonction actuelle, dont il 
esf al fier, tandis qu’il célèbre, 
à juste titre, M. Jacques Duha- 
mel (mais II semble émerveillé 
surtout que. lors de son arrivée 
A Paris, la DS du ministre lui 
ait offert le choix entre des enre- 
gistrements de Beethoven , Mozart 
et Chopin 1). 

Sa commisération A l’égard 
des opères de province n'a 
d’égal que sa méconnaissance 
de leur rayonnement et de leur 
véritable exploitation. Il exécute 
en deux lignes les Maisons de 
la culture, André Malraux ou 
ropèra-Studlo, règle ses comptes 
avec feJ ou tel, lait un éloge 
appuyé des snobs parisiens, et 
s’exprime pertols avec una bana- 
lité A laquelle ses interlocuteurs 
auraient pu remédier. On est sur- 
pris, enfin, des jugements fort 
sommaires qu’il porte sur' 


Wagner, Beethoven, M ah 1er, 
Boulez, et d'autres points de 
l'histoire de la musique. 

En revanche, ce qu'il dil de 
lui-même revêt un charme et une 
vérité incontestables : révocation 
de sa jeunesse enthousiaste, 
son admiration pour Scherchen 
ou ToscaninI, la franchise avec 
laquelle II parle de son action, 
son amour du théâtre, des 
vedettes, du public et de tout le 
personne/ lyrique, sa déception 
de n’avoir pas réussi à être un 
Diaghilev moderne, malgré son 
action exemplaire à Hambourg. 
la description très vivante de son 
existence quotidienne à Paris, 
et puis mille anecdotes racontées 
de façon savoureuse sur Sfra- 
vlnski, la collaboration Strehler- 
Soltl pour les Noces de Figaro, 
Ibs situations ubuesques de 
repéra, etc. Et nombre de ses 
idées sur /* Opéra-Comique, les 
problèmes du ballet, les cachets 
des artistes, tes coproductions 
projetées avec la Scala ou 
Popéra télévisé Illustrent directe- 
ment le débat actuel. 

A travers ce livre assez exci- 
tant, malgré ses facilités, les 
Parisiens découvriront le - mani- 
tou - de leur Opéra tel qu'il se 
vo rt : une Image flatteuse et un 
peu bavarde, mais en définitive 
juste et avenante. — J. L. 


gard Scbarbeth, Muxiktheater 
mit Rolf Liebermann. quf ana- 
lyse très précisément les qua- 
torze années de son règne & 
l'Opéra de Hambourg (Hans 
ChzlEtlans Verlag. EL Thaater- 
strasse 9, Hambuxg 38 ; 232 p„ 


chambre de Toulouse, qui vient 
de terminer une série de concerta, 
«Hués par l’agence Chine nou- 
velle comme d’éminentes mani- 
festations de l'amitié franco- 
chinoise. 

Ce n’était pas une s première ». 
c&f plusieurs orchestres se sont 
d* êjà récemment produits en 


douze musiciens, les messieurs en 
et les dames en robe longue, 
in terpré tant Vivaldi . Couperin et 
Mozart sur une scène de Pékin. 
o encore quelque chose d’un peu 
wûuculeux. Le programme avait 
mis au point entre Paris et 
Pékin, et POrchestre de Toulouse 
^etf attiré la gratitude du pübUc 
chinois — évidente, d’après la 
metteur des applaudissements — 
«i incluant dans ses tnterpréta- 
“Mtt une œuvre chinoise des 


Cinéma 

Deux films de science-fiction 


Glen et Rends, réalisé en 1871 par 
Jim McSrJde, cinéaste de I' « under- 
ground • new-yorkais, est un film 
surprenant On y trouve tout ce qui 
a Inspiré. depuiB. les productions de 
BCiBncs-flctlon à gros budget et à 
vedettes : fin de la civilisation 
moderne el technologique, retour à 
une nature sauvage encombrée (pol- 
luée) parfois de débris du passé, 
odyssée d'un groupe humain renant 
de survivre et de refaire le monde. 
Mais, de ce qui est devenu la mytho- 
logie — pessimiste — d’un nouvel 
Hollywood. Jim McBride. lui. avait 
fait un constat documentaire, une 
sorte de film ethnographique du futur, 
grâce à ses méthodes de tournage. 

Glen et Randa, un garçon et une 
fifle d ' après [a catastrophe, habitués 
à vivre nus et â grimper aux arbres, 
quittent un faux paradis terrestre 
pour gagner une ville mythique qu'lis 
ne trouveront d'ailleurs pas. Deux 
jeunes acteurs, dont la maladresse 
semble volontaire, accomplissent ce 
voyage péniblement, en essayant de 
faire du feu, d'échapper au froid, à 
la fin, é la fatigue. Leur jeu est pure- 
ment physique. Ils se plient é des 
conditions de vie rudimentaire, 
souffrent des difficultés matérielles, 
et nous donnent l'Image, ressentie _ 
comme exacte, d’une humanité aspL' 
rant à sortir de l'état sauvage, à 
retrouver une Identité par una autre 
forme de civilisation, forcément Inspi- 
rée des vestiges de l'ancienne. Nul 
message là-dedans (encore que la 
fin, étrange et belle, puisse donner 
lieu à une Interprétation idéaliste), 
mais une vérité portée par la pra- 
tique d'un * autre cinéma » détrui- 
sant les faux-semblants du spectacle. 


nier Festival du film fantastique el de 
science-fiction de Paris}, cultive, en 
revanche, les clichés, prisés des 
amateurs, sur le futur du vingt et 
unième siècle : société américaine 
devenue une sorte d'empire fasciste, 
épreuve sportive (une course trans- 
continentale de voitures) transformée 
en jeu de la mort, humanité violente 
et conspiration visant à exterminer un 
cher d'Etat. Ici, l'univers du spec- 
tacle reprend tous ses droits avec les 
bolides armés de gadgets meurtriers, 
(es féroces champions aux costumes 
pittoresques et les cadavres san- 
glants semant le parcours. Ce film, 
dont David Carradine est la vedette, 
multiplie les attraits de la bande 
dessinée « futuriste - et du feuille- 
ton de télévision é héros quelque peu 
surhomme. La violence défoule 
CagresslvItÔL On peut feindre de s’en 
amuser, puisque ce n’est que «du 
cinéma -, bien fabriqué d’ailleurs. 

JACQUES SICLIER. 


Matignon (v.O.) ; Caprl, George-V, 
Plaxa. Pnramou nt-Opéra. Paromoont- 


■ Un gala 0c soutien organisé par 
les membres du personnel de la 
Maison des arts et de la culture de 
Créteil sera donné les 23 et 24 Juin, 
de 18 h. à 24 heures. Ce n Requiem 


De janvier 1972 (avec une exposi- 
tion des photographies de Brassai 
pour célébrer les quatre-vingts ans 
d’Henry Miller) à la fin dé Cfl 
mois [avec cet:e présentation de 
vingt photographes de Rochester, 
ville de l*Ëtat de New-York) en pas- 
sant par des expositions de Wÿnn 
Bull o etc. Edward West on, Ralph 
Gibson. Jerry Uetsmann. Ansel 
Adams ou Miner White. notamment, 
le Centre culturel américain aura 
offert aux yeux des amateurs un 
panorama non exempt de subjectivité 
de b photographie d 'outre-AI [antique. 
Seul Je Hongrois Brassai fait axeep- 

U faut constater, en effet, que le 
Centre, rattaché à l’Unlted States 
information Service (USIS). aura 
surtout proposé des recherches d'or- 
dre strictement esthétique, quelque- 
fois formelles ou académiques, 
excluant, par exemple, tout courant 
«documentaire- é [‘exception de 
Dorothea Lange, bonne conscience 
de la photographie américaine, ou 
de Walker Evans, qui, membres de 
Farm Security Administration 
(F.S-A-). furent chargés de » photo- 
graphier ot expliquer la misère rurale 
aux citadins -... dans les années 30. 
Le ■ Black Tursday - et ses consé- 
quences appartiennent â /'histoire 
américaine et - le Centre culturel 
esr une annexe de rambaasadB des 
Etata-Unis -, nous rappellera une 
employée. 

C’esl avec cbî indispensable préam- _ 
bule qu'il faut lire la considérable - 
exposition actuelle. Photographie : 
Rochester, N. Y. ; près de trois cents 
« Images - provenant de l’une des 
villes du monde presque totalement 
dévolue (dévouée ? } à la photogra- 
phie, art et industrie mfllés — une 
Image de l'Amérique en creux. Ou 
en négatif. 

A Rochester, ville de trois cent dix 
mille habitants, sa trouve la George 
Eastman House, qui abrite le Musée 
international de la photographie, 
l'unB des plus Importantes Institutions 
de conservation d'oeuvres photogra- 
phiques du monde, fondée en 1947. 
On y trouve aussi le siège de la 
société Eastman Kodak, premier 
chiffre d'affaires du monde de l'in- 
dustrie photographique, le Roches- 
ter Instituts of Technology (R.I.T.), 

- la plus grande et là mieux équi- 
pée des écoles de photographie », 
Lîght Impressions, premier distribu- 
teur de livres et de documentation 
photographiques, el le Visual Studles 
Workshop, éditeur du périodique 
ASterimage et « centre de recherches 
approfondies aur r importance de la 
photographie dans la culture contem- 
poraine -, écrit Alan Klotz dans le 
catalogue (gratuit) de l'exposition 
qu'il a organisée avec Karina Blocker. 

Krims, le provocateur 

Tous les photographes présentés 
actuellement au Centre culture] amé- 
ricain ont fait tout ou partie de leurs 
études photographiques dans l'un des 
établissements de Rochester, y ensei- 
gnent ou y ont enseigné, y exposent 
ou y ont exposé (ou dans l'une des 
nombreuses galeries), et leurs cou- 
vres appartiennent à des collections 
permanentes de la ville. Ils se rejoi- 
gnent sur un point : une Intense 
préoccupation d'expression person- 
nelle. « On n’y trouvera, note encore 
Alan Klotz, ni Injustices ù réparer ni 
méchants notoires A stigmatiser, et 
même très peu de souci « humani- 
taire » direct. - Est-ce un hasard si, 
dès l’ouverture, une lltho(photo)- 
graphle de Joan Lyons. femme du 


de Knms auraient pu définitivement 
ébranler de pudibonds amateurs 
d’art 

Au hasard des salles, on s'arrêtera. 
devant l'énigmatique Masuda friand 
oe vitrines, da reflets, de brumes, 
d'éclairages expressionnistes, d'ob- 
jets sans identité et d'effets de mon- 
tage. Paul Baron, jouant avec 1’ - im- 
mobile -. chercha, fui, dans de 
petites images brunes à faire coexis- 
ter murs et végétation, vrais palmiers 
et palmiers peints, réverbères en 
forme de palmiers — ou palmiers 
en forme de réverbères ? Roger 
Bruce. lui. contrairement â tous tes 
autres, n'expose aucun « original - et 
c'est une projection de soixante- 
cinq diapositives « hyper-banales • 
qui défilent pendant huit minutes. 

Et puis, une découverte : John 
Pfahl. Un extraordinaire dynamiteur 
tranquille de la réalité tridimenllon- 
nelie. amateur de - photographies 
paradoxales - qui semble au point- 
clef de l'interrogation photographi- 
que. de l'espace et du réel. Créant 
directement des figures géométri- 
ques sur le sujet, il Fait se rencon- 
trer. se choquer, s'interpénétrer les 
dimensions, et l'horizon se prolonge 
en pointillé sur les rochers du bord 
de mer, les ombres se font de pierre 
et le sommet d'un frianflJe taquine, 
sous la mer, un récif™ 

YVES BOURDE. 

★ Contre culturel américain. 3, rue 
du Dragon, tél. 222-22-70. Jusqu’au 


Petite/ nouvelle/ 

LES PROGRAMMES 
DE LA COMÉDŒ- FRANÇAISE 


Franco Zefiielli (le Monde du 
6 février), la Comédie-Française 
quitte le Théâtre Marigny, qu'elle 
occupait depuis le début des tra- 
vaux de rénovation, et va au 
Palais des congrès, du 22 sep- 


En janvier. Terry Hands dirigera 
François Beaulieu et Ludmilla 
Mücaél dans te Cid. En mars, 
Jacques Rosner mettra en scène 


Dux montera le Misanthrope et 
l’Impromptu de Versailles, et 
Simon Elne, en juin, les Fausses 


le temps d'un Hommage à Mo- 
lière Oes 3, 4 et 5 décembre), 
dont Maurice Béjart réglera la 


Au Fetlt-Odéôn, ils présente- . 
ront le Paradoxe du comédien, 
d’après Diderot, par Jacques Bâil- 
lon, et Pardlchimie, de Robert 
Pinget, mise en scène d'Yves Gasc. 

PREMIÈRES ÉPREUVES 
AU CONSERVATOIRE 
D’ART DRAMATIQUE 

• Dure épreuve que cette pre- 
mière journée du Conservatoire, 
sans prix à briguer (le Monde 
du 17 juin), mais vibrante d’élec- 


succédaient de demi -heure 


D’antre part, i la mite du licen- 
ciement de quarante et ira salariés 
de U MAC (a le Monde b dn 17 juin), 
Robert Hassein. directeur dn Théâtre 


Jeanne b, en octobre dans cet éta- 
blissement- (Rens. : 899-94-50.) 


L’ORCHESTRE DE CHAMBRE DE TOULOUSE EN CHINE 

Dt meilleur accueil a été ré- années 30, présentée comme 
tsroé, en Chine, à l’Orchestre de tant de libération, mélodie du 


ton, trois à Pékin, les musiciens 
français n’ont évidemment touché 
qu'un public restreint. C’était 
assez, néanmoins, pour qu’ait lieu 
une rencontre entre deux cultures 
musicales, oh I combien diffé- 
rentes. Quelques mélomanes che- 
vronnés et d’un âge certain ont 


Pour d’autres, de générations plus 
récentes et formés dans leurs \ 
aoûts depuis la révolution cultu- 
relle. une telle musique est 
aujourd’hui , auanf tout, «étran- 
gère». Elle a « intéressé ». mais 
on avoue volontiers avoir eu des 
difficultés «à la comprendre ». 
Ce qui laisse songeur sur la 
communicabilité entre les mondes, 
mais donne d’autant plus de 
valeur à la visite des musiciens. 

ALAIN JACOB. 


MAISON DES ARTS DE CRETEIL 


«REQUIEM POUR UNE MAISON DE LA CULTURE» 

Sala de soutien par les salariés de la MAC. 

41 licenciés, 29 en chômage technique . 

Un plateau exceptionnel 

de 18 heures à 24 h en res 
Mercredi 33 ; 

Pierre Barouh - Jean-Roger Caussünon 
Jazz : Portai - Hnmair - Solal - Lnbat 
Les Mènes tri ers 
Jeudi 24 : 

Jacques Berlin - Imago - Giveudal, etc. 
Locotioa : 899-94-50 Pli* : 10 F minimum 


| extraiis da son livre Natations In 
passing, montre le visage de Leslie 
Krimes, peut-être l’une das personna- 
lités les plus Influentes, les plus ori- 
ginales el les plus provocatrices de 
la photographie américaine (Je Monde 
du 21 février 1974) ? 

Bras écartés du corps ou tendus 
vers l’avant, mystérieusement auréo- 
lés, les robots de Krlma. tous dit- 
I férents, tous semblables, nous fixent, 
nous attendent, nous fascinent (nous 
ressemblent 7), seuls dans une pièce 
nue, gardiens d'un univers da béton 
vitré et de voitures. 

Les Fictcrypiokrimaographs, dési- 
gnation par Krims de - situations ima- 
gistes conceptualisées -, ses toutes 
dernières réalisations au moyen d'un 
appareil à développement instan- 
tané, -système de création esprlt- 
machine-main -, bien que décrites et 
figurant au catalogue, sont absentes 
de l'exposition. Les espiègleries de 
l'auteur de f Incroyable Affaire des 
meurtres aux plies de crêpes au- 
raient-elles fait reculer l'USIS 7 II 
est vrai qu'en regard des arbres, 
photographiés en - open-flash » (1) 
de Roger Merlin, des collages, mé- 
langes et couleurs de Bea Nettles, 
des lltho-seri-phoiographles de Syl 
Labrott, des abstractions photogra- 
phiques peintes à la bombe et retou- 
chées au fusain dB Evan Streetman, 
des phoiosculptures dB -pulpe- de 
papier de James Ludwig, les énor- 
mes pieds-de-nez-piede-dana-le-plai 

(1) Une technique qui combine 


même temps dans trois lieux : Je 
théâtre, presque vide ; une salle 
de cinquante places, pleine & cra- 
quer. où. sous la direction de 
Jean-Paul Roussillon, étaient pré- 
sentés les Emigrés de Morseck. 
Enfin, dans la salie Louls-Jouvet, 
on s’écrasait pour voir la classe 
d’Antoine Vîtes. 

Mais le manque de confort et 
de visibilité, la chaleur suscitaient 
vite la lassitude : il semble que la 
formule adoptée cette année doive 
être revue. — C. G. 

SPECTACLES MILITAIRES 
PUCE VENDOME 
ET AUX TUILERIES 

• Défilés chaque soir, au bord 
de la Seine, jusqu’au 12 juillet. 
Place Vendôme, jusqu’au 27 juin, 
on paiera de 22 F à 65 F pour 
voir et entendre les bataillons et 
les harmonies bulgares, finlan- 
daises, françaises, jordaniennes, 
marocaines, roumaines, turques et 
du Zaïre, marcher au pas cadencé 
sur une mise en scène d’Yves 
MoarousL (Rens. : 261-16-10.) 
Place ensuite, chaque soir à 
21 2 l 30, du 2 juillet au 12 juillet, 
dans le jardin des Tuileries, aux 
a sportifs » de l’armée française, 
motards, troupes aéroportées, sa- 
peurs-pompiers parisiens, dans un 
spectacle varié, accompagné par 
la musique de la Légion étran- 
gère (prix : 10. 20 et 30 F.). 

Ces manifestations, qui dépen- 
dent, elles aussi, de la «Fête», 
feront l’objet d’une retransmis- 


I 


t 
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RADIO-TELEVISION 


JUSTICE 


A LA COUR DE SURETE' DE L'ÉTAT 


Le Tour de souffrance 


Fan[astiquô 3 c es documents 
sur le Glro d'Italie samedi et 
lundi sur le Tour de France. Vrai- 
ment remarquables. Dans des 

genres assez différents . Côté 
transalpin, c'est l'épopée, le 
grandiose, le triomphe vu de 
près : vous tenez le haut-parleur 
à la ligne d'arrivée. COtô fran- 
çais, c’est autre chose : au 
volant du camion-balai vous ra- 
massez les traînards. Avec Jac- 
ques Ertaud et Antoine Blondln. 
Vous ramassiez plutôt, ça a été 
tourné en juillet dernier r r année 
du putsch, Tannée où Nanar a 
détrôné Poupou, où on a vu cha- 
virer la foule des bords de 
routes. 

U faut fa reconnaître. Elle a 
ses têtes, elle aime cg qu'elle 
croit lui ressembler et qui est 
français : le courage, le mérite, 
la simplicité. La reste, les 
Merckx et compagnie, c'est pré- 
tentieux, c'est ambitieux, « ça ne 
pense qu’au fric ». Parade moto- 
risée de toutes le s rancœurs, de 


tous les clichés. Circuit velnBux 
de r Hexagone épaissi par le 
chauvinisme bêta et bigarré des 
jours de tête. 


Fl au cœur de cela, à la queue 
de cela, le petit dernier, celui 
auquel personne ne prête atten- 
tion, un certain Gérard Money- 
ron, épuisé, transpirant, toujours 
sur fa point de renoncer et tou- 
jours prêt à recommencer. Qu'on 
lui donne un coup de main, 
qu'on le prenne à la selle, qu'on 
le pousse, qu'on le rafraîchisse 
un peu, et il sourit, hagard. U 
s'essuie le visage d'un revers 
de main et il repart couché sur 
son guidon, façon Jockey, dans 
les descentes, mollets confondus 
avec te pédalier, ondulant en 
danseuse dans les montées, ces 
fameuses montées du puy de 


Le train alors ralentit. Les cou- 
reurs s'espacent. La caméra se 
rapproche et s'accroche ô ces 
regards aveuglés par la sueur, à 


ces profils perdus, à cos gri- 
maces de douleur. Un à un, lia 
traversent récran. En diagonale, . 
de droite â gauche . de bas en 
haut. Isolés par reftort et fa dlt- 
ficuttS. Et cala dure et c'est dur. 
Et ron souffre avec eux. 

Un peu plus tard, affalés deux 
par deux dans le conlort éphé- 
mère de leur chambre d'hôtel. 
Ils parlent métier, lis disent ce 
qui leur en a coûté, ce qui s'est 
produit, ce qu'ils ont éprouvé à 
tel endroit, tel moment, tts em- 
ploient ce jargon qui trouve 
dans la presse spécialisée une 
traduction et tldèle et ampoulée. 

La prochaine fols on saura. 
On saura que f étape ne com- 
mence vraiment qu’après le 
- ravlto » ; que chaque matin, la 
toilette d'un vélo prend au moins 
vingt minutes et que même pour 
las gros, les Thévenat, le leux 
plat avec le vent dans la nez, 

« c'est vachement dur ». 

CLAUDE SARRAUTE. • 


Noos étions des militants désarmés devant !a force 

déclare le docteur Edmond Simeoni 


et blessures volontaires 


Les débats du procès du doc- de la Corse. s Après avoir rap- 
teur Edmond Simeoni et de ses pelé les « rrwUiples motifs a de 
huit coïnculpés se sont termi- la manifestation d’Alérla, il a 
nés ce mardi 22 juin, à ô h. 45, déclaré : a Ce qui est rêcohi- 
après la lecture des Quarante- tUmnaire, ce n’est: pas une 


sept questions auxquelles les ma- dizaine de militants armes de fu- 
gistrats de la Cour de sûreté de s :1s, c’est la vérité, d H devait 
l'Etat devaient répondre au cours encore ajouter : c En occupent 


SS NOUVELLES PLAINTES 
SONT DÉPOSÉES 
DANS L'AFFAIRE 
DE SAINT-CYR-SUR-MER 


La défense a plaidé l'aequiffemenf iis, et an mineur igé se aii-sepï 

1 ans, — ainsi que leurs deux amis. 

Les plaidoiries de la défense Après les plaidoiries, le présï- avaient été arrêtés par les gen~ 
s’étalent achevées l undi. Après dent de la Cour de Sûreté de donnes le 26 mal a Sain fc-Cyr -sur ~ 

M * Bartoli, qui s’était attaché â l’Etat avait tenu à rendre un Mer. au cours de la fête foraine 


MARDI 22 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, Documentaire : La sentinelle du 


1 L’escadron La Fayette », pilotes de üïircge. 


Le dernier roman de 


Schoendoerffer 


Si vous savez 
regarder 
vous savez 
photographier. 


autorités, M" Jean Magglanl avait darmerie, qui, a-t-il die. « sort | bagarre les avait opj 
demandé à la cour l'acquittement grandie de ce proezs I sonnel d'un manè 

pur et simple du docteur Simeoni et 

de ses coïnculpés. « Une peine 

symbolique, avait- il dit, ne satis- 
ferait ni les familles des victimes, 

ni la gendarmerie, ni la France, , ^ 

ni les Corses. » Pour M B Maggiani. A TrftÇI HTT7T?D C* 

« ce sont les clans corses qui ont XiJL X g 9 | \ XL|J\l5 


ont d’abord fait passer les mem- 
bres de l’ARC pour des réformis- 
tes folkloriques. Puis, quand ils 


se sont rendus compte qv^ Ed- 
mond Simeoni et ses amis 
menaçaient leur puissance, ils 


Appareil 

Koda k Instamatic 130 


Le crabe tambour 


ont durci le ton. Une campagne 
de calomnies a été déclenchée 
contre l’ARC (~). Le colonel de 

?endarmerie Bouvet a été Vins- 
rument rivé entre les mains de 
ces dans ». 


Vers 22 h.. Débat Les Indiens d’auto urd 'hui. I 


UM Georges Watts (Indien de , 


Au Conseil d'Étai 


tribu des Nootfca), Met ronasttt (président du ( 


congrès des Indiens d’Amérique). William ! 


Hengels (bureau des affaires indiennes J, 1 


délégué d l’ONUJ. Gabriel 


21 h. 40, Essai -. Bambois ou la vie autre, 
de J.-M. Drot. 

Quitter la ofiZe . élever des brebis : vivre 


. Raspaü et J. Berger, écrivains. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (FU. Westerns, films policiers : - le 
Gentilhomme de la Louisiane », de R. Maté 
(19521, avec T. Power. P. Laurie. J. Adams. 


LE DROIT DE RÉPONSE 
EN MATIÈRE 
DE RADIODIFFUSION 
ET DE TÉLÉVISION 


CHAINE II : A 2 

20 h. 20. D'accord, pas d'accord ; 20 h. .30, 


conventionnel mais il g a de belles images. 


Les dossiers de l'écran : ■ l’Indien », de C. Reed 
(19701. avec A. Quinn. Cl. Akins. S. Wlnters. 
V. French. 

La contestation et la révolte — modernes 


FRANCE-CULTURE 


demandes tendant à l’exercice 


• d'un Indien vivant dans une réserve de 


de ce droit: sont adressées au pré- 


l' Arizona. Une démonstration démagogique. 


LE FOU D’AMÉRIQUE 


pour donner sa réponse. Si la 


Yves Berger 

Le vrai roman des Indiens 
d'Amérique. 


demande est rejetée, ou Téputée 
rejetée à cause du silence gardé 
par cette autorité, le demandeur 
peut saisir une commission natio- 
nale placée auprès du premier 


ministre et présidée par un 
conseiller d’Etat. Les décisions 
prises par cette commission peu- 


MERCREDI 23 JUIN 


vent faire l’objet d’un recours 
pour excès de pouvoir directement 
porté devant te Conseil d’Etat 
M. Germès avait estimé qu’une 

France le 15 Juin 197?étalt pré- 


judiciable aux intérêts de la 


CHAINE T : TF 1 


De 12 h. à 20 11, Programme ininterrompu, 
avec, à 12 h. 30 (C.), En direct de Westminster: 
Le voyage en Grande-Bretagne du urésldent de 


la République et 33 h. 40. les Visiteurs du 


mercredi. 

20 h. 30, Dramatique : l’Ane et la Rose, de 


20 h. 30, Jacques Chirac face & quatre Jour- 
nalistes. 

22 lu L’Homme de fer. 

CHAINE 111 : FR 3 

20 lu Documentaire : Au fil du Rhône (Sion); 
20 h. 30, Cinéma 16 : Un été à Vallon, de 
J.-D. Simon, avec J. Barbouth. FL Bouloc, 
M. Boyer. 

L'angoisse des vacances passées en oam- 


société commerciale qu’il dirige. 
ZI a tenté, mais en valu, de faire 
usage du droit de réponse et U 
a déféré au Conseil d'Etat la 
décision de rejet que lui a 
opposée la commission nationale. 
Par sa décision du 16 juin der- 
nier, rendue sur le rapport de 


pement ; Us difficultés de transformer i 


champ en terrain de camping ; l'avidité des 


Conseil d’Etat a rejeté sa requête 
en se fondant sur les dispositions 
de l’article 8 de la loi du 3 juil- 
let 1972, qui limite l’exercice du 


Tout désigne Chaudron, bouche inutile. réta- 
meur usé. qui va vtvre alors, dans le maquis, 
ses premières aventures. 

22 h.. Emission Littéraire ■ Pleine page. d'A. 


cimes pour une étude « en champ clos » 
d'une des absurdités de notre société : la 
migration saisonnière des citadins ans dépens 


droit de réponse au cas de dif- 
fusion d'imputations portant 
atteinte & l'honneur, à la répu- 


FRANCE-CULTURE 


roi méconnu »j. Jacques Perry (a La nsoe- 


leme ou l'arbre du voyage ur •>, Claude U oui 


de la Saint-Jean-, de la potsto », i 


Chauffiar f* A bientôt quand même : 


MARDÏ 22 JUIN TRfBl/NES ET OÉBATS J fl J* ^ banfi ] ° m de ^ 8 - 4 

— MM. D. Pado (réf.), J. Pope- italiennes sur Ra dio-Monte- Cari o, — MM. A. Boerrna, directeur de 

ren OP. S.) et A. Jtufenacht à 18 h. 30. la FA.O., /. Chonchol, ancien mi- 

(TJJJJI.) débattent des élections — La revue Réforme s’exprime ntefcre chilien, C. Cheysson, R. Du- 

mont, C. Udbom , ministre sué- 


Louez votre ÏV couleur 
pour 128 F 34 


(j 40 F :pai: mois ét 1 2 çnôis gratuit, 
- option d achat facultative : 


./j6.Q points de service ■; 
dans la 1 région parisienne 

Vu 739.33.75 


• 739.4040* v; 

: la couleur, et. le noir et: 
blanc {large choix. dë ; ' 
, portables' design; - 


a l'aide occidentale n’est pas un 
facteur de reooKmisatlon poli- 
tique >, sur France-Culture, & 
20 h. 05. 


h la Tribune libre de FR 3. & 
19 h. 40. 

— M. Jacques Chirac, premier 


Un téléphone 

une secrétaire 


Prix moyen mensuel : 20Q F 


Uns secrétaire qui vous rendra 
les mêmes services qu’une secré- 
taire particulière (notera les com- 


mun (cartons. prendra et annulera 


vos rendez-vous, réservera vos 
places de train et d'avion, etc.), 
mais qui vous coQtera dix fols 


Si vous avez besoin des services 
d'une secrétaire, si vous désirez 
que f'on puisse vous Joindre à 


toute heure du jour, ou simple- 
ment s) «vous attendez le télé- 
phone», faites appel â nos ser- 


STE NOUVELLE DE SERVICES 


ministre, répond aux questions 
de Jean Batesonnat (l'Expansion), 
Roland Faure (L'Aurore), Georges 
Leroy (Antenne 2 J et Georges 




LA LUTTE CONTRE LES INCENDIES 


Les mimosas de Tanne ron 


De notre envoyé spécial 


Tanneron. — Comparé an 
nord de la France, auquel la 
sécheresse a donné le visage 
désolé de ï’ariditè, le sud-est 
fait paradoxalement, figure 
de privilégié. Un printemps 
pluvieux permet, aujourd’hui. 


neron entreprenants. le 
maire, M. Julien Dumont, 
ambitionne de faire cons- 
truire mill e cinq cents loge- 
ments pour étoffer une com- 


convenable. Mais l’inhabituelle 
débauche de verdure qui 
dévale les pentes de l’arrière- 
pays, là où d’ordinaire ne 


tourisme â condition qu’il 
ne vienne pas dénaturer 
l’âme du pays, a que la moi- 
sissure citadine ne vienne pas 


les antennes de la radiodiffusion 
et de la télévision que la loi du 
3 juillet 1972 avait prévu. Les 


jours de l’été, qu’une végéta- 
tion rabougrie et déjà dessé- 
chée. ne peut faire illusion : 
quelques Jours de mistral — 
étrangement absent depuis 
quelques mois. — et toutes 
ces forêts, toutes ces garri- 
gues. redeviendraient aussitôt 
de véritables poudrières. Jus- 
qu'à présent, et alors que. 


neuve pour ses soixante élè- 
ves. Sur un terrain attenant, 
chaque écolier a planté un 
arbre. Cette « forêt scolaire s 
est davantage qu'un symbole, 


(20 000 hectares), le Midi a 
été relativement épargné. 
Mais Ici, dès que la sécheresse 


car, ici. l’arbre est presque 
une religion. On le respecte, 
on lui voue un culte, on le 
voudrait impérissable. Four 
protégea la nature, en même 
temps que son gagne-pain, 
chacun, ici, est prêt à tous 


les sacrifices. Tanneron est 


s'amorce. 6 millions d’hectares 
de bois et de broussailles sont 
en danger. 

Un petit village de cinq 


cent quatre-vingts habitants 
a payé à ce fléau le plus lourd 
tribut des dernières années : 
Tanneron, dans le Var. En 
octobre 1870, une tourmente 
de feu y a. en moins de deux 
heures, tué sept personnes et 
ravagé les trois quarts de la 
commune, anéantissant sur 
son passage les vergers, les 


posséder de centre de secours 
de sapeurs-pompiers : c’est 
que tout tanneronnals valide 
est pompier, et lorsqu’on feu 
éclate — on a compté cinq 
incendies depuis le drame de 


1970 — ils se portent au front 


du Midi, même si une prise 


fleurs et surtout les champs 


de conscience assez nette a 
suivi les événements de 1970. 
Les Canadair continuent 
à prouver leur efficacité, mais 
ils ne sont que douze pour 


l’ensemble de la région : un 
pour 5 000 kilomètres carrés. 
La suggestion faite, en 1974. 


l'aménagement de l’espece 


qaante ou soixante ans — et 


même davantage, l'un des 


sinistrés avait quatre-vingts 


naturel méditerranéen, de 
faire participer à la lutte les 
avion-: et les hélicoptères 
agricoles, n’a pas été retenue 


tant que le gel eut raison, 
l'hiver suivant, de oe que le 
feu avait épargné. 

Pour beaucoup de villages, 
un tel coup du sort eût slgni- 


1 franc par hectare 


peurs créé en 1971, non seu- 


lement pour accroître, les ca- 


fté une condamnation à mort. 
Aux Tanneronnais, il apporta 
au contraire une nouvelle rai- 
son de vivre, de reconstruire 
un pays plus beau, plus pros- 
père qu’avant. On a serré les 
dents, les coudes, et parfois 
aussi les poings, devant l'iner- 
tie de l'administration, car. 
près de six ans après fa 


effectuer des tâches préven- 
tives importantes (débrous- 
saillage, Installation de coupe- 


feu, construction de points 


d’eau) dans une forêt pour 
l’essentiel laissée à l’abandon. 
Un « programme finalisé » 


prévoyait mille forestiers-sa- 


peurs pour 1975. Un an après 


l’échéance du plan, ils ne sont 


que le quart de la valeur de 
leurs exploitations. Pour le 
reste, U a fallu emprunter, 
engager le capital. 


que deux cent seize. Cette an- 
née, l'administration n ' a 
accepté de financer que la 


Un arbre par écolier 


missent pas pressés de réé- 
diter l'expérience des Landes, 
où les équipes de pompiers 


Mais le résultat est là 


l’hiver dernier a vu refleurir 
le mimosa, dont la produc- 
tion a rattrapé celle d’autre- 
fois et les plantations sont 


plus vastes que jamais, pro- 


tégées à présent par des euca- 
lyptus d’essence moins com- 
bustible. Les fraises sont re- 
devenues abondantes. Même 
si les pêchers et les cbâîai- 


spêcialisês se révèlent très 
onéreuses (surtout pour l’Etat 
et les collectivités locales, bien 
que la forêt soit privée). En 
Gascogne, un hectare de bois 
produit chaque année 6 mè- 
tres cubes, contre 1 mètre 
cube seulement dans le Sud- 
Est. Le rapport moyen de la 
forêt provençale ne dépasse 
pas 1 franc par hectare. Mais 
est-ce vraiment té seul capt- 


TENNIS 


» 'herbe de 

pitoyable 


de leur délibération. Le président, la cave d’Aléric, nous savions 

M- Pierre David, a précisé que que nous commettions un délit. Mit porté ptémte t»nfcreX_^mndi 
le verdict ne serait pas rendu mais pas un crime, o 21 auprès du procureur de 

avant 16 heures. Auparavant, la Revenant sur les revendications ; ** wr 

parole avait été donnée une der- du n peuple corse r. que défen- coups et SÉessurra DQlcmtflfres g. 
ni ère fois aux accusés et. dans daient les manifestants, il a ai- AP r «£ 

une brève déclaration, le docteur firmé : s On ne pouvait nous fa* 1 *- f} Cail i La ? ~ eS _ _ J ^? r 

Simeoni a résumé les diverses désarmer avec des blindés. (~) Au Ji ^f : . Ga T rab ^ ia ^ a e ^S e ^ e ^J >s h 
interventions qu’il avait faites au risque de surarev.dre. je dirai fî .® Monde des 1^ 15 et 


cours des cinq semaines d’au- que nous étions des militants dé- * 6 SŒtomes 

dience. fermés devant la force, v Le des brigades de.SMnt-^- 

docteur Simeoni a conclu : c Le et ‘? e 1Car a0tf 

H a constaté que les débats masque ' grimaçant de I’anii- subir des sevices. 

avaient eu finalement pour ré- France n’est pas dais ce box. Il T . i PU nes sens — MM. Jean- 

sultat de « laver V autonomisme se trouve, notamment, dons ces olive! vinct-auatre Ïk 

de l'hypothèque infamante du. légions de fonctionnaires incom- SSSl an l^umaa vinet anï 
sépanUümel et il a indiqné : pétmt, pii ont fait es Corse m ^ 

«Je ne crois pas à l'ftsMpesdasee le lit de z= rtüer.ce. = rt* ££ 


Pierre Scardina, vingt et un ans. 


démontrer la responsabilité des hommage particulier à la gen- de cette localité- Auparavant, une 


néprrs i* 


irririMr WWl 
■ 7*4 

S* «* «P*»j 


rzm 


> w3 ifc* iâ<SÉNlê 

T-J». «c . ■*•?«•» 

•■'■i** ri» ... C 
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OFFRES D'EMPLOI 35 qq 42,03 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum '15 lignes de hauleur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


Annonces cuusees 


L'IMMOBILIER ’ ’ ' 

Achal-Venle-Localion 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29.1 9 

{Chaque mercredi et chaque vendredi} 


emplois internationaux 


emplois régionaux 


'OHTAHT LABfllUTOIffi DE FABRICATIOH 
ions COSMETIQUES IXSUIIE 0 BRUXELLES 



SVEtLII 


lh&1Zb3D^13h3aft18ti 
ar Information Carrière 


Importante Société de Services recherche 
dans le cadre de son développement outre-mei 

DEUX INGENIEURS CONCEPTEURS 
RESPONSABLES DE PROJETS IMPORTANTS 


UNITE INDUSTRIELLE ET MINIERE 

en AFRIQUE NOIRE francophone recherche, 
pour diriger la maintenance de son parc 
de matériel de T.P. (une centaine d'engins 
avec camions Jusqu'à 70 tonnes), un 

CHEF DIVISION ENGINS 

U dispose de 1-800 m2 d'ateliers équipés, 
sous-traite l'usinage de pièces A l'atelier de 
mécanique générale et définit les besoins 
de rechanges aux m aga si n s dépendants des 
approrlflîonngmen ta. 33 est assisté par un 


INGEN. FORMATION TYPE AJL 

N'aura pas moins de 30 ans et aura une 
expérience confirmée de la fonction, soit 
dans les mines, soit dans les TP. 

Contrat et avantages « expatriés ». Scolarisation 
possible des enfants Jusqu’en 3* inclus. 

Ecrire avec C.V. explicite sa réf. DIV. ENGINS, 


IMPORTANTE SOCIETE T.P. 

VOCATION INTERNATIONALE 

recherche pour fïEafe 

AFRIQUE NOIRE 

UN RESPONSABLE 

SERVICES ADMINISTRATIFS 

EXIGE : 

— Formation Juridique (licence ou D J LS.). 

— Expérience gestion. 

— Parfaite connaissance langue anglaise. 

— Age minimum 30 ans. 

TRES APPRECIE : 

— Expérience dans secteur TJ, ou bâtiment. 

— Connaissance droit anglo-saxon. 

Envoyer C.V. avec photo à n° 63.801 CONTE BSE 
Publicité, 30, av. Opéra. Parla -l**, qui transmettra. 


important laboratoire marocain de produits 
pharmaceutiques (350 personnes), leader sur 
son marché, recherche dans le cadre de 
son développement 

PHARMACIEN 

Excellente expérience de la production, pour 
lui confier la responsabilité de la fabrication 
et la gestion des lignes de production. 

Lieu de travail : CASABLANCA. 

Ecrire avec CV dét. et prêt, bous réf. 10.845 

plein emploi (il 

lirmail PARIS Sème 


NOUS SOMMES : 

UNE IMPORTANTE SOCIETE, Membre d'un Groupa International 
(marche en très forte expansion), implantée près d'une ville univer- 
sitaire du Val-de-Loire, 

NOUS RECHERCHONS POUR RENFORCER 

NOTRE DIRECTION 


Un tel jeune cadre capable d'assumer rapidement d’importantes 
responsabilités. 

SI VOUS AVEZ: 

• une formation supérieure : ESC OU équivalent 

• 3 ou 4_ ans d'expérience comme chef de groupe finances ou 


• de participer à la conception et au développement de nouvelles 
applications comptables 

NOUS SOMMES PRETS A VOUS RENCONTRER ET A VOUS 
PROPOSER : 

• an niveau de rémunération qui ne sera pas inférieur à 30.000F /an 

• un système d'intéressement aux résultats de la société 

• des régimes de prévoyance et de retraite très complets 
l'entraînement et le soutien nécessaire â votre intégration et â 



de produits 

Alimentaires 


Rattaché ou Directeur des Produits de 
cette sodôtô-leader régional sur le marché 
des produits trots, R devra proposer la 
politique marketing de la gamme qui lui 
sera confiée et en assurer la gestion. 


sera confiée et en assurer la gestii 
Ce poste est â pourvoir dans Te 
département du Nord . Il Intéresse 


diplômé de l’ensol^iement commercial 
supérieur ayant au minimum 2 ans 
d’expérience dans la gestion de produits 
de grande consommation, acquise au sein 
d’une société pratiquant un marketing 
élaboré. 

Adresser votre candidature avec av. 
déraillé, rémunération actuelle et 
prétendons, sous référence 59315 û 
Havas Contact 158. Bd Haussmann 
75008 PARIS. 


# 

i 

$ 

t 


fonction 

personnel 


Important Groupe Alimentaire, 6 000 per- 
sonnes, cherche pour nue de ses 9 usines 
située à 130 hm Ouest/Paris un 

Snp de Go, 
licencié en Droit 

on formation équivalente, aj-axit quelques 
années d’expérience dans l’administration 
du Personnel ponr SECOXDEK TE DI- 
EECTEUK DU PEESONNEL. 

Il évoluera ensuite, après formation com- 
plémentaire dans cette unité-, vers une Di- 
rection de Personnel dans une antre unité 
du Groupe. 

Les candidatures (lettre manuscrite et Ç.V. 
précisant délai de disponibilité et nioeau. 
de rémunération souhaité sous rif. 980/âf) 


tj, oiirlïn : 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SECOND ŒUVRE 
CLIMATISATION - PLOMBERIE ■ ELECTRICITE 
POUR SES TRAVAUX A L’ÉTRANBER : 

INGÉNIEURS 

DIPLOMES 

Leurs fonctions seraient : 

INGENIEURS DE CHANTIERS : conduite des 
travaux, relations avec le client, gestion du 
chantier, recrutement local. 

Anglais Indispensable. 

Lieu de travail : MOYEN-ORIENT 
Expérience travaux à L’étranger appréciée. 
Envoyer- cnrrle. vîtw eê prêtent, mua n» 83.373 i 
CONTES3B PubL, 20, av. Opéra. Parla (!•), QUI 



Laboratoire pharmaceutique 
moyenne importance 
recherche pour son usine d’Eure-et-Loir 


fabrications 

Le candidat devra avoir quelques années d’expérience. Adresser lettre 
rranuscriie avec c.v. et photo sous référence 48071 à Havas Contact, 
156, bd Haussmann, 75008 PARIS qui transmettr a . Discrétion assurée. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 

CHARLEVILLE - MEZIERES 

CREE UN SERVICE DE PROMOTION 
DES P.M.I. DE SA CIRCONSCRIPTION. 

l’assistant 
à l’industrie 

AURA POUR MISSION: 

— La détection et l'analyse des besoins actuels. 

— La rechercha de solutions avec les chefs 

cf entreprises pour l'amélioration de leur gestion. 

— La mise en œuvre d'actions collectives 
( inovatîan. formation «. ): 

_ La coopération avec les autres instances de 
développement régional. 

.PROFIL : 

— 30 ans minimum., Formation supérieure 

■ mu De sondes capacités pour appréhender métho- 
diquement tes situations, convaincre et innover 
sont nécessaires à la réussite dans cette fonction 
Lès candidats ayant une double formation 
{ ingénieur* marketing ou ingénieurf-gestion ) 
seront examinés en priorité. 

REMUNERATION SO-OOO Fr + 



BANQUE DS SAVOIE RECHERCHE 

CADRE 

H zut niveau 

^pour ^ créations et Direction Agencée. 

Age 35 ans mlfilm. Diplôme Ecoio Corara an» 
Supérieure ou Droit 

































Page 24 — LH MONDE — 23 juin 1976' 


OFFRES D’EMPLOI 36 00 42.03 

Offres d'emploi”Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


MnonCES CUUSEEf 


Langue UBpeTX. 

L'IMMOBILIER 

Aehaî-Vente-Location 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


B 


[ ri’i 1 1 1 ' u Hl j(ij il 


ORIENT. AFRIQUE, PAYS DE 
L'EST, etc.) pour les marchés du 
pétrole, de la pétrochimie et du gaz 


la négociation et la vente de services 


rompus aux techniques de 
l'exportation (contrats, financements, 
COFACE, etc.). Des connaissances 


Parfaitement bilingues anglais, écrit et 
parlé, et pratiquant si possible d'autres 
langues étrangères, ils auront un 
niveau de formation Grandes Écoles. 


Envoyer C.V. prétention s e t photo à 


Direction du Personnel 
BP. 305, 92506 RUEHL-MALMAISON CEDEX 
(200 m gare du RE&) 




eitip 


1 ! 


■ mu sÊL .-^i j. 

2gftgj|||5æ 1 1 ' î ; , î 


Connaissance de l’anglais obligatoire et de 
l'espagnol souhaitée. 

Ecrire avec CV sous rêf. No 13 ou téléphoner 
au 533.74.40 - Poste 27-20 Cto GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 
Service du Personnel 251, rue de Vaugirard 


iii h î kii fui i 


FIRME FRANÇAISE MATÉRIELS ÉLECTRIQUES 
ET ÉLECTRONIQUES PROFESSIONNELS PARIS 
RECHERCHE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

n s'agit d’un poste Important qui peut 
convenir A 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ E.S.E., LE. G. ou ÉCOLE 
MÊME NIVEAU, AYANT DIX ANS M1NIM. 
EXPÉRIENCE TECHNIQUE RÉSEAUX ET 
MACHINES HAUTE TENSION, ACQUISE 
SERVICE SPÉCIALISÉ D J UN ENGINEERING OU 
D'UN CONSTRUCTEUR 


équipes technico-commerciales soUdemei 


LE TRAITEMENT NE SERA PAS INFÉRIEUR A 

120.000 F 


FIRME BIEN5 D’ÉQUIPEMENT (INDUSTRIE 
LOURDE) FILIALE D'UN DES PREMIERS 
GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS OFFRE 
SITUATION INTÉRESSANTE ET D'AVENIR A 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


expérience technico-commerciale 


acquise dans les biens d’équipements 
(seraient appréciées des connaissances 
dans les domaines lignes de traitement et 


de parachèvement de tôles, lignes d’aU- 
m cotation de presse, ou plus généralement 
dans les matériels destinés aux Industries 
sidérurgiques en automobile). 

Le titulaire du poste traitera des affaires 
depuis l'appel d’offres Jusqu'à la réalisa- 

LES MARCHÉS "FRANÇAIS ET EXPORTATION. 

Connaissance de l'anglais Indispensable, 


Ecrire sous référence KR 547 CM. 


GROUPE INDUSTRIEL (5.000 PERSONNES) 
RECHERCHE POUR SON ACTIVITÉ DE 
TRANSPORTS COLLECTIFS URBAINS 


INGÉNIEURS 

DÉVELOPPEMENT 

TECHNIQUE 


ILS PRENDRONT EN CHARGE LES PROJETS 
EN VUE D'AMÉLIORER LES SERVICES ET LES 
PRODUITS OFFERTS PAR L'ENTREPRISE 


débutants) disposant de connaissances ( 


informatique et si possible < 


A l’intérieur qn’â J 'extérieur de l'entreprise 
Ecrire sons référence CJ 540 AM. 


GROUPE LIMAGRAIN 

CLERMONT-FERRAND - RECHERCHE 

CHEF DE SERVICE 
GESTION ET 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 

IL S'AGIT D'ASSURER L'ENSEMBLE DES 
RESPONSABILITÉS DU SERVICE : 

• Traitement des commandes. 


POSTE ACTIF ET INTÉRESSANT POUR 
CANDIDAT FORMATION ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE OU ÉQUIVALENT ET DISPO- 
SANT ENVIRON 5 ANS D'EXPÉRIENCE DANS 
BRANCHE AGRO-ALIMENTAIRE OU SIMI- 
LAIRE. 


INGÉNIEURS MINES « T.P. ... 


CHEF DE PRODUITS 


concernant le suivi et le développe: 


TRAITEMENT 110.000 F 

Ecrire sons référence FM 543 AM. 

INGÉNIEUR 

DÉVELOPPEMENT 

DÉBUTANT 

FORMATION SOUHAITÉE ÉCOLE DES MINES 
DE PARIS. 

CE POSTE CONCERNE : 

• Le développement d'utilisations nou- 
velles des produits de la Société pour 
ouvrir de nouveaux marchés ; 

• La recherche, l'expérimentation chez 
le client et la synthèse des essais. 

Ecrire sous référence GN 544 AAI- 


; .oîssfétion 'à'Bsolûe | 


chef des services 

comptables 90000 + 

PORT DE GENNEVILLIERS 




de commerce et transformation de 
métaux, recherche le Chef de ses Ser- 
vices Comptables.- 

Ce poste convient à un homme de 32 
ans minimum, de formation Supérieure 
expertise ou DECS, ayant pratiqué une 
comptabilité de type anglo-saxonne et 
acquis une expérience dans une Société 


Reportant au Directoire de la société 
il aura à assurer avec l'aide d'une équi- 
pe de 3 personnes, fa responsabilité de 
la gestion comptable et para compta- 
ble dans le cadre des procédures du 
Groupa CCamptes d'exploitation men- 
suels, bilan, analyse de trais par division 
et par produits). 

Il aura en outre la responsabilité de la 
gestion administrative du Personnel. 

Anglais écrit er fü indispensable. 

Envoyer C.V. + photo + rémunération 
sous réf. 502-M, 25, rue du Renard - 
75004 Paris 

^prnssEL 

■kf intErnatinnaL 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT 

CONSULTANTS 


La filiale française, spécialisée dans lea activités 
de conseil de gestion, d'un cabinet International 
d'audit de réputation mondiale recherche pour 
Pans des consultants. Biea qu'ayant à Intervenir 
1 a plupart du temps auprès de sociétés générale- 
ment anglo-saxonnes dans Loua (es domaines du 
contrôle de gestion : analyse des coûta et contrôle 
budgétaire, système d'information, gestion des 
stocks, structure et organisation administratives 
et comptables. Us pourront aussi être amenés A 
intervenir comme conseils en : Marketing et études 
de marché, gestion de production et du personnel, 
politique et recrutement de cadres supérieurs. 


Dinlû.-nés de l'enseignement supérieur (HEC. 
ESSEC. SUPDECO ou équivalent), débutants ou 
ayant déjà eu une première expérience profession- 
nelle. les candidats doivent avoir de très bonnes 
bases en comptabilité et en finance. La préférence 
sera donnée A des candidats ayant acquis une 
spécialisation dans un des domaines suivants : 


sera donnée A des candidats ayant acquis une 
spécialisation dans un des domaines suivants : 
gestion de production, gestion du personnel et des 
ressources humaines, statistiques et recherches 
opérationnelles. 

Cne approche pragmatique des problèmes et la 
pratique de l 'anglais écrit et parlé sont Indispen- 
sables. Des déplacements, en général de courte 
durée, sont à prévoir. Travaillant en équipe, les 
candidats auront rapidement l'occasion d'initiatives 
possibilité d'accéder & des res- 


Les candidats intéressés sont priés d’envoyer leur 
curriculum vitae avec Indication de la rémunéra- 
tion souhaitée à G RAF A PUBLICITE, ss réf. M 501 
BZ. Faubourg -Saint-Honoré. 75008 PARIS. Discrétion 




filiale Française d'un important groupe Américain 
Fabricant et Distributeur de matériel électro- 
ménager recherche : 

CHEF CRÉDIT el RECOUVREMENT 

Dépendant directement du chef comptable 
U sera chargé de : 

— Réorganiser son service (B personnes) : 

— Contrôler le recouvrement ; 

— Mettre en place la politique de crédit. 30 ans 


INGENIEUR AM, ECJR ou équivalent 


SPECIALISTES de ia gestion 

delà MAINTENANCE 

Formation assurée dans les techniques CO RT : d'Organisation, de Gestion, 
de Formation et d'informatique. 

Déplacements nombreux en France età l'étranger. 

Ambiance de travail agréable dans un groupe volontairement restreint et 
actif - Vie de consultant - Forte participation aux résultats -globaux 
d'exploitation de la Société. 


n sera chargé de : 

— Réorganiser son service IB personnes) 

— Contrôler le recouvrement ; 

— Mettre en place la politique de crédit. 
m in. fi ans expérience dans un ser 
recouvrement exigés : 

— Salaire Fonction expérience. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à 
CADILLAC FRANCE, M. BOrtès 


Négoce Bois 
Chef de Section 

Une société de négoce de matériaux de construction recherche le 
Chef de sa section Bois. 

Dans le cadre d’une large autonomie, il oriente les gammes de 
produits en fonction des besoins du marché (Paris et Région 


Ce poste demande une parfaite con n aissance du bois et du marché 
du bois autant en produits bruts que semi-élaborés (panneaux) 
ou ouvrés (parquets, menuiseries, etc.,,). H suppose en outre 
l’expérience vécue de l’animation, de la vente et de la gestion. 

La rémunération tiendra compte d’aülfluzs des compétences 
apportées per chacun et ne sera pas inférieure à 75 000 F annuels. 


7, rue Lincoln 75008 PARIS 


à jeune diplômé d'études supérieures commer- 
ciales (HEC - ESSEC - ESC ou équivalent) 
ayant acquis 2 ou 3 années d'expérience dans 
une fonction similaire. 

Il aura pour mission de seconder le responsable 
du département «PRODUCT PLANNING» 
et pourra être amené è prendre en charge une 
ligne de produits sur un secteur de marché. 
Une bonne connaissance de l'anglais et la 
faculté d’intégration dans une équipe sont 
nécessaires. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions à 

GU ULX.T FRAHCE 

Département du Personnel - téf. MA 1.805 
203 Bureaux de la Colline 92213 ST CLOUD. 


ans la vente d’ordinateurs de gestion et/ou de 
erzaloaiix conversationnels micro-programmés. 

- Une formation supérieure de commerce et de 
série uses connaissances en gestion seront appré- 


Enroyer C.V. manuscrit -J- photo + prétentions à 
EUROPE INFOR USAT I QUE, Service Recrutement 
10. rue Victor -Massé, 75009 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOI 36 00 42 03 

Offres d‘emploi"Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauleur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

GAP/TAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 


AMOnCGf CiMfEEf 


la ligna La ligne T.C. 

L'IMMOBILIER 

Acnat-Venle- Local ion 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.35 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29.19 

(cîiaçue mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




offres d'emploi 


Canoir 

Directeur Marketing 

La Société, en quelques années, a conquis les premières places dans 
les marcha de la PhotoCSoft. du Calcul, du Microfilm et de la 
Photocopie. La forte expanson qu’elle prévoit encore l'amena à 
élargir ses structures. 


devant la Direction Générale de toutes les actions qui contribuent au 
développement des ventes, de leur préparation, de leur execution 
et de leurs résultats. D propose une politique, la fait appliquer par 
la* Directions Commerciales, et est comptable de sa gestion. H 
participe au Comité de Direction. _ 

L'ampleur de ses responsabilités et leur importance suppose qu a 
ittih très sérieuse formation générale et commerciale : H.E.C., 
E-S-SJï.C-, E.S.C., LN5£JU), I.SJL, le futur Directeur ajoute 
une première expérience vécue de la venta de produits de marque 


Les intéressées par ce poste sont invitées à adress er leur 

dossier et leurs prétentions sous référence CM 673 / M à SEFOP 


7, rue Lincoln, 75008 PARIS 


Groupe Anglais Internai! mal établi depuis 140 ans. 
CA supérieur à 1 milHart de Fraies crée à Paris 
la r?9KMt* de GESTION DE FORTUNE 
dans fe domaine des Investissements spéculatifs et 
aborde la marché français avec une gestion 


partiraTiérenent performante et a risque 


confirmés 
en investissement 

Rôtir construira et animer noire rtseau national de distribution. 
Formule et ntaau de léromiêraüm Inhabituels dans la profession. 

înnSi au vendredi 

In fi rnn atkm Carrée ^SSSSSBf 1 

SVP 1J.11 gui donnera 
n un rendez-vous aux 
MW I Ni I candidats concernés. 

JB M M M Mltrenn 827 

Y 65. avmue de Wagram 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE 
TISSOS ENDUITS 

Grande Consommation Recherche : 

CHEFS DE PRODUITS 

ayant une expérience probante de la 
fonction, une connaissance 
professionnelle des tissus, et une 
formation économique supérieure. 
Anglais souhaitable. 

Résidence Région Parisienne. 
Rémunération selon, niveau 
et compétences, mais non 
inférieure à 70.000 P 



Société Industrielle Française 
de biens d'équipement ' 
en constante et rapide expansion 

recherche 

UN CHARGÉ 
ci Affaires Spéciales 


tièrr.es particuliers posés par les clients dans le cadre 
i es pr jd'Jits non catalogués et réaliser pour chaque 
affaira ur, cahier des charges. 

II sera chargé de la coordination des projets. 

CE JEUNE INGÉNIEUR A M 

aura déjà eu une expérience d’environ 4 ans de 
préférence dans les domaines suivants : 


jri» avec CAL photo et prétentions 

SOCIÉTÉ AM RI 
30, av. Daumesnil - 75012 PARIS 


Dans le cadre de son développement 

IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 

PARUS SUD recherche 



INGENIEUR 


— multiplex téléphoniques. 

Adymrer curr. vltae, prétentions et photo. n° 63.766. 
CONTESSE PubL. 20. av Opéra. Paris <1*1, qui tr. 


RENAULT ENGINEERING 


demandes d'omesoj 




DEBUTANTS 

Titulaires ETS ou DUT d’électronicien pour 
installation et mise en œuvre de terminaux 
contrôleurs et concentrateurs d'un Important 
réseau de télécommunications. 

Déplacements en métropole 
Adresser C.V. sous réf. MLA 
CCS O I 2 ' avenue Vlon Whrtcomb. 

75016 Paris æ 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
banlieue Sud-Est 


Grande Ecole 


CONFIRME dans les techniques dn vide, pou* 
diriger un groupa d logé al aura et techniciens 
orienté vers le développement et la fabrication en 


Adr. curric. vltae. prêt, et photo sous n« 62.822 ft 
CONTESSE Publ- 20. av. Opéra. Parle (1*7. qui tr 


SOCIÉTÉ DE 

PRODUITS SURGELÉS 

rwhsroîifl 

TRÈS BON 

VENDEUR-PROMOTEUR 

POUR CONTACTS HYPEB-SCPKE 

Région Parisienne 


2 «m expérience en alimentaire ; 

— fisc + intéressement + £tals ; 

— voiture Indispensable. _ 

Envoyer prétentions et curriculum vltae détaillé a 
SOGAF, 103. rue du Fg-St- Honoré, 75008 PARIS. 


Important établissement boncoire 
recherche pour son siège « PARIS* an 

CADRE DYNAMIQUE 

— sachant et ai m ant commander : . ... _ 

— ayant une excellente formation comptable et 
Juridique ; 

pour diriger un service de recouvrement de prêts 
Immn tilUera- 

Ce poste conviendrait St un cadre ayant exercé des 
fonctions lie responsabilités (classe VI m i nimum) . 
riann une importante agence de banque, et pouvant 
justifier si possible avoir rempli des misaloaa 
d’inspection. . 

Adresser C.7. et photo, a» 243, AXIAL Pub li cité. 
91 , fg Saint- Honoré, 75008 Paria, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 3éJoO 

OHres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 

Annoncer cuuseei 

L'IVMOSILicR UB, “ 

Ache:-Vente-Location 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 -29,19 

' (chaque mercredi et chaque vendredi) 

. ! ï •'XS 4tWj 

. ,* ■ .. r. 1 *» j 


l I I 1 1 L'±‘. 


appartements vente 
77 7 ^- 7 . ~ 


appartements vente 


locations 
I non meublées | 
Offre 



appartem. 

achat 


immeubles 


Aï. DE SAXE ■ 306-27-45 „ impeccable 

imm. p. de taille. V 4L Clair. 


hôtels-partie, 


locations 

meublées 

Offre 


locations 
[ non meublées! 
Demande 


Immobilier 

(information 

es 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


233 . 44.31 


233.44.21 

i ranœanïqaée arart 15 baffes psM parafa fa le I 


constructions neuves. |l propriétés 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25-25 


Centre Etoile 

Centre Nation: 371-11-74 - Centre Maine: 533-22-17 

■tous proposent : 

— 30.000 appartement* et. pavillons netiîs à l' acha t. 
use documentation prérise sur chaq. proerantme. 

- |m entretien personnalisé avec un spécialiste. 
dea conseils Juridiques, Hscanx et flnanclers. 

Rang aucun engagement de votre part. 


Service gmtînc de la Campasse Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 



LE VES1HET bJS" 

TERRAIN BOISE 1JQ0 mz, 
grande façade. 
AGENCE DE LA TERRASSE 


Le VfcUnot - 97&-Q5-W - OrpL 
BEAU MONTMARTRE 
TERRAIN avec permis pour 
Maison IM ml -f combles + 


TERRAIN avec permis pour 
Maison IM ml + combles + 
sv- sol + JARDIN. TéL Z7MM3 
part ch. terrain â Mtir de 
1500 è 2JK0 mZ environ. 5 km 


pavillons 

ITT 


villas 


bureaux 'bureaux 7 


ierre, caractère, à restaur. 
Posslb. terrain attenant 
Ecrire : BRUCHON, 
r. de la Commune-do-parK 
67600 OU LU NS 




an' 

,rrti 4 » 


MiUHIOE MET6Ê 

.i- »'Jh* T». 


KÇL'îj 


..r 


Jf'jr s 


J 


■ ’w ••»••• 

" ï *“5 


~ycjf. ’■ 


i tk 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


BANQUE 


AFFAIRES 


Pour pallier les conséquences de la sécheresse ^ ^ ^ ngjjcole resteront 


M. Bonnet demande ans Nenl 


an cours da second semestre 


Les industriels français travaillant en Algérie 
craignent de perdre définitivement 
des positions privilégiées 


snr la viande bovine 


De notre correspondant 


Après une mauvaise année 1974 et une année 1975 nette- 
ment plus satisfaisante, le Crédit agricole, troisième banque du 
monde après 1 a Bank of America et la Citîbank tEtat-Unisl . 
risque de connaître une situation difficile en 1976 du fait de l'en- 
cadrement du crédit, a indiqué lundi M. Jacques Lallement, 


De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés européennes). — - Pour essayer dirïcteur général de la Caisse nationale du Crédit agricole, après | 
d’atténuer les conséquences « dramatiques - de ta sécheresse une entrevue avec M. Jean-Pierre Fourcade. 


d’atténuer les conséquences « dramatiques - de ta sécheresse une entrevue avec M. Jean-Pierre Fourcade. , 

pour les éJereure. M. Bonnet, sinistre tonpus delÿrtcnBnro. & b passant» » de l’économie, ne peuvent ac- 

» demande, des 1 ouverture delà réunion des : ministres de lagn- a pu Monter™ le vo- tellement payer leurs achats, 

culture des Neuf, qui se V?nt depuis le 21 juin a Luxembourg. llu £ e ^eges crédits distribués en faute des crédits nécessaires. 


Alger. — Cest un véritable cri iTalarme qu'ont lancé tes indus- 
triels “français travaillant en Algérie, à l'occasion de la première 
assemblée génércle de la Chambre française de commerce et ff indus- 
trie en Algérie. Sor. président, il. Bernard, et les ■porte-parole des 
principales branches d'activités ont brossé des relations commer- 
ciales franco-algériennes un tableau sombre pour les douze derniers 
mois et inquiètent pour l'avenir. 


Malheureusement, elle avait, dès agricoles. 

da fin de 1975 atteint et même M Bonnet avait 


Redoutant une accentuation de Pour pailler les difficultés ac- crevé les plafonds des crédits ST* Chfrar annorï i 

la pénurie de fourrage, bon nom : tueUes. ü propose. pLus modeste- autorisés, ce qui n’était pas le cas 1 


écolués. l’Algérie procède a ] 
veau, ont-ils noté, à d" import 
appels d'offre. Or dans le dos 


des marchés d’entreprise général £ 


n’empècfaent cependant pas la 


la pénurie de rourrage, bon nom- tueUes. il propose, plus modeste- autorisés, ce qui n’êtalt pas le cas assnunlLssement de 

bre d’éleveurs, qni pensent ainsi ment, d’augmenter falde- accordée -pour les autres établissements: f^enr rie 

limiter leurs pertes, conduisent au stockage privé. Les ministres tes derniers étaient à l’aise à lin- vÏÏSSîhmT îom de raSabSL 

massivement leurs bêtes à l’abat- devraient trancher ce mardi. térieur de leurs quotas du fait de ne K nationale 1 

toir. Selon M. Bonnet, si la Com- Lundi, le conseil, qui délibère la récession économique, et la Rue SpSÎSi htm - i e nremieri 
m unau té leur donnait la garantie de cette affaire depuis plusieurs de Rivoli avait pu réduire leur 

de pouvoir, quoi qu’il arrive, mois, a décidé que les exporta- enveloppe globale sans difficultés dan* une déclaration! 

toucher le prix d’intervention, leurs de beurre de Nouvelle- et ramener de 18 % à 13 la tVs i i 

cette tendance, qui résulte d’un Zélande pourront vendre à la progression des encours de fin 1974 „“ w ÎSfTnM Ae-ttil 

sentiment de totale insécurité, CDD. à des conditions préféren- a Juin 1976 Au cours des premiers par m Fourcade’ et 

serait enrayée ; autrement dit. tielles 125 000 tonnes de beurre mois de 1976. la situation ne s’est TT cnnt montré fort 

la progression des abattages et en 1978. 120 000 tonnes en 1979 et guère améliorée pour le Crédit som mon res Iorx 

la chute des cours qui en résulte. 115000 tonnes en 1980. agricole, qui. après avoir distribué peu CODp ra us ' 

se trouveraient freinées sinon PHILIPPE LEMAITRE ses prêts bonifiés, dont la progrès- Faisant état d’une forte pro- 
stoppées. Au dire même de la ' don autorisée est de 10.3 ■£, a du gression de la masse monétaire 

Commission, les prix de marché [Au cours de la conférence a»- donner un très sensible coup de en avril (+ 19.8 ?«•>. qui. en réa- 

de la viande bovine ont diminué nueiie agricole, le premier ministre frein à ses prêts non bonifiés, litê. correspond à un rythme de 

récemment de 3 à 4 % ; Us se et ses Interlocuteurs paysans ont spécialement ceux à moyen et long progression annuel de 16 T pour 

situent en moyenne, dans la décidé n de porter les interventions terme pour l’équipement et les les trois derniers mois, ils ont 

Communauté, à un niveau infé- de ronce de la viande conibev) collectivités publiques. refusé d'élargir le corset, se bor- 

rieur de 15 au prix d’orienta- an niveau «me requiert la situation. Les quotas mensuels accordés nant à accorder quelques facilités 
tlon européen, c’est-à-dire le afin d’éviter une dégradation des aux régionales ont été ra- de trésorerie pour pallier les 

prix que les producteurs de coure «. autrement dit d’acheter et menés de 570 millions de francs effets de la sécheresse, ce qui per- 


s; tua tion de se dégrader dange- 
reusement. et le climat psycho- 
logique de s’alourdir. 


algériennes i.Ie Jfone'e du 13 
Les Tentes françaises sont 
bées à 1 775 millions de f 


aux direc- Cette situation, estiment les 
autorités industriels, a pour origine le défi- 
la 13 ma ii. cit de la balance commerciale et 
ront tom- de la balance des paiements que 
francs la France n'a pas cherché sêrieu- 


mrj/H nwf- - : îrestr-> de sernent à redresser, ainsi que des 
art-S, e- ’« ma-- différends politiques, à propos du 

Sahara occidental, de l’affaire du 


chés nhntarteînt que 350 millions Sahara occidental, de l’affaire du 
i q «K DO-JT ‘a Liban ou de la vente des centrales 
nucléaires à l’Afrique du Sud. 

Së5*itttS3! P 4qaï de s T 3gïra- Soulignant que cette crise pour- 
VP- rSsrèriB «snan* Z réduireson irait être « la plus grave » depuis 
Mridt i-Üîta ftüS lïeçMSloa de l’ Algé rie à lin». 


•• perdre définitivement à la 
~ ■” ’ .... . France des positions ■privilégiées. 

Pour services la oa m tQUS c<u prédominantes 

situa.ion nesL gue.e jB-tUeure.Des fjgputi une domaine d’années », 
recommanda. ions la:, «3 aux pe.- - dans le domaine 


vraient toucher en période : 


; Jeunes bovins (a le Monde » du siers t 


à 400 milli ons de francs, les dos- mettra ; 


depuis une domaine d’années », 
non seulement dans le domaine 
économique, mais aussi sur le 
plan cultureL 


M. Lardinois. commissaire chargé « Les modautés de cette mesure à quinze mois : certains agricul- au second semestre, quitte à les 

des affaires agricoles, ne souhaite devront être mises au point à roc- leurs, qui avaient commandé du réduire sensiblement, 

pas l’extension des achats d’inter- rasion du conseil des ministres de matériel à la fin de décembre 1975 Pmir ,- n sMfr«- ip= «».,<{«. 

vention aux catégories de viande l’agriculture, qui se tiendra à à la faveur de la détaxe de ** a*rieulteunî mtSS- 

qui en sont aujourd'hui exclues. Luxembourg dès 1e lundi 21 Juin. »] io T» figurant au plan de relance “eut a rapSlé le iète i^uSeSr 


qu’elles signer.:, ces société se ' Ia France ait ignoré l’offre 

ÿ M S^ÂÏ,'iSS‘SS.“ïïaS?û ilsériem» de ventes' de Dételle 
fit les Françaj soc. esciua au mim. sans prétexte 


LORS DE SA CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE A PARIS 


de l’agriculture, qui ne connaît j 
pas les mêmes « booms ? quel 
l’industrie, mais n'enregistre pas 


L’O.C.D.E. définit des règles de conduite 
pour les sociétés multinationales 


de dépréssion aussi profonde. 
Cette situation particulière im- 
pose au Crédit agricole des obli- 
gations spécifiques que le gouver- 
nement ne saurait ignorer. 


profiï de concurrents^ étrangers. était légèrement plus cher 

QéSn'diMirTizeurs qu ‘ailleurs. Cette attitude a eu 
K?^^*mVîÆMfDo?bSMs PO“r résultat de mettre grave-- 
men en difficulté les Industriels 
Air français, tandis que les pays 


MONNAIES 


Les pays membres de l’O.CJ3£. ont repris 
leurs travaux, consacrés, ce mardi 22 Juin, à 
l'examen des dangers d'une reprise trop 
rapide. Us doivent aussi renouveler l’engage- 
ment adopté le 30 mal 1974, de ne pas recourir 
à des mesures protectionnistes. Au cours de 
la première journée, le secrétaire d’Etat amé- 
ricain, M. Henry Kissinger, avait' souligné la 
nécessité pour les pays industriels de faire 
preuve de plus de cohésion face aux pays de 
l’Est et au tiers monde. 


Le conseil ministériel a, le 21 juin, adopté 
— sauf la Turquie qui s’est abstenue — un 
code de bonne conduite « volontaire », destiné 
aux firmes multinationales. Ces sociétés 
devront notamment s'abstenir de toute pra- 
tique de corruption ou de toute intervention 
dans les affaires intérieures des pays hâtes. 
En contrepartie, les Etats devront, à moins de 
le notifier à l'O.CDJE^ leur accorder le même 
traitement qu'aux entreprises nationales. 


ET CHANGES 


le domaine ^ concurrents qui en ont acheté, ont 

a ifdïânaé rrtrié " dœ effets bénélivin ». 

industriels ont egalement 
la renegoc,a-or. ae=, conventions. dAmandé ia France revoie 

C Les marchés que nous per- ^ sens favorable ses condi- 

dons ia., nous risquons de ne pas tlons de crédit et souhaité que la 
les retrouver. e*_ nous aurons négociation concernant la révision 
beaucoup de ma c les décrocher m des anciens contrats de 

ailleurs p. ont répété comme un aboutisse rapidement Les 

leitmotiv les différents osuixars. industriels français travaillant en 
En dépir de ces difficultés, ils ohi ^.i^êrie ont demandé que le gou- 
constaiè qu’ils son: toujours ap- TerTjemen t français prenne des 

S réciès. Ne pouvant leur passer jnitjaüves et * manifeste sa vo- 
e commandes, les sociétés alge- j on ^ ^ dialogu e». 


MEILLEURE TENUE DU FRANC 
LÉGÈRE REMONTÉE DE LA LIRE 


de commandés, les sociétés algè- J té ^ ^ ^ u 
Tiennes ies recommandent a d au- 
très pays arabes ez, dans le cas 


Le groupe PUK 

n’est pas en position de monopole 


La « déclaration » adoptée par trie! TBIAC) et la Commission niveaux : la prospérité des pays 
l’ O. CD -EL, à l’Image de l’enga- syndicale consultative ITUACJ industriels eux-mêmes, qui doit 
gement solennel pris, le 30 mal auprès de rO.CDJf. Cl). faire l’objet d’un examen plus 

i SS L» entreprises multinationales “Pj* “J™’ 

mesures restrictives dans le do- WUVP nt annnrter nne « cmtri- 1 attitude » 1 egard des pays de 
malne du commerce intematlo- JJÏÏ1 l’Est et les relations avec le 
nal. n’a de valeur que morale, Sîof°?Æ^L tiers-monde. 

SSÏÏretto-nrtSffaMsre SS“î3Smî te^a ^MaSuSH Sur le premier poiut, M. Kis- 
mais leur développement peut singer avait souligné que les 
ftSSiSl S" « «m*** à des concentrations perspectives de rtductiun de la 
ST S de ebusioee de puissance économique d^endance , énergétique, dœ pays 

d? ^p^ncâtlSTdïïie «im et do nner U n & d es con nue avec industrialisés « a’eiment pus 
immrtaifïïoîd dim étei «mS. bis objectifs des poli tiques m- cncmiroceantec ». leurs importa- 
i mparja.iTe ». qui Qevra être s pro- tionaies a tions do pétrole en provenance de 

gresstoement adaptée ». mais qui, l’OPEP devant passer de 27 mfl- 

fante pour l’Instant de textes En outre, leur « complexité » jj ons ^ barils par jour en 1975 
« plus contraignants », traduit et « te fait çu’it est difficile de à 37 maiions dix ans plus tard. 
« nne nouvelle forme de coopé- discerner clairement la diversité lor c q s'agit de rerrforcer des 
ration ifnternationale ». Cette de leurs structures, de leurs opé- efforts justru'ici trop faibles Le 
déclaration marque en tout cas rations et de leurs volüiques, sus- secrétaire d'Etat a proposé, dans 


changes après son accès de faiblesse 


affirme M. Philippe Thomas 


Présentant les comptes de l’exercice 1975 à rassemblée gene- 
rale de la société Pechiney-Ugrâe-K uh l m a n n, M. Philippe Tho- 
mas. qui vient de remplacer M- Jouven à la présidence du 


santé cet été, avaient provoqué des 
ventes. La Banque de France dnt 
intervennlr en vendant une soixan- 


s’être élevé Jusqu’à 4,75 F, le dollar 
est revenu à 4,7456 F. 

La lire italienne a peu réagi aux 


déclaration marque en tont cas rations et de leurs politiques, sus- secrétaire d’Etat a proposé dans 
l’aboutissement de plus d’un an de cite parfois des préoccupations ». le a- l’Agence intematio- 

nêgociations. ausguelies ont par- Aussi a-t-n été élaboré une liste na ]e de l’ëneiSe (AXE.), une 


vls-à-vis du dollar, qui s'est établi 
mardi i 847 lires contre 853. et 
vis-à-vis da rranc, à Paris, an cotait 
5.60 F pour I ooo lires contre 5,58 F 


- - . . , — participer les pays de l’O.CDJS. 

naux regroupés au sein du Comité sorte de code" de bonne conduite n0 n membres de TAXE, i c’est- à- 1 


consultatif économique et indus- des firmes multinationales. 


dire essentiellement la France). 

A l'égard des pays de l'Est, cités 
pour la première fois avec autant 
de netteté au château de la 


phie da nntc.dfl.vin O pour la première fois avec autant 

FHIS oe pots- ne -Vin f de netteté au château de la 

_ . , . ■ _ .. Muette, M. Kissinger a proposé 

Le respect de ces principes Les autres « pratiqua recom- l’adoption par l’O.CDX d’un 

a est volontaire et ne const&ws mandables » s’appliquent à la s programme de travaû systéma- 

pcw une obligation susceptible concurrence, à la flscaUte. & l’em- tiques afin de préciser la nature 


I AUX PAYS-BAS, le taux 

d'escompte a été relevé de 

4,5 à 5%. 


droit de réglementer les condi- tion syndicale, information des merce entre l’Est et l'Ouest pose 
tlons de fonctionnement des fir- salariés, coopération avec leurs aes problèmes en même temps 
mes multinationales dans les représentants en cas de fermeture, qu'elle ouvre de larges possüri- 
limites de sa juridiction. Parmi abstention de toute discrimina- utés » Des proposa tlons plus prê- 


les principes généraux, les entre- tlon. de toute menace de transfert cise ^ seront faites par les Etats- 
prises devraient notamment- en cas de conflit). Unis à la prochaine réunion, 

« b 'octroyer — et l’on ne devrait Dans son allocution, le secré- début juillet, du comité exécutif 


• LA BALANCE COMMER- 
CIALE JAPONAISE. — Dans 
nos premières éditions datées 
22 juin, nous avons écrit par 


erreur que l’excédent de la 


balance commerciale du Japon 


ni solliciter ni attendre d’elles — taire d’Etat américain, M. Henry de PO CD JL 

aucun paiement illicite ou autre Kissinger, se prononçant avec rr n r, n * nronm d» diaJoBue 

ssr Tjst sssAî^i sanSTàA fflnast s 

titulaire de charge publique ». l'investissement international et * mta 


avait atteint 5,8 millions de 
dollars pendant l’année fiscale 
1975. H fallait lire 5.8 milliards 
de dollars. De même, fallait-il 


lire 3,9 miüiar&s de dollars (et 


mas, qui vient de remplacer M. Jouven à la présidence du 
groupe, après avoir indiqué qu’après les Lourdes pertes de Ian 
dernier, les résultats consolidés du premier mois de 1976 étaient 
encore déficitaires, s’est montré plus optimiste pour les 
viennent : la remise en liberté des prix des produits métallur- 
giques permettra au groupe PUK de « lutter avec ses concurrents 
sur un pied d’égalité 

Evoquant l’accusation de rai que ne pourrait le faxre une 
« monopole » qui pèse sur PUK. planification centralisée. » 

M. Thomas a affirmé : Abordant ensuite le problème 

a Quelle que soi! la position de des nationalisation^ M. Thomas 
principe que l'on adopte à l'égard a poursuivi «Ou Mm U nam- 
de ce* problème, elle ne saurait naLtectum doit ëtreutüisée comme 
s'appliquer au groupe P échiné y- instrument de dirigisme pour 
Uglne-Kuhlmann. oui. dans aucun orienter l'activité et nota mme nt 
domaine, n’est en situation de les investissemen ts de s grands 
monopole sur le marché français, groupes. L administration srejjar- 
On peut donner, i cet égard, eera dp faire prevalcirsa propre 
quelques précisions dans les sec- conception de l interet fffinera* 
teurs, principalement visés, de au détriment de la recherche oe 
l'aluminium et du cuivre. l'efficacité maxima au i tioeaad* 

» Pour sa consommation d'alu- l entreprise. La düution des res 
minium, sous forme de métal brut ponsdbttites entraînera Jc_raa~ 
o u de demi-produits, l'industrie chement de la gestion et la ais- 
française s’approvisionne pour version des efforts. (■-) 

G0 ’ïo auprès de notre groupe et » Ou bien la ^arionaliscaum 
pour 40 r e auprès de firmes laissera aux nouveaux respon~ 
concurrentes. Pour les demi - sables des entreprises une amo- 
produits en cuivre, tes propor- nomie de gestion compara»** ® 
tions sont inversées : 40 % pour celle dont bénéficient actueuc- 
notre groupe et 60 pour tes ment les banques nationalisées au 
autres fournisseurs. On est donc 1“ R ègie Renault. Ceci ne sera 
en présence d’une situation de possible que si les dirigeants 
réelle concurrence. choisis ont la force de caractère 

» L'autre argument développé leur permettant de résister aux 
généralement en faveur de la pressions politiques et syndicales 
nationalisation est qu’elle seule sans pouvoir s'appuyer sur je 
permettrait d’orienter dans le Pouvoir propre d’un acticmnarm 
sens de l’intérêt arriérai l’activité Prive. A supposer qufü en SOU 
des grands groupes. ainsi, on cherche en pain qwi 

» L’expérience montre eu serait l’avantage pour le pays du 
contraire que. dans ies domaines changement de statut jur idique 
soumis à la concurrence comme envisagé pour les entreprises tes 


lement admissible , aucune contri- nales. « Quelques cas notoires de ^ propositions intelligentes et 
bulion à des candidats à des paiements illicites, avmt-Ü fait ^ l’avenir 

charges publiques, à des partis remarquer, ont fait planer un 

politiques ou à d’autres organi- nuage sur l’tmnumse majorité [de J U n pas tadSm : 

gâtions politiques », et « s'abstenir c® firmes], dô ïïi t la conduite a ^ ^ nous ne dispersons pas 


G* J&J 


EN 1975. — La Sariem, filiale 


vraient. « compte tenu du secret à des pressions Sternes pour r^Siet, Sm d'outrés W 


des affaires, ainsi que des frais», prendre des positions de plus en 1^*^10110163. 
publier périodiquement, dans des plus nationalistes * l’egard de m ° ns .. 

délais raisonnables et au moins l’investissement international ». Faisant d ailleurs sue 


Chocolats - Champagnes - Vins - Alcools - Foie Gràs 
Dragées etc: : . Des marques lés plus prèsttg/eùses^ 


« poids lourds » de la régie 
Renault, a enregistré en 1975 
une perte de 81,4 millions de 
francs. Ce résultat s’explique, 
selon la firme, par la baisse de 


délais raisonnables et au moins l'investissement international ». Faisant d'ailleurs s ilenc e sur les 
une fols par an, des états finan- Le secrétaire d’Etat avait, pat résultats de la CNTJCED dans le 
ciers et autres renseignements ailleurs, présenté un programme domaine des matières premières, 
pertinents sur l’ensemble de leurs de renforcement de la cohésion M. Kissinger a déclare que la 
activités : dénomination des prin- des pays industriels, 1 locomo- conférence sur la coopération 
duales sociétés affiliées, impor- «ces », selon lui, de l’économie wononiU)ue Internationale devait 
tance des participations directes mondiale-* Tl y a quelque ironie , reprendre le projet de Banque 
ou indirectes, zones géographiques avait- U dit. dans le fait que. Internationale d e s ressources, 
d’action, résultats d’exploitation après des années de dénigrement proposée par les Etats-Unis a 
et ventes ventilés par zone, inves- de notre système economique, à NairobL — M. B. 
tissements nouveaux, état des ia fois les pays socialistes et les 

sources et des emplois de fonds, nations en développement se sont m Ponî partie de cette commis- 
nombre moyen de salariés, dépen- tournés vers nous pour les aider ^ ^ pyance : la C.F. D. T- la 
ses de recherche et de développe- à progresser plus vite. » Le ren- c.G.T.-F.O_ la c.c.c. et te Fédéra- 
ment, méthodes comptables. forcement doit se Jouer & trois tion de l’éducation nationale. 



■CCA S] tGc SGCI AL:. 103. rue d eTiirenn'e - PARISS-'C 




dû supporter, notamment Je 
financement de stocks impor- 
tants, et 0 la moindre renta- 
bilité des ventes sur les mar- 
chés extérieurs ». 

En 1975, la Saviem a exporté 
50 % de sa production (soit 
dix -sept mille huit cent cin- 
quante-neuf véhicules) contre 
35 % en 1974 (treize mille cent 
quarante-quatre véhicules). Au 
total, son chiffre d'affairés a 
progressé de 19 %. passant de 


2,55 milliards de francs en 1974 
à 3,04 milli ards de francs 
en 1975. 
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budget de l’Etat. Supposons qu’il 
soit réalisé dans des conditions 
ssïlsfaisantes : voilà qui ne suffit 
pas. L'équilibre des budgets so- 
cial» est tout aussi important. 
Imaginons que. à force de réduire 
]es dépenses d’équipement, mili- 
taire, social, culturel, on abou- 
tisse à un-résnltat — ce qui n’est 
pas certain. — la progression du 
déficit de la Sécurité sociale, ac- 
compagné des déficits annexes 
des caisses de retraite, affaiblit 
gravement du point de vue éco- 


-Sans compter qu’à force de sacri- 
fier i'avenlr au présent et d’aug- 
menter les charges des entre- 
prises les conséquence.- pour 
^-activité et le travail productifs 
feront rapidement sentir. 

L’encadrement du crédit, ac- 
compagné du contrôle des prix, 
pouvait agir d’une manière utile 
quand un dirigeant menacé dans 
sa trésorerie se voyait contraint 
de diminuer ses frais de person- 
nel et de fonctionnement. D n’en 
est plus ainsi- Le montant des 
ré mun érations résulte de conven- 
tions collectives, avec indexation 
indépendante aussi bien de la 
situation économique générale 
que de l’état de l'entreprise. Sans 
oublier l’importance des décisions 
de salaires des entreprises na- 
tkmales ou de celles qui travail- 
lait pour l’Etat : elles fixent le 
taux de leurs rémunérations avec 
la tranquille assurance de pou- 
voir bénéficier de hausses de prix, 
ou de crédit sur fonds d'Etat, ou 
d'avenants à leurs marchés. Leux 
exemple est contagieux et co n duit 
de entreprises moins protégées 
ou à réduire leur activité ou à 
fermer leurs portes La diminu- 
tion des frais de fonctionnement 
pnfin est d'une extrême difficulté, 
compte tenu des nouvelles légis- 
lations. 

Dès lors les causes intérieures 
d'inflation continueront à pro- 
duire leurs effets, et cette dégra- 
dation, dans Ja mesure où. nous en 
aurions la volonté, empêchera nos 
représentants et notre gouverne- 
ment de faire entendre la, voix 
de la sagesse dans le concert des 
Etats. Non seulement le système 
monétaire international a été tué 
par la trésorerie américaine, dé- 
sireuse, en supprimant toute ré- 
férence à l'or, de jouer à son gré 
et à son bénéfice de la valeur du 
dollar. Triais le Fonds monétaire 
International, dont la mission 
était de veiller à la stabilité des 
monnaies, devient un des ins- 
truments de l'inflation mondiale. 
Les pays qui. d’après les statuts 
du Fonds, n’ont plus le droit 
d’emprunter pourront empnin- 
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ter encore et toujours-. On a bien 
tort d’expliquer que Kcynes est 
le maître a penser à Wash- 
ington : c’est Law. l’illustre Law 
qui est le modèle, le seul modèle 1 
L’auteur de la première grande 
banqueroute des temps modernes 
est devenu Je dieu, le dieu de la 
folle Inflationniste. 

Nous qui n’avons pas de pé- 
trole. ni de matières premières, 
nous qui avons tant d’ambitions 
collectives et d’3splmtlons Indi- 
viduelles, les unes et les autres 
justifiées, comme nous devrions 
revenir à la sagesse et à la 
raison, c’est-à-dire à une relative 
sobriété ! Dépasser durablement 
5 fi d’inflation annuelle dans Je 
monde d’aujourd’hui, c’est ù 
terme nous condamner. L’Etat ne 
peut plus mener à bien ses pro- 
grammes d’équipements. Les In- 
dustriels éprouvent de grandes 
difficultés à investir. Les Inéga- 
lités sociales sont accrues et pro- . 
voquent des tensions internes. 
L’économie est freinée dans son 
développement. Le déficit de la 
balance des paiements met en 
péril l’indépendance de la nation. 
Les jeunes générations doutent 
de leur avenir et ajoutent oette 
excuse à quelques autres pour ne 
pas enfanter. Aucun de ces phé- 
nomènes n’est théorique. Tous, Je 
dis bien tous, sont à l’évidence 
sous nos yeux. Mais le confor- 
misme est aussi étouffant au sein 
de la majorité que dans l’oppo- 
sition. 

Et cependant- 


L’immense majorité des Français 
est prête à entendre cette simple 
phrase : « Nous ne pouvons long- 
temps dépenser plus que nous ne 
produisons et plus que nous ne 
pouvons raisonnablement envisa- 
ger de produire dans un proche 
avenir. » L’Immense majorité des 
Français est prête à comprendre, 
à la suite de cette simple phrase, 
une politique autoritaire dans la 
répartition du revenu national, à 
condition que cette politique soit 
bien expliquée, qu’elle soit équi- 
librée dans les sacrifices exigés 
de tous les citoyens, qu’elle soit 
accompagnée de rigueur à l'égard 
de tout e x cè s de luxe, que les 
'obligations du travail qu’elle im- 
pose soient assorties d’un sens 
profond et concret de la sotlda- " 
rité nationale, enfin qu’elle soit 
éclairée par le grand et néces- 
saire dessein de l'indépendance 
française. 

Dès lors que ces conditions sont 
remplies, les hausses forfaitaires 
et mesurées des rémunérations et 
des revenus peuvent être détermi- 
nées et appliquées à tous ; les 
économies difficiles dans le budget 
social de la nation peuvent être 
fixées en fonction de priorités à la 
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fols humaines et d’intérêt collec- 
tif ; les investissements productifs 
peuvent être encouragés en fonc- 


Sans doute, pour réussir, l’auto- 
rité est-elle nécessaire. Or l’auto- 
rité ne peut s’exercer dans le do- 
maine de l'économie quand elle 
ne s’applique pas dans d’autres 
domaines — l’éducation. l’ordre 
public. Or l'autorité ne peut 
s’exercer que si certaines exigen- 
ces de base sont satisfaites — 
la cohérence du gouvernement, 
l’union de la majorité qui le sou- 
tient. l’absence de préoccupations 
électorales immédiates. Or l'auto- 
rité n'est légitime que si l'indé- 
pendance et la force de la nation 
est son seul but. sans arrière- 
pensée d’alignement, d’intégra- 
tion. en droit ou en fait, écono- 
mique. politique ou militaire. Tout 
se tlenL.. 

Je ne vols rien venir. Noua 
vivons allègrement sur l'acquis, 
comme un fils de famille qui use- 
rait son patrimoine sans penser 
à ses fils. C'est pourquoi je me 
dis : dans six mois, dans un an. 
à moins de s'abandonner au 
désordre de toutes choses et en 
toute chose, la mauvaise solution, 
le blocage, apparaîtra comme une 
nécessité. Il sera accompagné de 
quelques coups de sabre forfai- 
taires assénés quasiment au 
hasard dans les dépenses publi- 
ques, les finances sociales, le cré- 
dit à l’économie. C ahin -caha, la 
machine repartira, mais fort abî- 
mée et peut-être pour longtemps 
par ce long dérapage et la chute 
dans je fossé I Et n'oublions pas 
les conséquences politiques- 

Certes; les Français ont une lon- 
gue habitude des mesures impo- 
sées par les circonstances, c'est-à- 
dire improvisées devant des diffi- 
cultés majeures, voire une crise 
sévère. Mais c’est une très mau- 
vaise habitude et dont 11 serait 
bon que notre pays pût se guérir 
chaque fols que la prévision est 
raisonnablement possible. L’espé- 
rance des fondateurs de la V* Ré- 
publique est, à cet égard, déçue... 

Est-ce trop demander à nos 
dirigeants que de mettre fin à un 
renoncement qui condamne à 
l’aventure ? 

MICHEL DEBRÉ. 


C.V, TARIFS, ETC. EN OFFSET 
EN MOINS D’UNE HEURE 
wA*~smmm 34X21.62 

IMPRIMERIE MINUTE 346.0028 
38 , A y. Daumeznü (Gare de Lyon) 
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\bus surveillez votre ligne! 

Buvez moins de calories! 

s, Yin de Volvic est une boisson riche en 
■fruits mais. naturellement peu sucrés, 
donc pauvre en calories et 
très -légère. 


ESSAYEURS. 



Voilà près d un siècle que nous fabriquons des vélos. / .'r • ïftyïwfè 

Tous aussi solides. Pour les sportifs et ceux qui Je son» moins. / i' 4m 

Nous prenons le vélo ou sérieux. Une nouvelle preuve: / 

nous ovons même édité un Guide du Vélo. Avec des astuces et, / M 

en plus cette année, 12 arcuits pour vous faire découvrir la France ' f; 

Demandez le Guide du Vélo dons votre mogasin Manufronce. 

HIRONDELLE DE MANUFRANCE: '"iQg 

DES VELOS ATOUTE EPREUVE. 

Paris: 42, rue du Louvre, 75041 Cedex 01. Tél. 231.71.43 


BIENVENUE A WON ! 


Le 25 juin 1976 
agaretm Centre d'E 
unique en Europe. 



ENSEIGNEMENT SUPERIEUR PRIVE, 

RECONNU PAR L’ETAT 

I. C. S. GROUPE BÉGUÉ 
Formation en 3 ans : 

GESTION GENERALE | G ^JI0N OOAAPJASLE 
ET MANAGEMENT : ET FINANCIÈRE : 


I.C.S. / GESTION 


TECFI 


( 4 « année possible U.S.A.) Préparation au D.E.CS, 

Concours d'entrée : 7-8 sept. ADMISSION SUR DOSSIOt 

Prépararionnaires et étudiants Titulaires du Bacc alaurea t. 

de l'enseignement supérieur Cand.datares conditionnelles 

économique ou scientifique. pour les eleves de Terminales 
Benseiçnements et dossiers d'inscription auprès du 
a DÉPARTEMENT DES ADMISSIONS 1976» 

INSTITUT COMMERCIAL SUPÉRIEUR 

15, place de la ïWpnbUqne - 75003 PARIS - TéL : S77-97-70 et 272-20-76 


toges de recyclage et p erf ecti onnement 


(Institut de Statistique des Universités de Paris I5UP) 

• Cycle de statistique et infbmnatique appliquées : m m du soir 
ou du jour sur 1 ou 2 ans, sanctionne par (e Certificat de 

• sur des méthodes particulières (statistique 

• C^dK ^^riïtiort^rîSrprincipolement dans le domaine des 

analyses de données. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
Serv ice de Formant p '™S ea c t t Kn: 

_ UNIVERSITE PIERRE ET 

Teer centrale, 13. êtes. - I place Jussieu - MOT pins " 

Ta. «33-10-33 Oisoe directe) 


I 


Do Centre à Echanges, 
psarqHi? 

Tout simplement parce qu’il s’imposait 
placé à la jonction des Autoroutes 
du Soleil {A6 et A7J qui relient Paris à 
ta Méditerranée et de l'Autoroute 
des AJpes (A43). Lyon-Peuache est 
un passage obligé sur le chemin 
des vacances et des affaires. 

Depuis quelques années cf ailleurs, 
ce carrefour s'était développé 
de façon spontanée et quelque peu 
anarchique. Cest pourquoi il fut 
décidé de réaliser un aménagement 
rationnel ‘incorporant le métro, 
une gare centrale routière, un parc 
de stationnement et des circulations 
piétonnes aménagées. 

Le tout pour former un Centre 
d'Echanges complet et efficace â 
la mesure des fonctions 
fondamentales que doit remplir une 
métropole régionale à Téchelle 
européenne. 

Le triton est protégé. 

Au milieu de cette activité, te piéton 
peut circuler librement 
Le prindpalaccèsau Centre d’Echanges 
est précisément une me piétonne 

venant du centre de la vffle et abou- 
tissant à la gare S.N.CF. Pour son 
agrément le piéton peut se rendre sur 
les terrasses où se trouve un jardin 
suspendu de 12.000 m z agrémente 
(te bassins et traité en square. 

Des services irientignes 
à ceux dim aéroport. 

En tant que Centre d'Echanges. 
Lyon-Perrache offre le confort 
les facilités, les prestations néœssares 


à tous les usagers en transit 

Ils y trouveront des services publics 

flP.XT, service médical, 


location de voitures, étal, 
des commerces d’appoint 
un restaurant (snack-bar, cafétéria) 
et des installations de loisirs: 
activités culturelles et terrasses. 


la drariation automobile. 


réduire les nuisances. La solution a été 
"d'enterrer" le trafic routier et 
autoroutier, ce réseau communiquant 
avec le trafic urbain. 

Enfin, un parking de 1000 places offre 
aux autnmobffistes la possibilité 
d'une halte lyonnaise. 

Penv.he, 

point rie conrergeace 
de tons les transports 
encoiBBUift. 

Une salle d'échanges de 1800m 2 
permet l'accès: 

- au métro: ouverture dès 1977 
de la station Panache, 
têtedelal^Ggne. 

-aux bus et aux cars urbains et 
suburbains» ainsi qu'aux navettes 
de foison avec raéroport international 
de Lyon Satotes. 

- aux tans: une station centrée permet 
le passage de ZOOOvéhicuJes 

■ parjour. m ... 


Entre Paris et la Méditerranée mi 
les Alpes, en voyages d’affaires ou en 
vacances, le Centre d'Echanges 
de Panache situé à 10 minutes 
de la place Bellecour par la rue 
piétonne, permet une halte pratique 
et pleine d'agrément II vous suffira 
de laisser votre voiture au parking, 
à proximité des nombreux hôtels 
groupés autour de la gare. 

Vbus pouvez dès lors choisir votre 

programme: détente et restauration 

sur place ou découverte du Lyon 
culturel historique et gastronomique, 
à quelques pas de là. 


CENTRE D'ECHANGES 
LYON PERRACHE 

COMMUN^retmflSI'DE LYON 
Maine d’ouvrage délégué: 
Société tfEconomie Mixte 
LYONWRC-AUÎO 


Entre Paris et la Méditerranée, Lyon riUe ouverte» 
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Pour cette première séance de 
la semaine consacrée à une ré- 
ponse des primes, dont beaucoup 
sont abandonnées, un léger flotte- 
ment est apparu à la Bourse de 


équilibrées, les écarts enregistrés 
dans .les deux sens restant très 
limites. 

Seul compartiment pour lequel 


NJEJ,., Chargeurs. Aquitaine. Skis 
Rossignol. Arjomari, C hiers et 
SaiTit-Gobafn-P-AJIf.. tandis que 
DJd.C.. Printemps. Leroy-Somcr. 
UdB-A, CJF.T. et Citroën se 
repliaient. 

Le cote de nouveaux amende- 


LONDRES 


NEW-YORK iSaSB:: 


En l'absence de nouvelles par- A l'Insu? d'une séance roodérû- f 

iculiërus, Ja bourse marque le nient active — 18J3 millions de Litres II g™" 6 


. des pétroles. Irrégularité des 


INDICES QUOTIDIENS 

18 juin 21 Jul 


ments plus favorables aux valeurs 
mobilières ayant été salué par la 
reprise des cours de vendredi der- 


nier. les opérateurs semblent 
attendre désormais la continua- 
tion de ce résultat. M. Fourcade, 
après s’être efforcé de « relon- 
cher » quelques-uns des articles 
votés, ayant déjà demandé une 
seconde délibération avant - la 
consultation finale de mardi, les 
boursiers n'entendent visiblement 
pas vendre la peau de l'ours avant 

























UN JOUR 
DANS LE MONDE 

t FROCHiorr 

— (.[BAN : l'orant-garde de fa 
« force de paix » arabe a 
pris position à l'aéroport de 
Beyrouth. 

2 à 7. EUROPE 

— Les résultats et analyses des 
électrons italiennes. 

— « Eclaircies dans le ciel bri- 
tannique > {HJ, par Nicole 
Bernheim. 

— Dans la Nouvelle Critique, 
M. Cohen s'étonne de la 
nature des débats au vingt- 
cinquième} congrès du P.C. 
soviétique. 

8. AFRIQUE 
0 à II. POLfEIQUE 

— POINT DE VUE : « H y 
soixante-quinze ans naissait 
le parti radical », par Jean- 
Thomas Nordmann. 

11. EDUCATION 

— L’œuvre éducative du Front 
populaire. 

12. DÉFENSE 

— La Grande-Bretagne inaugure 
sa première exposition d'ar- 


12. REUGIOH 

12. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE.- : l'opération 
- tocoiiccs » des P.T.T. 

13. LES RÉGIONS 

— Sur le front de la sécheresse : 
fa Vendée en Jaune. 

14. SOCIÉTÉ 

— la reconstitution de la 
dune adolescente à L'Espé- 
lidou aura lieu le 13 juillet. 

14. PRESSE 


li MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


— Les cambrioleurs en échec. 


17. L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Cydotron et tumeurs ma 
lignes. 

18-19. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE: l’avenir d 
l'Opéra de Paris. 

20. FAITS DIVERS 

— La lutte contre (es incendies 
les mimosas de Tanneron. 

20. JUSTICE 

— CONSEIL D'ÉTAT : le droi 
de réponse à la radio et à lt 
télévision. 

21. SPORTS 

— TENNIS : le tournai d 
Whnbledon. 

— NATATION : trois records du 
monde battus aux Etats-Unis. 

29 à 32. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— L'O.CD.E. définit des règles 
de conduite pour (es sociétés 
multinationales. 

— EMPLOI : tous les syndicats 
critiquent sévèrement les pro- 
pos de M. Chirac sur l'aide 
aux chômeurs. 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (21) ; 

e Journal officiel» (21) : Météo, 
roloçle (21) ; Mots croisés (21) ; 


Le numéro du - Monde 
daté 22 juin 1976 a été tiré à 

662 886 exemplaires. 
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Au conseil des ministres 

M. Chirac précise les mesures prises 
en laveur des Français de l’étranger 

En lin de matinée. M. Jacques valent constituer un frein au dé- 
Chirac a exposé à la presse la part à l'étranger - 


portée des mesures approuvées en 


■ D'autres mesures concourent 


conseil des ministres en faveur des au renforcement de la présence 
ue française à l'étranger. 
1er ministre cite notam- 


Français de I’étranw 

ministre a rappelé . . 

d'une population nombreuse qui ment la création d'un service na- 
partïcipe de façon, croissante à tlonai pour remploi, à l’étranger : 
l'effort économique national (voir la création d’un centre d’iiifor- 
l’enquète de Paul Balta dans le mation qui centraliser!- les ren- 
Monde des 18, 19 et 20-21 Juin), seignements nécessaires pour les 


■ rappelé la mise 


pour les Français 

départ ; la rénovai 

tif des chambres de commerce 


pérants et la loi organique du françaises à l’étranger. Une expé- 
31 janvier 1976 pour faciliter le ri en ce va commencer dans les pro- 
vote des Français de l'étranger, c haîn a mois dans trois capitales 


M. Chirac constate que ces i 
sures n’étaier*- — — 

Après avoir L 

groupe de travail interministériel 


sera conditionnée par 


LA COURSE TRANSATLANTIQUE 
VERS SON DÉNOUEMENT 

Tabarly en tête 


Selon un témoignage recueilli par un journaliste de France-Inter 


Un combattant sahraoui aurait aperçu 
trois Français détenus par le Front Poiisario 


Un combattant du Front Pou- 
sario fait prisonnier par I'armee 
mauritanienne iors de l'attaque de 
Nouakchott, le B juin, a déclaré 
à M. Jean-Claude ilangeot, en- 
voyé spécial de France- Lit er dans 


jure et ch an g er S S drisses. Ateln | fc'-eTÿïajV ^uritanLenM. avoL- 
Colas «père encore pouroir battre | au moi3 d . 


commente alors les principales 
mesures nouvelles décidées mardi 


sociale. Le projet de loi adopté 
confère aux travailleurs détachés 
temporairement â l'étranger par 
leurs employeurs (cent trente 
mille personnes) une réelle pro- 
tection. A l’assurance volontaire 
contre le risque vieillesse prévue 
par la loi de 1965 s’ajoutent une 


; maladie et d’invalidité et les 
harges de la maternité ; 

— Les possibilités de scolarisa ■ 


— i propre record de la traversée 1 p ~ inr ^ } _ ha- A nus nar le 

de r Atlantique en solitaire établi S^t â une^cir c-a^ie ^ ti- 
en 1972 l 20 Jours. 13 heures et ^mètres de TinSc? C-te ^nofde'-- 

P!US ' iSîfSSÏÏdSa'jS&i?" . 

devancer Enc Tabarly. ç s témoi gna ge, bien q'je fragile. 

D'autre part, Michael Kane. l’un ! de 

des grands favoris de la course j e “déèSÆ» dmBr’dsra îe Sud 
sur son trimaran Spint of Ame- : marocain. Partis eu excursion 
rica, a été aperçu se dirigeant j a* ns iz région limitrophe du Sa- 
vers Flymouth. Bien qu'aucun j hara OccidentaL Jean' et Béatrice 
contact radio n’ait pu être établi Guyot. fils et fille du conseiller 
avec lui. les organisateurs de la ! J**® ^ambassade ^ de 

course transatlantique en sont aire , ’ 1 eT 0 =ïscûa 

pensent qu'il a décidé d'aban- ] euce Maroc aïn. Fou ad El Salz. 
donner. | n'ont pas été 'retrouvés malgré les 

recherches effectuées par l'armée 


bat. d'Alger — qui a annoncé la 
mort des jeunes gens — et des 
responsables du Front -n’ont pas 
permis de savoir s'ils avaient été 
tués au cours d’une embuscade 
ou faits prisonniers par le mouve- 
ment sahraoui 

L? témoignage du combattant 


voiture Toyota, dans 


l'accroissement des bourses et sur 
l'utilisation accrue du matériel 
pédagogique ; 

— Les conditions d'imposition 
vont être aménagées. Ainsi 



Bruxelles/ ar 
New-York 1420f\ 
Montréal 1440f 
Los-Angelès 

2200f 

Luxembourg/ 
Mexico 2180f 
Colombo 2350f 
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Ou 03/7 ou 17/ 7 
Uu 17/7 ou 31/7 
du 31/7 ou H/8 

trekking en 
grande KABYLIE 

mot 


NOUVELLES FRONTIERES 1 

66 boulevtrd Soirrt-MicbeJ ■ , 

75006 PARIS 

Tel. 325.57.57 et 633.28.91 J 

Nom Jl 

Adresse f> 

Je désire recevoir la documenta*—' 


cinquantaine de 


sonnlers du Poiisario. : 

Le combattant du Poiisario a 
pu remarquer que l’une des per- 
sonnes se trouvant à bord de la 
voilure aval: les cheveux très 
longs et- qu'elle portait une che- 


M. Henri Curiel dément tout lien avec le K.G.B. 
et toute appartenance à des milieux terroristes 

Accusé par un hebdomadaire d'être en France ie chef d’une orga- 
nisation d'aide au terrorisme international, liée au K.GD„ un réfugié 
égyptien en France, M. Henri Curiel, qui habite Paris . qualifie ces 
allégations de a grotesques ». « J’ai appris dimanche soir, en rentrant 
d'un week-end â la mer, a-t-il déclaré, les accusations que le point 
a professées contre moi. Depuis, je ne réponds plus au téléphone par 
prudence. Je me réserve de donner des suites judiciaires a cette 
affaire. » 

Henri Curiel serait, selon taines des personnes» 

“ ’ “ ' '*■ d’uJ 


s dé- dis: Ingu 
: Ra- femme i 


plus récemment Aide et ami- rappeler que seules peuvent être 
tié, qui. sous couverture d’ac- déférées à la justice des personnes I L-e département 
tlvités d'assistance aux groupes contre lesquelles existent des pré- - - _ . 

politiques qui luttent pour la somptions sérieuses de culpabi- 
« libération » des pays en voie Ilté. En fait. M. Curiel est réfugié 
de développement, permettrait en France depuis vingt -six ans et I des 
aux terroristes de trouver en doit se présenter à la police tous 
Fiance le support logistique né- les trois mois pour faire renou- 
cessaire â leur action. L’Armée . voler son autorisation de séjour. ! de 
rouge et Carlos sont cités. Le lien Ayant, de plus, été emprisonné à 1 réc 
avec le K-GJ3. s'expliquerait par Fresnes pendant deux ans durant I â . 
le souci de l’Union soviétique de la guerre d’Algérie pour avoir ‘ 


La direction du commissariat à i 'énergie atomique 
veut réorganiser le département 
des radioéléments 

Comme elle en avait déjà formé le projet en 1972, puis en 
1975. la direction du commissariat à l’énergie atomique tCJSjLÎ 
voudrait réorganiser le département des radioéléments. Ce dépar- 
tement emploie environ trois cent cinquante personnes, pins des 
personnels de sociétés extérieures. Le comité national du CJLA. 
se réunit, ce mardi 22 juin, pour examiner les propositions de la 
direction et les contre -propositions des syndicats. 


es radioèlé- 
fa’orique des 
i usage mé- 


lodiques. Ce laboratoire regrou- 
perait cent soixante à cent 
soixante-dix personnes. Quant aux 


tement attaché 
arabo - Israéliens, 
dit -il. parce que je 


pas être for- tions avec des militants de gauche 


problèmes du monde entier. U fait de toute 
et d’abord, évidence partie des ces r.margi- 
j nau xy) que la police surveille avec 


Tai aussi des sentiments rom- attention. Lui-méme le recon- 
munis tes. disons « orthodoxes ». naît bien volontiers. 

Mais 11 dément formellement être Grand, mince, fines lunettes, 
üe à une organisation quelcon- i e front dégarni. M. Curie! n'a 
que, et condamne le terrorisme en pas l'apparence d'un révolution- 

termes éloquents, a Ces gens-là, naire de choc. Son père était 

dit-il, cest l horreur, ils me rap- un banquier égyptien, de ronfes- 
peüent les pires excès du fas - sion israèlite. Lui-même est né 

ctsme. Il m est arrive souvent en Egypte au début de la pre- 

d' empêcher _ des jeunes gens de mière guerre mondiale. Entré 
" des guérillas révolu- dans l'opposition au roi Faroufc. 

il est arrêté et jugé en 1946. mais 


. direction veut esDoir de rentabilité. Leur ratta- 

irgariser. Ces: un département chement se ferait au centre de 
commercial, qui vend Fontenay - aux - Roses pour les 

sources de neutrons de réacteurs, 

la direction des applications 


32 millions de 
64 millions de franrs e:i : 
30 millions son: attendus < 


Pourtant, le déficit 
24 millions en 1972 â 34 nillllo: 
en 1975. et estîe perte d'exploi- 


: 1976. seraient convertis 


de du démantèlement des installa- 


tions nucléaires. 

. . . .... Les organisations syndicales 

ta Lion, qui toit être comblée par proposent, pour leur part une 


une usbventioa publique, risque restructuration à deux volets : 
de rester, datts >s cinq ans qui comme la direction, elles accep- 
viennent. au niveau de 35 a "tent de rattacher les molécules 
par an. Par marquées à l'Institut de recher- 
elie ches. mais garderaient groupées 


participer 

tionnaires. . 

Le ministère de l’Intérieur, lui. est rapidement libéré. Ensuite. 

'“ J .. u voyage, puis s'installe en France 


borne à indiquer que 


L'explosion d’une bombe 
à la C.R.S. 27 de Toulouse 

SUIVIE PORTE 
A ÉTÉ CONDAMNÉE 
A DIX MOIS D’EMPRISONNEMENT 
(dont sept arec sursis) 


membre des GARI (Groupes d’ 
tion révolutionnaire internationa- 
listes!, Mlle Sylvie Porte, vingt- 
trois ans, étudiante, demeurant 
habituellement à Mon tau bai 

(Tam-et-Garonne), a été condam- 
née, lundi 21 juin, par le tribuna 
de Toulouse, à dix mois d’empri- 
sonnement. dont sept avec sursis. 

Le 9 mars 1976, vers 2 heures du 
matin, c’est-à-dire quelques heures 
avant que M. Michel Poniatowski, 
ministre de l'intérieur, préside 


officielles du commandant Joël Le 
Golf, tué à la tête de la CJUS. 26 
iors de la fusillade de Montredon- 
lès-Corbières, une bombe artisa- 
nale de fart calibre explosa i 
400 mètres environ de l'endroit où 
devaient se tenir les personnalités. 
Les deux hommes qui transpor- 
taient la bombe, Gilbert Touati et 


rapidement que Mlle Sylvie Porte, 
amie de Touati. était au courant 
de l'expédition qui, selon elle, était 
uniquement destinée à « faire du 
bruit ». Mlle Sylvie Porte avait 


de transport d’explosif. 


TEDLAPIDUS 

SAINT-HONORÉ 

Homme SOLDES Femme 

NOCTURNES EXCEPTIONNELLES 
Mercredi - Jeudi jtuqu'Â 23 fleures 
23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


organisation terroriste. M. Mau- 


ancieu dirigeant 
d'Amnesty Inter- 
nationa], et M. René Rognon, 
pasteur protestant, assurent, dans 
un _ communiqué, que leurs act' 
vîtes n'ont «rien de clandestin 
Ils rappellent qu'une tradition 
constante dans les églises chré- 
*: -i l'accueil et l'aide à 


, heureusement, ajoufcent-üs. 
lin certain nombre en France , et 
pas seulement parmi les chré- 
tiens, à nous vouloir activement 
solidaires de ces victimes des ter- 
rorismes d'Etat et de leurs luttes 
libératrices ». Ils dénoncent 
- l’amalgame entre l'aide. 


persécutés et l’appui au terro- 
risme qui est fait dans l'article du 
Point, qui leur parait r l’expres- 
» sion d’une intention politique 
évidente ». 

Ils reconnaissent être « l’un 
l'autre membres de plusieurs < 
mités d'aide et de solidarité 


vitàblement que. 


mel tua allégations contenues 
dans l'article, allégations qui, se- 
lon elle, relèvent de la plus pure 


LATREILLE 

.SA BOUTIQUE 

VtadciHciçcffc 

soldes d'été 

PRIX" EXCEPTIONNELS •; 

62, R. St-ANORÊ-ileS’AP.TS - 6 e 


_.-.î!ant en 

L’idée de ia direction 

séparer les activités rentsb! , 

activités non rentables. Le dépar- 
tement serait ainsi scindé en 
trois morceaux, rattachés à d’au- 
secteurs. La petite activité. 


‘cent âge. les autres activités pour les rat- 
de tacher â la division de la chimie. 


qui consiste â 
cules pour les laboratoires de re- 
cherches, et qui n'a guère de 


• M. Guy Penné, doyen de la 
faculté de chirurgie dentaire de 
runiversitè Paris - VTL a reçu, 
- lundi 21 Juin. M. Chemtov. mi- 
nistre de la santé de l’Etat 


produits û usage médical, 
constituent les deux tiers __ 

ventes à ce Jour, pourrait devenir 


laboratoire des produits radiobio- 


COSTUMES 

ET PANTALONS LÉGERS 
Arec ta garantie 
d r u» maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 695 F 
Prèt-à-poitcr Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 



d’été 

de SACS et 
BAGAGES 

34, bld Haussmann 

MÉTRO CHAUSSÊE-0-MmH 



SOLDES 


A DES PRIX EXCEPTIONNELS X 

• Vêtements de cuir et de peau velours «"■ 

« Chemises en peau lavable u \ 

9 Blousons en agneau extra souple 

• Peaux Isinées, pelisses a a * 

155 Faubourg Saint Honoré - 75008 PARIS 

(près Carrefour Friedland /Haussmann) *-* 
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